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Fièvres 

urbaines 


I ES affrontements survenus 
*e«s derniers jours i 
Bruxelles entre policiers et 
jeunes Maghrébins rappellent 
évidemment ceux de Vaulx-en* 
Velin et de Sartrouvilfe en 
France. Mais comment ne pas 
les rapprocher aussi des 
émeutes récentes dans le quar- 
tier hispanique de Washington 
ou des violences qui ont aghé 
précédemment Berlin. Birmin- 
gham et d'autres villes d'Eu- 
rope? 

Il feut, certes, se garder de 
tout mélanger, en qualifiant de 
s mal des banlieues » des mani-' 
festations très différantes antre 
elles. Les violences n’ont pas 
toutes Heu en banlieue mais par- 
fois au cœur des vflies, et ttaites 
les banlieues ne sont pas c pour- 
ries s, loin de là. Il est clair 
cependant qu'une urbanisation 
ineontrôtée est à l'origine de 
nombreux dégâts. 

L a ville a toujours été le 
théâtre du pire et du meH- 
leur. C'est là que s'accumulent 
les richesses, que s'inventent 
les techniques, les nouveaux 
modes de vie et la démocratie, 
mais c'est là aussi que se 
concentrent toutes les difficul- 
tés : chômage, manque de loge- 
ments, drogua, insécurité, 
racisme, embouteillages, poHu- 
tion... 

Dans les pays riches, le mal- ! 
être de nombreux jeunes des 
villes tend à se résumer en deux 
mots : sfrics» et «frioa. Avec 
les forces de l'ordre, ils entre- 
tiennent des rapports détesta- 
bles. que les conflits ethniques 
tendent à exacerber- Avec l'ar- 
gent. ce sont les attitudes de 
consommateurs interdits de 
consommation. Ces jeunes, 
nourris de télévision, reçoivent à 
longueur de semaine les mémos 
incitations à eonsonuner que la 
reste de fa population, alors 
qu'ils sont souvent sans emploi 
et sans espoir d'en trouver. 


e; 


JN Francs comme ailleurs, 
•ces oubliés des «ban- 
lieues» en ont conclu que le 
meilleur moyen d'exister était 
d'attirer à eux les caméras de 
télévisioa. C'est quand Üs cas- 
sent des vitrines qu'on s'inté- 
resse à leur sort. Un phénomène 
de contagion se produit alors, 
que les pouvoirs publics sont 
bien en peine de stopper. 

Pendant longtemps, on a cru 
soigner les quartiers déshérités 
en détruisant las bidomdlles et 
en construisant des logements. 
C'étaient les «années-béton». 
On s'aperçoit aujourd'hui qu'il 
ne suffit pas de ravaler les 
façades ou de réparer les aeeen- 
seûrs : il feut créer des emplois, 
casser les mécanismes d' exclu- 
sion, raeoudra an quelque sorte 
un tissu social déchiré. Cela 
esdge des moyens considérabiss, 
beaucoup de volonté et d'imagi- 
nation. Mais c'est un travail de 
longue haleine, dont les fruits 
tardent à se manifester, alors 
que des résultats immédiats 
sont incfîspsnsables pour redon- 
ner de l'espoir aux habitants et 
les associer à l'invenrion d'un 
nouvel urbanisme. 

Lire page 1 1 f'erCiefe 
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Deuxième rencontre BÉer-Bessmertnyldi 

Convergences soviéto-américÉes en faveur 
d’ie conféMce de paix au ProcheDrient 


Le secrétaire d'Etat amén- 
cajn, M. James Baker, et ie 
ministre soviétique des 
affaires étrangères, 
M. Alexandre Bessmertnykh, 
ont entamé, lundi matin 
13 mai au Caire, ieur 
deuxième série d'entretiens 
sur la tenue d’une coni^nce 
de p&x au Proche-Orient etiy 
a nettement plus de points 
d'accords substantiels que ^ 
de désaccords», a d^laré, 
sans donner aucun détail, 
M. Baker, qui avait rencontré 
dimanche ie président syrien, 
M. Hafez El Assad. Danas ne 
semble pas prêt à participer à 
une conférelKe si israët n'ac- 
cepte pas préalablement le 
principe du retrait des terri- 
^toires occijpds. 

LE CAIRE 



de notre corraspmdant 

MM. James Baker, secrétaire 
d'Êtat américain, et Alexandre 
Bessmeitnykh, ministre soviétique 
des afTaires élraugéres, ont 
exprimé une grande convergence 
de vues, dimanche 12 mat, au 
Caire, en ce qui concerne la ques- 
tion de la tenue d'une conférence 
de paix au Procbe-Orient. Dans 


des déclarations à la presse à l'is- 
sue de leurs premiers entretiens 
qui ont dnré deux heures, 
M. Bâter a affirmé qu’« // y avoir 
un degré subsiantid d’accord entre 
i'Union soviétique et les Etats- Unis 
sur ce qui était nécessaire et ce qui 
devait être fait*. 

M. Bessmeitnykh a rencbéri en 
déclarant que e/es Etats-Unis et 
l’URSS, en tant Me coparrains de 
l’éventuelle conférence de paix. 


avaient atteint un très haut degré 
de compréhension mutuelle sur ce 
qui devrait et pourrait être fait». 

Si M. Bessiuertoykb a évité de 
donner des précisions sur la 
conception soviétique de la confé- 
rence de paix, U n'en a pas été de 
même pour M. Baker. 

ALEXANDRE BUCCiANTI 
JUre la saite et l^artkle 
de FRANÇOISE CHIPAÜX 
page 3 


Le M d’asile 
à l’arraché 

Une quinzaine d'associations 
organiaem, à partir du lundi 
13 mai, une e semaine natio- 
nele d’aen'ona en faveur du 
droit d'asile. Elles râiHsmeni la 
régularisation du statut da friu- 
sieurs dizaines de milliers 
d'étrangers qui n'ont pas 
obtenu le statut de réfugié. 
Ces demandeurs déboutés 
sont censés, en princ'ipe, quit- 
ter la France maie ont ten- 
dance à y demeurer de 
manière ittégaie. Plusieurs 
d'entre eux ont entrepris des 
grèves de la feim. 

Lir» page 1 1 l'artide 
do ROBERT SOLÉ 

Mayotte, 

tenebrèaute 

LHe célèbre dans l'inquiétude 
le cent dnquantième 
anniversaire de son 
rattsebement è la France 

page 10 

LePSc^ue 
lapoBtkiueagrieok 
du gouvernement 

Un entretien avec 
M. René Souchon, délégué 
au développement rural 

page 23 

Schneideriéusdt 

sonOPAsmSqumeD 

Deux mcHS de bataNe juridique 
St fînarieière aux Etats-Unis 

page 22 


CHAMPS ECONOMIQUES 


« L'explosif chômage des 
jeunes. ■ Malaise économi- 
que et changements politi- 
ques. ■ Une ancre moné* 
taire pour l'Est. ■ La 
chronique de Paul Fabre : 
«Le nouveau capitalisme 
selon Jean-Paul II (2). 
Lira pagas 25 a 28 
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Le Golfe en questions 

Pour répondra aux (Fjsstions que nos lecteurs corttinuent de nous 
poser sur ia genèse de la guerre du Golfe, aussi bien que sur le 
déroulement des opérations, sur les débats qui ont agité l'état-ma- 
jor aroéricatn comme sur i’amplaur de la désinformation pratiquée 
par les coalisés et le degré de surestimation des forces irakiennes, 
ou bien encore sur l'opportunité de poursuivre la guerre terrestre 
jusqu'à Bagdad, nous commençons la publication de pages qui. 
chaque jour de cette semaine, r>ous permettent de dresser un 
des lieux aussi précis que possible, compte tenu des révélations 
qis sont intervenues depuis l'arrêt des combats. 

Lire page 2, ie premier volet de notre enquête 


Le Koweït des règlements de comptes 

Deux mois après le libération, l'émirat se reconstruit lentement 
dans un climat d'épuration. Les Palestiniens, accusés d'avoir « col- 
iaboré» avec l'occupant irakien sont en butte à de multiples bri- 
mades de la part de «milices» incontrôléas. 

Lira page 4 la reportage de JEAN 6UEYRAS 

L’Union économipe et monétaire progresse 

Les ministres des finances des Douze ont aplani, le 1 1 mai è 
Luxembourg, leurs divergences eu sujet de i'Unton économique et 
monétaire européenne. La président de la Commistion, M. Jacques 
Delors, a laissé une porte ouverte è (a Grande-Bretagne : celle-ci 
pourrait ne pas s'engager dès cette année sur l'objectif final, la 
création d'une monnaie unique. Les ministres se sont aussi enten- 
dus sur la création de mécanismes visant à renforcer la conver- 
gence des économies. 

Lire page 21 l'artide de PHIUPPE LEMAITRE 

Le Festival a vécu un moment d'émotion 
l'j avec l'hommage d'Agnès Varde à son 
r mari Jacques Demy (jtocquor de Nantesd. 

SrtScS ^ L’angoissa {Europe de Lara Von Trier) et 
l'hystérie {Malina de Wemer Schroeter) succédaient è l’humoiEr 
décapant de Daniele Louchetti {le Porteur de servierrsd. Tandis 
que Madonna - brune. - arrivée è bon port, ne décevait pas ses 
^mirateurs, qui l'ont accompagnée dimartche dans les rues de ia 
ville au cours d'un interminabie jogging. 

Lire pages 1 5 et 1 6 les articles de nos envoyés spéciaux 


h niaailit aiufflù ik 

Il mte au àefûe l’Èat çaste m, ùâ-à-dte la àrée d’m inanàt présidentiel m Etats-Unis 

pour combm ge^on éœnomiqae et projet social 


por Jean-Marie Colomboni 


ic Entre les tontonmaniaques et 
ceux qui disent «tout fout le 
cunp», il y a sûrement un équilibre 
à trmever» : François Léotard a 
plus raison qu'il ne le croit. Cet 
équilibre, les Franç^ le trouvent 
eux-œèmes, en se distinguant aussi 
bien de Jacques Chirac (pour qui 
«le bateau jÉ/r natjnt^iîl que des 
célébrations socialistes. Celles-ci 


ont eu bien sûr pour objet, dix ans 
après la journée du 10 mai 1981 
dont maints films ont restitué la 
mise en scène, de contribuer à 
l'édification d'un mythe destiné à 
prendre place, à son tour, au pan- 
théon de la gauch^ et, si po^ble, 
de la République. 

Il est normal que la droite en soit 
exa^rée, car nul ne peut prendre 
plaisir à voir ainsi le fer remué 
dans la plaie de sa propre incapa- 
cité ; dans ce pays, constater que 


l’ennemi déclaré des institutions 
est en passe de rester au pouvoir 
itius lor^mps que le fondateur de 
celles-ci est assurément un signe 
qui «inteipriie», comme on ne dit 
plus. 

Mais il serait rassurant que la 
gauche en soit quelque peu agacée, 
en ces temps où les militants ont 
quelque raison de se sentir dupés 
par l'élite rose, où la joie qui sub- 
siste du 10 mai est presque exclu- 
sivement, pour quelques-uns, celle 


que leur procure le fait de conti- 
nuer à occuper le pouvoir. 

il n'est pas exclu, en tout cas, 
que les électeurs de la gauche sc 
sentent, au fond, assez peu concer- 
nés par ce nouvel épisode de la 
personnalisation de notre Histoire, 
poussée d'ailleurs à un point tel 
que celie-d est toujours scandée 
par des néologismes : petainisme, 
moHetisme, mendésisme, gaul- 
lisme, gisardisme. mittenandisme. 

Lire ht suAe page 9 
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Hoinniage à Roger CaiUois 

Des rencontres internationales consacrées à l’écrivain 
Roger Cailh/s sont organisées à Paris à partir du lundi 13 mai. 
à l’LWESCO, à la Sorbonne et à la Maison de l'Amérique latine. 
Ces rencontres, dont l’initiative revient à la Société des amis et 
lecteurs Roger Cadlois, l'assodation Dialogue entra les cul- 
tures (ADEC) et la Maison de l'Amérique latine, s'ouvrent à 
rUNESCO, à 20 h 30, par un tén^nage sur Caillois prononcé 
par Octavio Paz. prix Nobel de litt^ture, qui préside ces ren- 
contres. Vola le texte intégral de cette allocution. 

Les pierres lisibles 

por Octavio Paz 

En 1940, un livre tomba entre mes 
mains. Son auteur était un jeune 
^rivain français réfugié é Buenos- 
Aires du fait de la guerre et de l’oc- 
cupation nazie. L’écrivain se nom- 
mait Roger CaiUois, et le livre le 
Myihe et l’Homme. Us petit 
groupe d’écrivains exilés s’était 
constitué à Buenos-Aires, dans la 
mouvance de la revue Air et de sa 
directrice. Victoria Ocampo. Il y 
eut d’autres groupes analogues, à 
New-York et à Mexieo ; mais celui 
de Buenos-Aires fut peut-être le 
plus actif. 11 possédait un organe 
d’expression ; les Lettres fran- 
çaises. et a publié des ouvrai de 
divers auteurs, notamment Saint- 


John Perse et Superviclle. Roger 
Caillois en était l’animateur. Je lus 
son livre avec surprise et avidité. 
Bien que l’auteur fut mon aîné 
d’un an à peine, il m’éblouit par la 
rigueur de sa pensée, la pureté de 
sa langue et son érudition. 

Le livre de Caillois fut, pour 
moi, découverte et rencontre. 
Découverte par ia nouveauté des 
idées, et rencontre parce que nom- 
bre de ses préoccu{»tion8 et de ses 
thèmes étaient aussi les miens, 
encore qu'il les traitât avec plus de 
clarté et dans une perspective plus 
large. Ce qui, en moi, n'étâit que 
conjectures er prémonitions pre- 
nait, dans son livre, l’allure de lim- 
pides propositions et de réponses 
audacieuses. 

Lire la suite page 18 
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LE GOLFE EN QUESTIONS 


Avant 
la crise 


Sâ seraient-tis fixés est objectif 
que les Etats-Unis se demanderaient 
encore comment s'y prendre : l'Irak à 
genouX/ l'armée américaine assurée 
pour longtemps d'une présence dans le 
Golfe, leur prestige international à son 
zénith. Ce miracle, ils le doivent à 
M. Saddam Hussein qui. en lançant ses 
chars contre l’émirat du Koweït le 
2 août 1990 à 2 heures du matin, a 
gravement sous-évalué les réactions de 
la communauté internationale. Anes- 
thésiés par les menaces répétées du 


leader irakien, absorbés surtout par le 
délrtement du bloc soviétique, les gou- 
vernements occidentaux n'ont pas vu 
venir l'orage. Quoi qu'elle pense de 
M. Saddam Hussein, la France s'ef- 
force. à cette époque, d'entretenir ses 
bonnes relations avec le régime de 
Bagdad. Sans plus d'illusions sur te 
président irakien, les Etats-Unis le 
ménagent, comme un utile contre- 
poids aux religieux iraniens. Depuis 
1 986. les Américains ont vendu pour 
1.8 milliard de dollars de marchandées 
à l'Irak auquel ils achètent 8% de leur 
pétrole. On se supporte mutuellement, 
au point que le 31 juillet encore. 
M. John Kelly, le sous-secrétaire d'Etat 
américain chargé du Proche-Orient, 


croît bon de rappeler que les Etats-Unis 
ne sont liés par un traité de défense à 
aucun des Efets du GoKe, dont tts veu- 
lent ignorer {es querelles de bornage. 
Depuis la maladresse d'ime autre figure 
du département d'Etat, Dean Aeheëon. 
assurant en 1950 que la Corée du Sud 
«ne fait pas partie du périmètre de 
défeitte des Etats-Uniss. on n'avait pas 
commis pareille bévue. A moins que ce 
ne fût cette fois, du machisvéSsme. 


M. Saddam Hussein ne se pose pas la 
<ÿiestion qui. le suriendemain, ordonne à 
ses troupes de franchir la frontière 
Imwertienne. Comme un joueur qui tente 
de se «refeires, il espère remé^er, par 
cette nouvelle aventure, à un autre 
désastre, la guerre contre l'Iran dans 


iaquelie il a embourbé son pays en més- 
estimant gravement l'adversaire. Déjà. 
U conflit avec Téhéran a miné rirak qui 
consacrait en 1986 36 X de son pre^it 
inténeur brut à des dépenses militaires, 
un record mondial. A le veille de Tinva- 
sion du Koweït, sa dette extérieure 
représente entre 67 et 90 milliards de 
«fottars. selon les évalietions. Deux cent 
mille soldats, démobilisés après que 
l'Iran a demandé grâce, grossissent les 
rangs des chômeurs. L'Irak est au bord 
de la feiliite. Le riche Koweït, que Bag- 
dad prétend avoir longtemps protégé 
contre les visées de l’imam Khommny. 
rofiise d'avoir à s'acquitter étem^ie- 
ment de cette datte. Bagdad accusa 
l'émirat da manipuler à la baissa ies 


cours du pétrole, sa seule ressource. 
Chaque fois que le prix du ban1 chute de 
1 doUar. l'Irak perd 1 milliard par an. 
affirme M. Saddam Hussein. En cet été 
1 990, celui-ci ne voit pœ d'autre soki- 
tiofi aux difficultés qui assaillent son 
régime : attaquer. Après l'invasion d» 
Koweït, l'Irak contrôleia 1 9 X de la pro- 
duction mondiale du pétrde. L'espoû kôt 
d'un cours du baril que Bagdad serait an 
mesure, grâce à son nouveau pceds éco- 
nomique. de maintenir à 30 dollars. Le 
régime da M. Saddam Hussein engran- 
gerait. du coup, 60 rralSards paran. L'oc- 
cupation de l'émirat lui ouvre une large 
façade sur le Golfe, une revendication 

territoriale très anderuie. Le rêve du (Sii- 

geant irakien prend forme. Il durera six 
mois. 


la « logique de guerre » 


• Les services de renseigne- 
ment américains ont-ils été à la 
hauteur de la situation? 


celle-ci : •« L‘Iraa n'esi pas datis une 
situation révolutionnaire ou même 
prérévûluiionndire. •• 


En 19S6, l'administration améri- 
caine avait autorisé la v<mte à l'I/ak 
d'un ordinateur sophistiqué en 
sac^nt pertinemment que celui-ci 
allait servir à menre au point, dans 
la région de Mossoul, un missile 
balistique dérivé du Scud soviétique. 
Cet épisode est symptomatique de la 
cécité, ou du double jeu, des Améri- 
cains : ils ont agi comme s'ils oe pen- 
saient pas ^f. âddam Hussein capa- 
ble de mettre à exécution son 
intention de s'approprier par ies 
armes les richesses pétrolières du 
Koweït, un vieux prqjet pounanL 


La démission le $ mai de M. Wil- 
liam Webster, patron de la centrale 
nommé un an auparavant par 
kl. Bush, a conforté le sentiment de 
ceux qui pensaient que la cote de 
M. Webster était en baisse *. i la fin 
de l'automne, alors que M. Bush 
s'apprêtait à prendre le chemin de la 
guerre, le patron de la CIA avait 
vanté l'efiicacicé des sanctions écono- 
miques. Certains lui faisaient égale- 
ment le reproche de s'étre trop 
appuyé sur les m<^ens techniques, et 
pas assez sur l'esprannage humain. A 
en croire M. Webster, pourtant, le 
renseignement traditioniicl a joué un 


Grâce d leuix satelliccs^espions, les 
Etats-Unis n’i^oraient rien des pré- 
paratifs militaires îrekiena. La CIA 
chiffra avec précision les forces 
déployées par jvt Saddam Hussein à 
la frontière koweïtienne en vue de 
l’invasion : 100 000 hommes, dont 
des unités de la garde républicaine, 
300 tanks et autant de pièces d'artil- 
lerie lourde. 


rôle important pendant la guerre 
contre riialc 


Mais, confonés dans leur analyse 
par leurs amis de la région. l'Egyp- 
tien Hosnt Moubarak et le roi Hus- 
sein de Jordanie, les Américains vou- 
lurent croire jusqu'à la 
dernière minute que l’Irak n'attaque- 
rait pas. 


Aujourd'hui, lorsqu'ils tentent 
d'expliquer cette myopie, les Etats- 
Unis mettent moins en cause leurs 
renseignements militaires 

\technin(* pour tec/inical intelli- 
gence) que l'absence d'informations 
sur les intentions nfolles de M. Sad- 
dam Hussein pour 

hu/aati inielligemv). Les structures 
du pouvoir en Irak seraient telles 
qu’il leur aurût élé extrêmement dif- 


ficile d'y infiltrer des agents capables 
de tirer la sonnette d’alanne au bon 


de tirer la sonnette d’alanne au bon 
moment. Celle explication n'est cer- 
tainement pas la seule. Malgré les 
énormes mtsycns dont elle disposait à 
Téhéran, la CIA avait été incapable 
de prédire la chute du chah, affir- 
mant même cinq mois avant 


Mais ies Irakiens pourraient mettre 
la main sur la région de Obaftran, au 
nord-est du royaume, où sont 
concentrées l'essentrèl des réserves de 
pétrole du pays. Si, en plus du 


Lé premier bilan 
complet 

de la vie politique en France 



Les Institutions 

(exécüfif, législalif. 
Conseil constiiuJionne), 
justice, collectivités 
locaies...}, (es partis 
(UDF, RPR, PS, PC, Front 
Noüonal, Verts, groupes 
d'miérêl...] (es grands 
débats politiques 
(amnistiéet financement 
des portis, recompo- 
sition de l'cpposition, 
immigrotion et intégra- 
tion, répercussions de la ' 
; i:j?uen;e do Golfe sur lo 
poliriqueinterteure...}. 


Avec, en complément, le tourd honzon des.ouvrages'poliliques' récents,- 
grâce a une trentaine de fiches- de-lecture, et;[e_.rcp^eS des Sates 
marquontes-dans lo chronologie-polrtique de Fonnee- 1990. ■ 


HACHETTE - 256 pages, broché >'99: 


Koweït, M. Saddam Hussein s'en 
emparait, il contrôlerait 40% des 
réserves mondiales d’or noir. Inac- 
ceptable. 


Les Saoudiens, eux aussi, sont 
divisés. Ils savent que M. Saddam 
Hussein a un jour promis au rot 
Hussein de lui abandonner, une fois 
conquises, les villes saintes de La 
Mec^ et de Médine, sur lesquelles 
l’arriéregrand-père du souverain jor- 
danien renaît au début du siècle. En 
même temps, pendant plusieurs 
jours, les Saoudiens croient possible 
un réglement de la crise e entre 
Arabes». 


le Golfe : l'embargo « reste notre stra- 
tégie». Le 24 du même mob, il se 
montre plus conciliant encore. <r Touî 
devient possiNe», dédareA-U. si l’itak 
e affirme son intention de retirer ses 
troupes» ( M. Mitterrand parle d’ 
«latentroai»; il n’exige pas un retrait 
effectif imrnédiat des soldats iia- 
Jdeas}. 


champ da pétr ole !& 
de RoumaBa^^ 

>3 


IRAK 


• L'Arabie Saoudite était-efle 
menacée? 


Echaudés par leur incapacité à pré- 
dire rinvasion du Koweti, les Etats- 
Unis ont-ils surestimé les dangers 
que courait ('Arabie Saoudite? Rece- 
vanL te 6 août, M. Joseph WUson, le 
chaigé d'a/Taires américain à B^ad. 
M. &ddam Hussein lui rappelle que 
rirak est lié depuis 1929 à Ryad par 
un pacte de non-agression. 


Les rensei^ements militaires que 
(es Etau-Unu leur trarumettent firû- 
ront par les convaincre que la 
menace est réelle. Après un ultime 
débat au sein de la famille régnainie, 
les Saoudiens accqiient d’acmreilJir 
sur leur sté un corps expéditionnaire 
américain, une déinsion qui, létros- 
pectivement, semble naturelle mais 
qui n’allaît pas de soi pour ce pays 
d’islam rigoureux, traditionneUement 
fermé aux non-musulmans. 


Pour autant, la paix lui a toujours 
semblé moins probable que la guette. 

témoignent les événements qui 
l'ont incité à déclencher l'opération 
Daguet, c’est-à-dire à expédier en 
Arabie Saoudite le plus fort contin- 
gent militaire français déployé outre- 
mer depuis ta guerre d'Alÿrie. Le 
14 septembre, des soldats irakiens 
envahissent la résidence de l'ambas- 
sadeur de Fiance à Koweït-Ville. 
Pour justifier la réaction de la 
France, le portOi»role du Quai d'Or- 
say en «(rajoute» : la villa du diplo- 
mate. assuie-t-il, «ra été entièrement 
sacQ^ée et pillée». 




KOWEÏT 


Koweït' 
Ville A 


GOUPE 


ARABIE SAOUDITE 


1 # 


50 km 


• La f rance a-t-elle jamais cm 
à un règlemfflt pacifique de la 
crise? 


Le 4 août cependant, les satdlites- 
espions américains ont repéré que 
100 000 hommes de la garde rëpubU- 
caine irakienne ont été massés au 
Koweït à un kilomètre de la frontière 
avec l'Arabie Saoudite. Des rensei- 
gnements, démentis par la suite, 
assurent que ces soldats d'élite sont 
en posture offensive. L'adminbcra- 
tioo américaine est perplexe. Le pré- 
sideoi Bush aoit à l’invasion immi- 
nente du royaume saoudien. Certains 
de ses conseillers en doutent : avec 
2,130 mUliona de kilomètres carrés 
(cent vingt fois le KoweR), l'Arabie 
Saoudite est un gros moreeau à ava- 
ler. 


Jusqu’à la dernière minute, la 
France a officiellement tablé sur la 
pai.v. Le 14 janvier; à la veille de 
l’expiration de l’ultimatura fixé à 
M. Saddam Hussein. Paris présente 
au Conseil de sécunté des Nations 
unies un plan de cégleiwot pacifique 
de la crise en six points, aussitôt 
rejeté par les Etats-Unis. Ultime ten- 
tative, venant après beaucoup d'au- 
tres, pour éviter le pire, cette 
démardie n’tn/inne pas le fitit que la 
France - son président au moins - 
semble avoir tôt acquis la conviction 
que la guerre était inévitable. 


La réalité est quelque peu diffé- 
rente. Selon un témoin oculaire; qui 
iouhaite garder l’anonymat, les sol- 
dats irakims, qui ne pouvaient igno- 
rer qn'üs vidaient des locaux diplo- 
matiques, ont molesté deux 
employées i^iillipmes, volé Féquiva-: 
lent de lOO 000 francs, un appareil 
de photo, un transbtor, deux moo- 
tres et ont fouiOé tes lieux qu’ils ont 
abandonnés ecomme a^és un càm- 
bricdûsea. emmenant avec esx trou 
otages fiançab ainsi que rattaché de 
défense, le roknd Edouard Cresfxn, 
qui a été relâché quelques 
heures plus tard. A prupi en t ent par- 
ler. la nésideoce nV donc été ni «pU- 
tée» ni «saccagée». Malgré la gravité 
de i'ioddent, ^ avait lecmivé quel- | 
ques heures plus tard sa pbyriooomie 
habituelle qu’elle a conservée Jusqu’à . 
la Ubératkm de la ville. 


Les revendications 
territoriaies de i’irak 


Né du déme mb ie tn ent de.r&ndre 
mtoman, ITrak ne ÿest Jainab accom- 
modé des frontières qui loi ont été 


imposées eu lendemain de la pre- 
mim guerié mondialé. Ml Sàddam 
Hussein mmns encore que ses piédé- 
cesseun. Cix^ jours ai^ l’invasion, 
le présidept Iwen la justifie en des 
lennes qui ne surprennent pensonne : 
aL’iniermttion m /Hbnefi a pamis de 
meure fin à un partage ctdtmial qiu 
evezr donné ia rkhesse à une mtnorüé 
et imaé une ntedorüé sans rkèesse.» 

Les richesses que le président ira- 
kka aflùme bijustenient acquises, œ 
sont, notamment, ies 10 000 barib de 
pétrote que les Kowdtîens extraient 
qooiidieimemeDt du champ de Rou- 
mafla, un ghement d’or noir priodpa- 
lement iiâden mais dont la pointe 
sud se prolODge en territoire kowéT- 
liea. 

En 1980^ Je désir des bakieDS de se 
réapproprire ta souveiameté totale du 


Dès le 21 août, M. FrançoU Mit- 
terrand déclare : « Nous sommes 
dans une lopçue de gserre. » Ofiidel- 
lement. la France mise toujours sur 
l'efficacité de l'embargo. Le chef de 
l'Etat le répète le 13 septembre, le 
jour même oà il annonce renvoi de 
4 200 hmimes supplémentaires dans 


Si la France a «tsuiéagi» i cet évé- 
oemeou c’est qu’en bon pédag^ue 
M. Miuerrand estimait avoir à 
convaincre l’opinion de ta néceasiCé 
de décieoeber ropération Daguet 
pour se prépara à une guerre qu’il 
jugeait désormab inéluctable. 


ChattrcLAiab, leur princtpaLaccés au 
Golfe, tas avait entraînés dans une 
guerre suicidaire contre l'Iran. IXx 
ans plus tard, M. Saddam Hussein 
lorgne sur les îles de Warba et de 
Boubiyan qui fermeat le nord du 
Golfe, côté ouest, lace au port iraldeD 
(TOuoi-d-Qasr. Ce port, les Kowd’- 
tiens en contrôlent de fait l'accès et te 
dévefoppemeoc en raîsoa de leur son- 
venineté sur ces Des. Et cela, Bagdad 
ne le supporte plus. 


Le mystère d'April Glaspie 


Le 26 février 1990, le roi Hussein 
de Jordanie fait le voyage de Kowât- 
Ville pour y rencontrer Témir Jaber. 0 
lui transmet la proposition de 
M. Saddam Hussein de louer ao 
Koweït la petite île inondable de 
Waiba et la grande île protégée des 
eaux de Boubiyan. L’émir dit nt» : 
Bagdad refuse de reconoaitie, en 
contrepartie, Pindépendanee du 
Kowât ptoctamée en 1963 »««« qoe 
rintangibUité des fiontières entre tes 
deux p^ 


Parmi las innombrables 
c signaux I américains qui ont pu 
être mal interprétés par Saddam 
Hussein pendant les mois puis 
las jours qui ont précédé son 
invasion du Koweït figure la 
converaation qu'a sua le 25 Ml- 
let Miss April Glaspie, l'ambassa- 
drice américaine h Bagdad, avec 
le dictateur irakien. Depuis plu- 
sieurs jours. Miss Giaapie 
essayait de contacter de hauts 
responsables irakiens, è fa 
demande des autorités améri- 
caines, pour leur demander des 
éclaircissements sur ies bmits da 
boîtes qui résonnaient da plus an 
plus fort. En vain jusqu'à ce 
fameux 25 juillet, lorsqu'elle fut 
conduite sans prtevis (donc sens 
collaborateur pour assurer le 
transcript da la convaraadon) au 
palais présidentiel. 

Aujourd'hui encore, on ne dis- 
pose que de la version irakienne 
de is conversation Glaspfe-Hus- 
sein. rendue publique per Bagdad 
peu après le 2 août. La phrase 
accablante pour Miss Glaspie 
sinon pour les dirigeants améri- 
cains, précise que Washington, 
ein^ré par l'amitié et non par la 
confrontation a à l'égard de 
i'Irak, f n'a pas d'opinion» sur la 
quaraile frontalière qui oppose le 
Kowen à Bagdad. 

Pendant plus de sept mois, le 
dépenement d'Etat s'est refusé 
à tout commentaire sur (a ^r- 
sion irakienne de l'entretien, 
périssant ainsi en reconnaitre le 


sens général sinon la véracité da 
tous les détails. Ce que faisaient 
d'ailleurs en privé plusieurs res- 
ponsables du département d'Etat 
qui avalant lu le compte rendu de 
Miss Glaspie, rédigé de mémoire. 
Cette dernière, qui avait quitté 
Bagdad apparemment rassurée 
sur les intentions de Saddam 
Hussein le lendemain de son 
entrevue, fut d'ailleurs priée de 
se tsire. 


Bouc-émissaire 


Ce n’est qu’à le fin mars 
qu’elle fut autorisée à répondre 
aux questions des membres des 
commissions des affeires étran- 
gères du Sénat et de la Chambre 
des représemants. Elle expliqua 
alors que la version kaldenne de 
sa rencontre avec Saddam Hue- 
sain avait été amputée d’une 
phrase-clé : eNous Insistona 
pour tfue vous régliez votre 
contentieux avec le Kowen d'une 
manière non^violente». affirme- 
t-elle evoir dit su président ire- 
Iden qui l’eureit ressuréa, lui 
mentant - comme h d’autres 
dirigeants arabes - sur ses inten- 
tions. sBitement, nous n'avona 
pas réalisé qu'il était stupide. 
Inaccessible è la logique et à la 
diplomatie», tençft-t-e«e aux par- 
lementaires. 


on se refuse toujours de rendre 
publique la version câblée depuis 
Bagdad de sa malheureuse ren- 
contre) pour l'enseignement. 
Même si elle n’a sans doute pas 
été au rûveau de la situation, elle 
constitue aujourd'hui un parfait 
bouc-émissaire pour une admi- 
nistrsiion alors obnubilée par la 
menace iranienne et qui n’avait 
absolument pas saisi la gravité 
de la situetion et le détermination 
de Saddam Hussein. A commen- 
cer par le secrétaire d'Etat 
James Baker, qui a mis long- 
temps pour voir monter (a 
tempête et dom l'un des défauts 
est de se déchs^er eur d'eutres 
de ses insuffisances. 


Ainsi perdure la menace d'un 
conflit anaé, en germe entre les deux 
pays dqNiis qu’en 1922, au iende- 
main de ta oéation de flrak, les fron- 
tiètes de la rfeion ont été grosdèn- 
ment redessinées. Comme triles, elles 
n'ont jamais été réeDeoaent 
par Bagdad qtd, une première fois en 
1961, tenta <ta i^ler ta dlqnite par ta 
force. 


Pour justifier ses revendications 
territoriales, M. Saddam Hussein 
invoque l’époque où le KowdTt était 
rattaché à ia province ottomane de 
Etassorah, aujounTbui territoire ira:- 
kien. 


Députa son témolgnags, qui ns 
peut convaincrs personne sur sa 
fermerô proclamée à l'égard de 
Saddam Hussein, Miss Glaspie a 
quitté le département d'Etat (où 


Car il est clair, même si 
Miss Glaspie s fait preuve de 
trop de courtotaie à l’égard du 
pré^dent irakien, qu'elle n'a feh, 
eur le fend, qu'appliquer les 
consignes reçues de Washing- 
ton ; c'était encore, en juiifot der- 
nier, une vieille tractition diploma- 
tique améritraine que de refuser 
de prendre parti sur des que- 
relles frontalières entre Etats 
arabes. Et personne n'avait 
chargé Miss Glaspie de menacer 
Saddam Hussein d'un recours à 
la force s’il envahissait le Kotm. 
Pour une bonne rataon : en dépit 
des raj^fefts etamiistes transnas 
par plusieurs services de rensm- 
gnement, les cpolrtlques» • tout 
comme d'ailleurs la plupart des 
dirigeants du Golfe - étalent per- 
suadés qu'il ns s'agissait que 
d'un bhiff irakien. 


Les Al Sabafa fèpient sur ce qui est 
aujourd’hui l’émirat depuis 1756. 
D'abofd dans forbite turque puis 
dans celle de Britûmiques, «ta petite 
forteresse» (Ctest ta traduction du mot 
arti)e Kowât) acquiert une 
aotonomeen 1913. L’Irak moderne 
o’émeige comme entité territoriale 
que fai^ ans plus tard lonque les 
Français et les Britanniques, qui ont 
défeit ies Turcs, décidnt de réunir 
sous la même autorité, celle de 
Faiçal fer, les provinces ancieniie- 
ment OtlOmaneS de 
et MossouL Si Haerfad est le cœur 
d’un Etat qui remonte à la nuit des 
temps, ses compnsantat sont 

au moins aussi artifiddtai que cdtes 
du KowdL 


JoanArâ OotairtHfi Raids Conni, 
Jbeqwi law4 fimsnd Ls Gsocte 
VéredipB Mann •UKquesfançds Simn. ' 
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ETRANGER 

Les jx)ümées de M. Baker et de M. Bessmertnykh au Proche-Orient 


En Syrie, des entretiens aussi « décisifs » que discrets 


Après cinq nouvellss heures 
d'entretien avec le ptMdent syrien 
Hafez El Assad - ce qui porte à 
enwon vingt-cinq heures en deux 
mois la durée des contacts syro- 
améric^ns le secrété d*E^ 
M, James B^cer, a quitté Damas, 
dbnanche soir 12 ma. en se refu- 
sant à toute déclaration et en fai- 
sant annuler in extremis la confé- 
rence de presse qu'il devait tenir 
avec son homologue syrien. 
M. Fanuk Al Chaiah. 

DAMAS 

de nûOB envoyée ^Jédak 

Certes, le pragramme du secrétaire 
d’Etai, qui était attendu au Aire pffi* 
le cher de la diplomatie soviétique, 
était chai|é. prêtée par l'ad- 
miaistiatton américaine, non sans 
une certaine volonté de dramatisa- 
tion, comme étant la demiéiie lencot^ 
tie avant d'évaluer les chances de 
pouvoir réunir une conférence de 
paix et par le quotidien syrien 
Teehine comme revêtant une 
tt importance particulière et ifécûrvea, 
cette nouvelle tournée inaiyiurée à 
Damas ne semble pas avoir com- 
mencé sous les maHeurs auspices. 

Le laindaire communiqué, diffusé 
de la presidenoe arienne peu aptês le 
départ de M. Baker, se contente 
notamment de prédaer que elesdeux 
parties ont convenu de poursuivre les 
contaiSÊt, que le président Assad a 
affirmé «le désir réel de la Syrie de 
voir s'installer une paix Juste et glo- 
btde. cor^brmiment aux risotudons de 
l’ONU, notamment 242. et üé du 
Conseù de sêairiiè, ainsi <pte sa dispo- 
sition à coopérer avec les efforts en 
cours pour parvenir à la meiSoffe jér- 
inule pour endetidi» le processus de 
paixM. 

IféfeÜnufé 

demm 

Conscients d'une conjoncture qui 
n'est pas favorable au monde arabe 
en génCral^ é'ia Syrie en- pnrticntiBr. 
les dirigeants synens. en dépit des 
efforts de M. Baker, font montre 
d'uoe^ceitûne Oaibititè quant aux 
formes de cette conférence pour évi- 
ter avant tout de porter la lesponsatû' 
lité (fun échec de cette nouvelle ten- 
tative de paix. Même si l'on reste 
discret à Damas sur ks concesrions 
effêctuées, il n'en reae pas mdns ^ 
des progrès <»t été accomplis. L'on 
des ^xincimux est racoràmion 
sous condition - par la Syne (qui 
serait soutenue sur oe poîni par Mos- 
oouj d'une supervision incernatkmü^ 
en l'occurrence, sans doute, américar- 
nevsoviétique, de la doutrie approche 


voulue per les Américains : des nég> 
ciations israélo-arabes, d’un côté, 
israéloiialesüniennes de Pautre. 

Si ron insiste totQOuis à Damas sur 
un ^le de PONU, odoi-ci pourrait se 
limiter à une conférence convoquée 
non pas sous les auspices des h^tfiôns 
unies - ce que refuse IsreBl - mais, 
avec une référence plus ou moias 
contraignante aux rérélutions 242 et 
338 (la formule est toujours débat- 
tue). seulement en présence d'un 
représentant du secrétaire ^nénl de 
I'CNU. De même, si la Syne pcéffhart 
voir l'Europe participer - ce que 
refuse aussi 1$^ - elle n'en ferait 
plus une condition sine ^/a non pour 
l'ouverture de la conférence. L'Eu- 
rope, qui pourrait n'étre représentée 
que par le président en exercice de h 
CoRuni^uté européenne^ aurait la 
possibUifé d'intervenir à la fin des 
négociations comme l'une des pui»> 
rances garantes des acocvds, au lâme 
titre que l'ONU et les deux Grands. 

Sur la question palestinienne, une 
certaine entente se serait, là aurai, 
dég^ée, les pays arabes et les Palesti- 
niens acceptant une solution en deux 
étapes, c'est-é-dire une période intéri- 
maire de trois & cinq ans d'autonomie 
des territoires occupés, à l'issue de 
laquelle serait accordé leur statut 
ffnaL garanti par avance au cours de 
la négociation. Les divergences 
demeurent touteffas sur la representa- 
tioo palestmienne entre les Etaïn-Uasa 
et la Syrie, opposée aujourd'hui 


(comme l'OLP) i la formule d'une 
délégation coramuim Jordano^palesti- 
nieane. voulue par IsrâZL 

Ces pmnts d'accord restent toute- 
fois, dit-on de source diplomatique, à 
confirmer. Chaque détail a sob 
importance^ compte tenu de Pénonoe 
méfianoe qui lé^ entre les protago 
nistes. Si les Etats-Unis croient à la 
dynamique de la négociatitm, une &U 
cdlod engaqSe, Q oe fut pas de doute 
qu'a contrario, b Syrie craint d'être 
entr^oée dans un processus qui. en 
eu de refus de sa part, risquerait de 
la lawgftf seule i Israël, qui Uâ ne 
fait preuve, au moins ofEcieUeraenl, 
(faucune souplease. A oet égard, les 
violentes déclarations de M. Itzhak 
Sbamir a/ffnnaAt samedi ^ûr qu'ls- 
raêl ne céderait rien ont provoqué 
une tout aussi violente réponse de 
Radio-Damas, demandant *nux 
superpuissances de prouver pue le 
hors-la ioi rpii défie ta eammunauié 
internationale necMappera pas à la 
punition, n'importe où n'importe 
quand, même s'il faut recourir aux 
armesv. 

Presskû 

snrïkiDas 

De même, n'était pas de nature à 
rassurer la Syrie l’annonee, faite par 
M. Baker i son arrivée à Damas, 
d'une éventuelle participation des 
pays arabes du Golfe i des discus- 
sions directes avec Israël sur des 
sqjets d’intéiêt général - tris l'eau ou 


M. Itzhak Sbamir 
réâlffrme son intrmigeance 


A deux ioura de l'arrivée en 
Israél du secrétaire d'Etat améri- 
cain James Baker, le premier 
ministre iaraéOen Itzhak Shamir a 
réaffirmé que son gouvernement 
ne céderait jamais un pouce des 
Territoires occupés, y compris 
Jérusalem^- Dans^ trors-discours 
prononcés, dimanche 12 mai. à 
l'occasion du 24* anruversàm de 
la enquête de Jéru^lem-Est 
parnsi^ei' fieneféVit '7a guarre 
de juin 1967. M. Shamir a mar- 
telé le même message. 

«Aucune rantatfve (..J de por- 
ter arrein» i rintégrité et à le 
aécutité [de Jérusalem] n'abou- 
tiras. a-t-H dit lors d'une céré- 
monie au Mur des lamentations. 
Ce lieu saint du judaïsme est 
situé dans la vieille ville, i Jéru- 
salem-Est, qui était sous la sou- 


veraineté jordanienne avant la 
guerre de 1967 et e. depuis Ims. 
été annexée par Israël. «Toute 
lantadve de réduire ou de limiter 
notre contrôle exclusif (sur Jéru- 
salem] sera catégoriquement 
rejetée», a ajouté le premier 
ministre. 

Samedi soir, M. Shamir avait 
déclaré devant des mlUta.nts 
ùltra-nationalisles du Goush 
Emounim (Bloc de la foi) : «Mous 
ne céderons pas, non seulement 
sur Jérusalem, mais aussi sur la 
moindre parceUe d'Eretz Israël» 
(Israël et les territoires occupés). 
eNous ne reculerons pas et nous 
mettrons en œuvre toute notre 
énergie efîn de faire valoir notre 
droit sur Eretz Israël», avaitnl 
ejouté. - (AFP, Reuter.) 


IRAK 


Les réfugiés kurdes hésitent toujours 
à rentrer chez eux 


Tandis que l'un des chefs de 
le rébellion kurde. M. Massoud 
Barzani. responsable du Parti 
démocratique du Kurdistan 
(PDK), faisait preuve d'opti- 
misme sur l'issue des négocia- 
tions engagées avec le régime 
de Bagdad sur !e statut du Kttf- 
distan irakien, la présence des 
forces occidantaies dans cette 
région n'a toujours pas rassuré 
les réfugiés au point de les 
convaincre de rentrer chae eux. 

M. Barzani a déclaré, dimanche 
12 mai, que les n^ociations avec 
le gouvernement irakien avaient 
enregistré « des progrès substan- 
tiels» et que les denx parties 
s'acheminaient vers un accord sur 
l'avenir du Kurdistan. Dans un 
communiqué publié à Bagdad, où 
il conduit une délation de qu^ie 
partis kurdes de l'opposition, 
M. Barzani a ajouté que les deux 
parties avaient «franchi uri ^ 
important sur h iw« d'une stuution 
de la question kurde qui re^firree en 
même temps l'wilé nationale » de 
rirak. 11 a affirmé que cet accord 
serait annoncé dans les « tout prth 
chains Jours», ü a indiqué que te 
délégations avaient examiné 
dimanche te résultats des ^mis- 
sions conjointes chargées d élabo- 
rer des documents mr te questions 
de Tunité nationale, de la démoci^ 
lie, de l’application de l'accord « 
1970 concernant l’autonomiedu 
Kurdistan et sur le retour des lefu- 
giés. 

Sur le terrain, très pen de Kurde 
réfugiés en Turquie ont accepté w 
retoomer la ville irakienne de 
Dohouk samedi, au premier jour 
de l'op^ation alliée visant à rapa- 


trier en Irak plus de 2(X) 000 d'en- 
tre eux. «Nous resterons (en Tur- 
quie) tant que l'armée américaine 
ne sera pas à Dohmk». a expliqué 
l'un des réhiipés kurdes. 

Maisoas 

pillées 

Selon des ofliciels britanniques, 
les alliés tablaient samedi sur le 
départ de 7 000 réfugiés, mais 
seules quelques centaines de 
Kurdes ont accepté de partir et 
28 camions seulement émient prêts 
à les emmener. «Je suis descendu 
des montagnes il y a deux jours et 
je sfds ailé à Dohouk. Nos maisons 
étaient pillées, les pertes étalent 
ouvertes, les vitres cassées, tout 
avait été volé», a précisé le pro- 
priétaire d'un hôtel dans cette 
viÛe, qui comptait avant le soul^ 
vement kurde quelque 380 000 
habitants. «Cf /i>xtparriù'/â-M5.' 
j*ai préfiré retourner dans les mom 
tagnes pour rester avec ma 
famille», art-il ajouté. 

Les soldats américains occupent 
actuellement des Msitions sur- 
plombant Oohook, a 5 kilomètres 
au sud de l’actuelle zone protégée 
par les alliés da p« le nord de l'Irak. 
Ils font face à 300 ou 400 soldaU 
iraldens. Le colonel Richard Naab, 
membre de la délégation améri- 
caine qui assure la liaison avec 
l’état-major irakien, avait déclaré 
vendredi que te Etats-Unis vou- 
laient éviter d'occuper Dohmk. 
«Il y a de nombreuses d^as- 
surer la sécurité de la ville sans y 
entrer», avait-il dit à la presse. 
Toutefois, dans le même temps, un 
réfugié se demandait : «Meme si 
les Américains entrent à Di^uk et 
que nous y allons, que va-t-il nous 
arriver quand ils pâliront?». 

Jugée InsuiHsante et incertaine 
par nombre de réfugiés kurdés, la 


présence de «divisions étra/^es» 
en Irak n'en a pas moins été 
dénoncée par le vice-premier 
ministre irakien Tarek Aziz, esti- 
mant qu’elle «entrave la solution 
du proô/êffi« des réfugiés ». 
M. Tardi Aziz s'exprimait ainsi à 
l'issue d'on entretien avec te délé- 
gué du secrétaire général de l'ONU 
pour tes questions humanitaires, le 
prince Sadruddine Aga Khan. 

L'Irak, a ajouté l'ancien ministre 
des affaires étrangères, «aecueiUe 
Jâvorab/e/n«nr les efforts des 
Nations unies pour régler le plus 
vite possible le problème des rèJu- 
giés et coopère de façon sérieuse et 
sincère avec l'ONU à laquelle il a 
apporté et apportera toutes les faci- 
lités nécesnu'rer à la réussite de sa 
mùirèn». - (AFP, AP. Rewfw.J 

a Doose mUte spectateors i WeiiH 
blcy pow te coBcert ea Civear des 
réb^ ke^s. - Rod Stewart, Paul 
Simtxi, Tran Jones, Peter Gabriel, 
Sinead O'Connor et une vingtaine 
d’autres vedette du rock se sont 
succédé pendant cinq heures sur la 
scène du Wembley Arraa de Lon- 
dres, dimanche 12 mai, loK d’un 
concert de charité en faveur des 
réKigiés kurdes. Le premier minis- 
tre. M. John Mqjor, et la princesse 
de Galles s’étaient jmnts aux douze 
mille spectateurs. Les organisateurs 
de cette maoifescation, baptisée 
eThe Simple Truth» ^ Simple 
vérité, titre d'une chanson eompesée 
pour l'oceasion, par Chris de 
Bui^X espèrent recueillir 10 mil- 
lions de livres (100 millions de 
francs environ) auxquels s'ajoute- 
lont 10 autres millions de livres 
offerts par le gouvernement britan- 
nique. - 
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le désarmement - en cas de convoca- 
tkm d’une confértnet de paix. Inter. 

sur ce point, le ministre des 
afratres étran^res syrien, M. Farouk 
£1 Charah. s'étaÀ contenté de répon- 
dre que c'était la première Tois qu'il 
entendait parler de celle éventualité. 

On peut penser que ces sujets, 
comme l'annonce du retrait des 
troupes égyptiennes du Golfe, qui 
enlève à la ^e l'un des impoitants 
bénéfices de sa participation i Topé- 
ration « Tempête du Désert », ont été 
débattus entre le président Assad et 
M. Baker. Certains commentateurs à 
Damas n'hésitent pas à voir dans ces 
deux gestes une tentative de pression 
sur la Syrie, qui reste, après la des- 
tniction de Tlrak. le seul pays arabe 
d'importance &œ ù Israël 
Le &it que le vice-président ^en. 
M. Abdel Halim Khaddam, ait, pour 
la piemièie fois, assisté aux entretiens 
avec M. Baker - piésentés U es vrai 
comme décisifs, - laisse à penser 
aussi que le Liban et, en coroUmie. la 
quesion des otages, déjà évoquée lors 
dK précédentes venues de M. Baker, 
a aussi fait partie des convereations. 
M. Ûiaddam s'était rendu samedi à 
Beyrouth où il s'éiail ite tenguement 
entretenu avec le président Dias 
Hraoui du chapitre délicat des 
accords de TaEf sur les relalions liba- 
no-syrtennes et avait déclaré, ooncer- 
naiK tes otages, que les oigamsations 
les détenant pourraient les libérer n 
Israël &isùt un geste de son côté pour 
rel&cber les pnsonnicts libanais et 
palestimens. Une façon de rappeler 
qu'en définitive, danx bi processus de 

E tix. comme dans raffaire dra otages. 

raël est, du point de vue syrien, le 
principal obsiL:Ie à toute améliora- 
tion de la situation au ProcbeOiienL 
Si la Syrie veut la paix, elle n'est 
pas prête à la faire à n’importe quel 
prix, et avant de s'engager plus loin, 
les dirigeants syriens veulent sans 
doute obeenir la garantie qu'Israel de 
son côté, est prêt à concéder quelque 
chose. 

FRANÇOISE CHIPAUX 

M. Joxe : 

« La France peut jouer 
un rôle utile 
dans le Golfe» 

Durant une visite de deux jours 
qu'il vient de faire, samedi 1 1 et 
dimanche 12 mai, dans les Emirats 
arabes unis, puis en Jordanie, te 
ministre de la défense. M. Pierre 
Joxe, a indiqué que la France était 
prête à participer à des accords de 
sécurité dans la région i la condi- 
tion que les pays du Golfe le sou- 
baifent. M. Joxe a été successive- 
ment reçu par te président de la 
fédération des Emirats arabes unis, 
cheikh Zayed, & Abu-Dhabi, puis, 
à Amman, par le roi Hussein, le 
premier ministre et ministre de la 
défense jordanien. M. Moudar 
Badrane, et par te ministre des 
alTaires étrangères, M. Tahcr 
Masri. Cétail la première visite en 
Jordanie d’un ministre français 
depuis la crise du Golfe en septem- 
bre 1990. 

« La France est membre perma- 
nent du Conseil de sécurité, a rap- 
pelé M. Joxe en réponse à la ques- 
tion d'un journaliste à Abu-Dbabi. 
et elle a des relalions imcrénnes et 
excellentes avec un grand nombre 
de pays arabes. C'est pour cela- 
qu'elle peut jouer un rôle utile si les 
' intéressés le souhaitent. C’est vrai 
I sur le plan politique, diplomatique 
^ et militaire. * 
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Convergences 

sovîéto-américaines 


State de la preniiire page 

Le secrétaire d’Etat américain a 
bien souligné que «robjectiféiait de 
réaliser la paLv à travers des négoeùh 
lions directes entre Israël et les pays 
arabes, d’un côté, et Israël et les 
Mestiniens de l'autre». 

M. Bessmertnykb a toutefois indi- 
qué qu’il avait discuté avec son 
homologue américain «des aspects 
pratiques et des modalités de ce que 
nous cherchons à matérialiser». 
«Nous avons décidé des paramètres 
du concept [de la conférence) au 
cours de conversations d'une grande 
préoridn». a-t-0 ajouté. 

MM. Baker et Bessmertnykh ont 
ajouté qu'ils s'étaient mis d'accord 
pour poursuivie leurs efforts conju- 
gué afin de surmonter «les deux ou 
trois t^jstades qui subsi^aient encore 
sur ta voie de la confirence de paix». 
Sdon des sources proches de la délé- 
g^OD américaine, ces obstacles sont 
rinsistance de la Syrie à voir te 
Nations unies particioer à la confié 
lenee de paix et la neressité qu'une 
telle conférence se poursuive au-delà 
de la simple séance înaugurate 

Selon cette même source améri- 
caine, Damas ne veut pas que la 
conférence internationale soit une 
simple couverture p^mettam d'en- 
clencher des négociations directes 
entre Arabes et Israéliens. Le troi- 
tième ftiwtarig, qui est sans doute le 
plus impoitanu ert que Damas n'est 
pas disposé à participer à la confé- 
rence de paix ri Israël n'accepte pu 
préalablement le principe du retrait 
des territoifes occupés. 

dCertabèes 

idées» 

Les dernières déclarations du pre- 
mier ministre israélien, M. Itzhak 
Sbamir, selon lesquelles TEtat hébreu 
«ne cédera jamais ni sur Jérusalem 
ni sur Eretz Israël» ne sont pas fhites 
pour réduire cet obstacle. Interrogé 
sur les déclarations de M. Shamir, le 
secrétaire d'Etat a dédaré : «Je ne 
pense pas que nous soyons arrivés à 
une impasse qui ne petu pas être sur- 
monté.» M. Baker a ajouté que 
«bien que des divergences subsistent 
entre les dijfèrenies parties impli- 
quées. U y a neuemeni plus de points 
aaeeord substantiels que de désac- 
cords». 

M. Baker a cité comme exemple 
d'accord le fait que te diveises pac- 
tte «soulignent que toute conmkna 
dmi avoir pour twjeclif la réalisation 
d'une paix globale sur la base des 


résolutions 242 et 338 des Nations 
unferj». «Je sais que chaque partie 
interprète ces risotutians de manière 
dijférenie, mais les négociations 
demiient fiistement permettre de par- 
venir une fois pour toutes au sens 
exact de la riMution 242», a ajouté 
te secrétaire d’Etat. 

Les chefs de diplomatie soviétique 
et américain devaient avoir un 
deuxième entretien, lundi 13 mai, à 
Tambassade d'URSS au Caire avant 
de rejoindre le président égyptien 
Hosni Moubarak pour un d^euner 
de travail Le laîs rencontrera préala- 
btement M. Baker. 

Samedi, le chef de TEtat égyptien 
avait eu un entretien similaire avec 
M. Bessmertnykh, qui s'était déjà 
réuni avec tes responsù>les du minis- 
tère égyptien des affaires étrangères. 
Le chef de la diplomatie soviétiqi^ 
qui s'est rendu en Syrie, en Jordanie, 
et eo Israël arant son escale cairote, 
avait déclaré, à Tissue de l'entretien, 
que «ji des progrès n'éiaimt pas réa- 
lisés sur la vole d'une conférence de 
paix, la situation lisguait de devenir 
tronque». Le ministre soviétique 
avait toutefois lecotmu que «œrtains 
aspects sur lesquels un accord déviât 
être préal^ement tenu std&istaient». 

il a d'autre part indiqué que son 
entretien avec le raTs avait notam- 
ment porté sur «certaines idées pro- 
posées par i’Union soviétique». 
M. Besamertnykh, qui a par ailleurs 
évoqué l'existence «d'une plate- 
forme commune égypto-soviétique en 
ce qui concerne ramorce du processus 
de paix», n'a pas donné d'autres pré- 
cisions. 

Pour sa p^, M. Boutros Ghali, 
ministre d^État égyptien pour te 
affaires étiangèns, a estimé que Tira- 
portanL au suide actud, était de fhire 
démarrer te négociations. Interrogé 
sur te déclarations de M. Shamir 
rqjetant le principe des territoires 
contre la poix, le responsable 
tien a rappelé l'attitude israélienne 
avant te négociations a>'ec l'Egypte 
en 1977. «Les négociations ont 
prouvé que les Israéliens cherchaient 
simplement à faire monter les 
enchères avant les pourparlers t. a 
indiqué M. Chalt. Toutefois, cela ne 
signifie pas que te responsables 
égyptiens soient insensibles à Tin- 
transigeance israélienne. En fai^ Us 
estiment que te Arabes ont mainte- 
nant donné le maximum et que c'est 
aux Israéliens de ne pas faire échouer 
te efforts de paix. 

AIEXANORE BUCCIANTI 


UBAN 


Le me-président syrien se montre optimiste 
ponr les otages oeddentanx 


Le vice-président syrien, 
M. Abdel Halim Khaddam, a 
déclaré, samedi U mai, à Bey- 
.-outh. que les perspectives d'une 
libération des otages du Liban 
s’étaient améliorées. Le dernier 
obstacle, a-t-il dit à la radio chré- 
tienne La VOIX du Liban, reste le 
refus d'Israël de libérer des cen- 
taines de citoyens libanais. Il 
venait de rencontrer te président 
libanais Elias Hraoui et son pre- 
mier ministre Omar Karamé, dont 
le gouvernement est soutenu par 
la Syrie. 

De son côté, un haut responsa- 
ble chiite libanais. Cheikh Moha- 






med Mehdi Cbamseddine, a 
affirmé dimanche avoir lancé une 
initiative en vue d'un échange : la 
restitution des corps de militaires 
israéliens disparus au Liban con- 
tre la libération de prisooniers 
libanais et palestiniens détenus en 
Israël, la libération exigré par les 
ravisseurs des otages occidentaux. 
Dans un discours prononcé à Tyr. 
te vice-président du Conseil supé- 
rieur chiite - la plus haute auto- 
rité de cette communauté au 
Liban - a lancé un appel au secré- 
taire d’Etat américain James 
Baker afin qu’il fasse «pression 
sur Israël » pour cet échange. - 
(AFP. Reuter). 
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Sibony décrit ces lieux 
par lesquels on passe 
pour devenir dififérent ; 
ces moments où nous 
sommes '‘entre-deux” : 
entre deux langues, en- 
tre deux femmes, entre 
deux places, entre deu.x 
idemitésculturelles. 


Colteciion La couleur des idite. 
150F 


Editions du Seuil s 



mm. i" 





4 Le Monde • Mardi 14 mai 1991 • 


PROCHE-ORIENT 


Le Koweït des règlements de comptes 

Deux mois après la libération, l’émtat se reconstruit lentement dans un climat à épuration 


KOWEÎT-VIIJLE 


de notre envoyé spécial 

Les bureaux de l'agence koweï- 
tienne de presse ont entièremeni pil- 
lés par les Irakiens. Tout a été 
emporté : téléscripteurs, ordinateurs, 
classeurs, tables, fauteuils. Rien n'a 
etc oublié, même pas les prises élec^ 
triques et les serrures des portes. Le 
sol est encore Jonché de dossiers et 
de photographies. 

La KUNA n’est qu'un cas parmi 
des centaines d'autres. Durant les 
sept mois d’occupation irakienne, 
aucun ministère, aucune administra 
lion, aucune société publique ou pri- 
vée n'a été époisnée par les pillards. 
A la faculté des lettres de Chouaykh, 
les Irakiens ont même arrache la 
moquette, déjà vieille de plusieurs 
années, et ont emporté les climati- 
seurs. laissant des trous béants dans 
les murs. Le campus de Tuniversité 
ressemble à une nté fantôme. Profes- 
seurs, étudiants et votontaires s'elTor- 
cent de mettre un semblant d'ordre, 
en attendarrt la remise en état des 
lieux. « Le pire, déplore le professeur 
de sociologie Hussein Mahmoud, 
c'est que le pilùige des bibliothègues 
lie la faculté des lettres, ainsi que 
celui MS fitadiés de médedne et des 
sciences de Khaldiyé - p/uueurs mil- 
lions d'ouvrages précieux - s'esi 
déroulé xus la supenision des doyens 
des fiKuliés irakiennes venus spéciale- 
ment d'Irak pour se tSsputer le butin 
asmme de véritaNes chijjbnniers. » 


Une piiixnté : 
nettoyer 


Combien de temps âudnM-il pour 
remplacer tout ce qui a été dérobé ou 
dévasté? Nul ne peut répondre tant 
la tâche est immense. Pour l'instant, 
le souci prioritaire des autorités est 
de parer au plus pressé, c’est-d-dire le 
réublissement des principaux ser- 
vices publics. Près rie deux mois 
après la libération, des progrès incon- 
testables ont cependant été réalisés. 
Les installations de raéroport, égale- 
ment «vandalisées», peuvent rece- 


voir les chaners de la Kuwaîti Air- 
ways, avant la reprise prochaine des 
liaisons régulières avec les principales 
capitales du monde. Les belles rési- 
dences de Koweît-ViUe, salies par la 
pollution, ont perdu leur blancheur 
d’antan, mais les grandes artères de 
la ville ont été nettoyées, et les 
ordures ménagères sont régulière- 
ment enlevées, ce qui redonne aux 
« quartiers koweïtiens» l’aspect pro- 
pret qui les carartérisait avant l'occu- 
pation. 

Le retour massif des quelque 
400 000 citoyens koweïtiens en exil, 
tant de fois annoncé, se fait attendre. 
Les chefs de famille venus inspecter 
les lieux repartent découragé. La 
plupart d'entre eux redoutent les 
conséquences de la pollution pour 
leurs enfants ainsi que l’absence de 
services. Ils attendent que les travail- 
leurs asiatiques - de ptéférence phi- 
lippins, - qui commencent d amver 
par avions entiers, soient suffisam- 
ment nombreux pour les servir et 
remettre en état leur domicile. 

Le tableau est tout différent dans 
les «quartiers palestiniensv», qui stMt 
demeurés tels qu'ils étaient au lende- 
main de la libération : trottoirs et 
ruelles remiriis de détritus, chaussées 
ârcmnbrées de voiturs hors d'usage, 
épiceries et coopératives dont le pau- 
vre approvisionnement contraste 
avec l'abondance et la richesse des 
des supermarchés des «quar- 
tiers koweïtiens». Lorsqu'on inter- 
roge les Palestiniens assis en groupe 
à l'entrée des rares boutiques 
ouvertes, ils se félicitent de leur sort 
et afTirment se sentir en sécurité. 
Mais une peur sourde les hante. 
nOui. disent-ils avec la prudence de 
ceux qui sont habitués à être persécu- 
tés. nous aussi nous entendons les 
rumeurs au sujet des enlèvements et 
des mauvais traitements auxquels 
seraient ejqHXsés cenoins de nas com- 
patriotes. Afals nous, personnelle- 
ment. nous n 'avons rien vu. >* 

En privé, cependaut, devant des 
interlocuteurs qui leur inspirent 
coofiflnce, ils deviennent plus 
loquaces ot étalent leur désespoir, 
n ib veulent se dèbarmsser de nous», 
afürment-4U. Chacun connaît une ou 
plusieurs aflaires de décès inexpliqué 


ou d'enlèvement suivi de tortures. H 
y a encore une dizaine de jours, 
raconte un Palestinien, une douzaine 
de KÎWe'fticns. aimés de fusils et de 
chaînes, se sont, â la nuit tombante, 
emi»rés dans le quartier «mixte» de 
Saimiyeh de quatre Palestiniens 
qu’ils ont sauvagement passés â 
tabac et torturés dans un apparte- 
ment situé derrière rhôpital Moassa. 
Deux de leurs victimes ont réussi à 
s'échapper. L'un d'eux s'est r^iigié 
dans un poste de police, tandis que 
l'autre se perdait dans le dédale des 
ruelles. Les ravisseurs ont aussitôt 
encerclé le secteur et organisé une 
battue, tirant des coups de feu en 
l'air, enfonçant les portes pour per- 
quisitionner et semant la terreur 
dans le quartier. Ils ne se sont disper- 
sés qu'à rarrivée de la periiœ, alôtée 
par un habiianL 

Les policiers se plaigoeni pour Iw 
part de n'avoir pas assez d'effectifs 
pour assurer la surveQlance des quar- 
tiers p^estiniens. Un grand nombre 
d’omciers de police, demeurés au 
Koweït durant l'occupation, o'ont 


pas encore été réint^iés et la plupart 
des commissariats de police n’ont 
pas rouvert leurs portes. De toute 
manière, menacées des pires sévices 
si elles s’avisaient de raconter leurs 
mésaventures, les victimes des mys- 
térieuses milices qui pratiquent la 
terreur évitent de déposer plainte 
auprès des autorité locales. Ceux qui 
re che ro bent un parent ou un ami dis- 
paru préfèrent s'adresser aux repré- 
sentants de la Croix-Rouge interna- 
tionale qui, aux termes d'un accord 
avec le ^vemement kowtitien, ins- 
pectent régulièrement les différents 
postes de poUee et centres de déten- 
tion ainsi que les hôpitaux. Sans 
beaucoup de résultats. Car il semble 
que les policiers s'arrangent, le temps 
de riuspcction. pour transférer ail* 
leuts les détenus. 

Les policiers paraissent très sou- 
cieux de découvrir Tidentïté de ceux 
qui reaseignent les or^isatrons 
humanitaires et la presse internatio- 
nale. Ils ont récemment convoqué à 
œt effet les «permanents» de rOLi* 
qm, malgré la fermeture ofFidelle du 
sî^ de l'organisation palestinienne, 
continuent de se rendre dans leurs 


bureaux dans l'espoir de pouvoir 
recueillir les plaintes des victimes. 

Quds sont oes ^pes quL malgré 
les mises en garde officielles - que 
certains affirment être surtout desti- 
nées à l'étranger, - poursuivent, 
après une courte pause, leurs ex«^ 
tiens? Une rumeur publique persis- 
tante incrimine les «milices» 
conduites par les jeunes ^eikhs de la 
^nûUe régnante qui auraient juré de 
p unir ceux qui, selon eux, ont colla- 
boré avec Im Irakiens. Leur appella- 
tion ainsi que leur Hliation pripcière 
sont coimues de tous, et on sait que 
cheikh Saad, le prince héritier, leur a 
adressé fin mars un sévère avertis- 
sement On sait également qu'ils opé- 
raient encore tout récemment dans 
les cachots du sinistre « Geewan », 
l'ensemble de bâtiments qui. à 
Chouaykh, abritent le ministère de la 
dtfeose et le siège de la garde natio- 
nale - ce qui (end à pnauver que leur 
aaion est couverte par les respon- 
s^Ues de la sécurité nationale. 11 exis- 
terait également, selon certains 
témoignages, d'autres centres de 
détention et de torture dans des vil- 
las isolées et quelques écoles de la 
capitale. 


Vamertme 
des Pakstmi&ts 


On prête aux autorités koweï- 
tiennes l'intention de se débarrasser 
une fois pour toiUes des 170 000 Pa- 
lestiniens qui se trouvent toujours 
dans l'émirat - sur les 350 000 qui y 
habitaient avant l'occupation. Le 
harcèlement des Palestiniens par les 
milices princières ne constituerait 
donc qu’un des moyens utilisés pour 
parvenir à cet objeôiL Un autre est 
la mi^nalisation de la population 
palestinienne, désormais soumise à 
toutes sortes d'interdits, dont celui 
de travailler. Ainsi, une dizaine de 
transporteurs palestiniens quL répon- 
dant à un appel de l'armée amé- 
ricatoe, s'étalent présentés â la fron- 
tière irakienne avec leun camions 
ont-ils été refoulés sous te prétexte 
qu'ils sont détenteurs d'un passqiort 


jordanien. « On veut nous humilier, 
nous Axaspérer pour que nous quit- 
tions un pays où nous avons vécu et 
travaille pendant près de trente^». 
(jédare l’un d’entre eux. qui affirme 
être maintenant prêt à émigrer, 
«pourvu que les Kowitiens me paient 
ce qu'ils me doivent et que je trouve 
un pays disposé à m'accueiliirf. 

Les Palestiniens smt amers, même 
à Fégard des Koweïtiens de l'opposi- 
tfon, à qui ils reprochent de ne pas 
prendre position avec sufTîsammut 
de force en leur faveur et de ne s'oc- 
cuper que de leur p^re lutte pour 
la démocratie. Un grief dont certmns 
opposants reconnaissent le bien- 
fondé en admettant volontiers que 
les milices princières se font la main 
sur les Palestiniens avant de s'occu- 
per de ceux qui souhaitait insuoier 
dans l'émirat un régime vrainaent 
démocratique. Mais ces Kowmtiens 
prélèrenL pour l'instant, accorder la 
priorité à ce qui unit l'opposition, 
alors qu'en ce qui etmeerne les Pales- 
tiniens les avis semblent pa rt r^és. 

it L'origine de tous nos malheurs. 
assure Abdel Aziz Sultan, te prési- 
dent de la Gulf Bank, est que nos 
chetkiis sont persuadés que le Xowen 
est leur propriété privée. Ils en veulent 
donc aux Pdlestimens qu'ib aeeuseni 
d’avoir aidé Saddam Hussein venu 
voler leur bien. Ce comportement à 
l'é^trd des Palestiniens est motivé par 
un esprit de revanche injustifié, car ce 
qu’on leur reproche est gtossiénrnetit 
exagéré, v Td est ^emeni l’avis de 
l'avocat Iniad El SelC qui e^ime que 
ce e procès est terriblement injuste». 
«Meme s'il y a eu 2 000 collabora- 
teurs sur les 3S0 OOO Palestiniens qui 
se trouvaient au Koweli au moment 
de l'invashm irakienne. Jüui-il mettre 
en cause tout un peuple?» M. Jassem 
El Wazzane. l’un des dirigeants de la 
communauté chiite, qui a joué un 
rôle prépondérant dans la résistance 
contre FlraJc, partaj^e également cette 
opinion. « Certes, dit-U, U y a bien eu 
des Palestiniens qui ont coHaboré. 
mais n'oublions pas que parmi eux 
figuraient des Palestiniens venus de 
Bagdad et totalement inféodés au 
Boas. En revanche, beaucoup sont 
demeurés indêtds. D'autres, en perfr 
nombre, ont aidé les fùnveitiens et 


ont été oiês pmtreeia. Derstême, ter- 
taira ont adlaboré pour raeaeiSr des 
injbmadtms qui aem ottf été u^es.» 
En général, k ressentimextt à T^nd 
des Palestiniens est paitic a B è ré mait 
vif parmi les Kom^iens qmxmt 
l’occupation à l%i«tger«t ont 
été influencés pv une prepaprwde 
arabe aniipal^tinienite répûùhie 
surtout par les jouraanx saottseas et 
égyptiens. 

Ceux qui sont restés SBr'ptace met 
plus mesurés, mfimeÿSs admeOent 
qu’un nombre non aéÿgeable (fen- 
tre eux ont coDaboté. Bianreoiq>:onl 
vu leurs amis ou coll^iBés prinT î- 
niens prendre le parti de. M. Skfdâm 
Hussein lorsque ce deimer a éirtiB le 
i^eux «lien» entre le pnà Üm ê Âr 
Kowéït et celai de la Mestibe. Os 
ont vu des Palestinieis bmdir des 
portraits d'Atafitc et dè SvicIciBlfiB^ . 
sôn, mais ne savent pas sïs'tssrà 
de Palestinieiis vernis de ftgcM en 
résidant au KomâL 

«Use peut tpt’au dHaa aesttegott 
ressenti une certaine staùfiùtUm 
devant l'kumiUation bifiigèe aux 
Koweïtiens par Cette oceupe^oBt 
explique avec r^ret un jeue iaid- 
hsctuel p alestinten . Aâstrmier m pen- 
sions pas alors que eeUtei. durinU 
aussi kmgumps a qu'eBefrendntàla 
forme violente qu’etie a prise ^ kt 
suite. Mais, avec le tenqOf eeae sym- 
pathie a cédé Topidemmt fe à 
une vive tHception éhasàm^ noos 
avons soujj^ terribiémen de céàe 
occupation dont noùiA'’aiottS tiré 
aucun bénéfice. C'ea ntà pue noos 
n'axons pastis part caiamtiemeni 
de désobéissance civile mgfaâsé per 
les t^'éùiens. Mais potaioaMuas k 
frire, mm qui ne disporiomrtaacuae 
ressounxptmr frire vivre nas izoàSes, 
dors qu'eux rscevtrient régmmment 
une assistance firumâère et alimen- 
laire distribuée par leurs amùtis de 
sdidarité?» 

Et ce Palestinien de condure : 
ir Les Koweïtiens devnrieni finir par 
amprendre 0 ie nous sommes pour la 
pbt^ nés dans ce ipaps sansjamcds 
av^ bénêfidé des droits qui, aansm 
ré^me démocratique, auraîem dû 
normalemens nous revenir.» 

JEANGUEYRAS 



10 CITROEN ZX 
A GAGNER 

DANS TOUT LE RÉSEAU 
CITROËN. 

La meilleiize façon d*apptééer la 
nouvelle CITROËN ZX, ^est de la vrà* 
rouler, la regarder anêtée, Fécouter, 
slnstallerâ l’intérieur, prendre contact 
avec elle, en un mot: l’essayer. 

La coflection des CTTROËN ZX 
vous attend dans tout le résean 
CITROËN. 

Au couis de cet essai, vous atir^. 
roecaaon de partidper à un tirage aea ; 
sort pour gagner 10 CITROËN ZX 
mises enjeu. GiazKfjeugratuit5aiis<éi&. 
gatkm (TacbaL 

L’automobile comme vous Vaor- 
tendez est à découvrir du 11 mai an 
22 mai dans notre réseau. Vous serez 
les btenvenus. 

69000E 

CTTROËN ZX, unff «v>1b»rtwyi (Je 
4 modèles â partir de 69 000 K Tarif au 
16marsl99L 

RENDEZ-VOUS. 

Programmez votre essai Hans le 
réseau CITCOÊN dès mgintanant en 
composant le numéro vert 05.05.24.24 
(appel gratuit) ou le Minitel 36.15 
CTTROËN. 


CITROËN 


CITROËN ZX. L'AUTOMOBILE COMME VOUS L’ENTENDEZ. 




Nous investissons 


avenir prend sa source 


En 1970, 60 % des enfents de trois ans étaient 
accueillis en maternelle. En 1990, ils sont 99 %. 

En 1970, 167 000 lycéens devenaient bacheliers, 
En 1990, ils sont 385 000. 


En 1970, 650000 jeunes étaient étudiants. 
En 1990, Us sont 1200000. 

Aujourd’hui la France compte 14 millions 
d’élèves et d’étudiants. 
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URSS 

Triste fête pour l’Arménie au parc Gorki 


MM. Gorbatchev et Eltsine côte a côte ^ 
face aux ex-Républiqnes autonomes de Russie 


La tension reste vive dans le 
Haiit-Kaiab^, enclave à majo- 
rité arménienne située en terri- 
toire azerbaïdjanais. Le couvre- 
feu y a été prolongé de deux 
heures et la drculation interdite 
en raison, selon l'agence Tass, 
de la « grava dégradation de la 
situation». 

MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

Le meeting pour l'Arménie, 
organisé samedi i 1 mm à Moscou 
par le mouvement Russie démocra- 
tique de M. Boris Eltsine, n'a pas 
fait recette. Trois mille personnes 
seulement se sont déplacées pour 
entendre une série d'orateurs accu- 
ser M. Gorbatchev et l'armée 
soviétique d'être responsables des 
alTroatements en cours. Il est vrai 
que M. Eltsioe lui-même, qui évite 
ces derniers mois les grands ras- 
semblements de masse, était 
absent. Et les chanteurs, acteurs, 
guitaristes et diseun de bons mots, 
dont les numéros alternaient avec 
les discours politiques, avaient du 
mal à éveiller riniérèt de l'assis- 
tance. 

Il faisait très beau samedi au 
parc Gorki, mais la /etc était triste. 
Les drapeaux noirs des anarcho- 
syndicalistes n'étonnent plus per- 
sonne, et les appels, diffusés par 
une sono surdimensionnée, à ren- 
verser Gorbatchev, uoisassin. cri- 
mlnél de guerre ! », faisaient une 
concurrence honnête, sans plus, 
aux attractians habituelles du lieu, 
grande roue, bassin de canotage, 
autos tamponneuses et kiosques à 
musique... Russie démocratique 
dispose décidément d'un grand 
entregent à Moscou puisque rem- 
placement. sur l'esplanade centrale 
du parc Gorki, était parfait. Cest 
le heu géométrique que doivent 
emprunter les milliers de Mosco- 
vites qui se rendent normalement 
au parc Gorki un samedi de prin- 
temps, pour peu que le soleil se 
lève. 

d Tribaaes 
de dbetasioB » 

Les organisateurs voulaient 
pourtant aussi faire de ce « mee- 
ting de gala» une célébretioa de la 
presse d'opposition. Un peu par- 
tout, à l'intérieur de l'immense 
paie, des kiosques avaient été amé- 
nagà pour recevoir des «tribunes 
de discussion», dans lesquelles des 
journalistes de la presse démocrati- 
que expliquaient au public en quoi 
consistaient les nouveaux titres 
apparus ces dernières années. Les 
vendeure ambulants proposaient 
des badges de Russie démocrati- 
que, aux couleurs du drapeau 
russe. Des dames d’un certain dgc 
qu^ient pour Mémorial, l'organi- 
sation jadis fondée par AndreT 
Sakbarov et Thistorien fouri Afa- 
nassiev. 

Ce dernier, qui est aussi te direc- 
teur des Archives nationales et l’un 
des meilleurs orateurs de Russie 
d^ocratique, était cbat^d'ouvrir 
le meeting réuni, selon lui, *pour 
partager la douleur du peuple armé- 
nien » et condamner « les crimes 
monstrueux commis par le régime 
contre un peuple qui a décidé d'être 
libre». 11 comparait ce qui se passe 
là-bas aux événements de Vilnius, 
Tbilissi et Bakou. Et il attaquait la 
d^laratioQ de M. Gorbatchev du 
23 avril, pourtant cosignée par 
M. Eltsine et huit autres dirigeants 
de Républiques soviétiques. eNous 
vivons, ou plutôt nous continuons à 
vivre, sous un régime qui est histori- 


quement arrivé à sa fin mais qui ne 
veut pas quitter la scène. C'est 
pourquoi le sang coule et sont répri- 
mées, les unes après les autres, les 
aspirations des peuples à l'indépen- 
dance et à l'autonomie. Le sens de 
cette déelaratian se lit précisément 
maintenant au son des e.xplosions. 
avec les tirs des tanks et des héli- 
coptères», déclarait-il. 

M. Anatoli Chabad, député de 
Moscou au Parlement russe, qui 
s'est récemment rendu en mission 
d'observation en Arménie, a réfuté 
la version des Isvestia selon 
laquelle, à Voskepar, les parachu- 
tistes de l'armée avaient été 
« contraints » d'ouvrir le feu pour 
se défendre; faisant treize victimes 
parmi les « combattants » armé- 
niens. Ceux-ci étaient en réalité 
des policiers sans armes, dépen- 
dant du ministère arménien de 
l'iotérieur, qui se trauvaient, de 
surcroît, dans un autobus... 

M. Souicn Zolian, professeur à 
l’université d'Erevan, membre de 
la commission Karabakh, s'expri- 
mait sur un ton vibrant. * Nous 
savons qui sont les coupables. Ce 
sont le général Chataline, les minis- 
tres Pouge et lasov et... bien sûr 
Gorbatchev. .<• La foule se réveillait 
à la mention de ce dernier nom. 

Gorbatchev est un criminel politi- 
que, mais aussi un criminel de 
guerre. Si j'ai tort, que le parquet 
me dresse un procès pour atteinte à 
la dignité et à l'honneur du prési- 
dent ! » 

Algarade 
à la tribaae 

Les passions étaient alors 
déchaînées. Malheureusement pour 
Russie démocratique, U n'est pas 
toujours facile de contrôler une 
foule dont 00 a éveillé les émo- 
tions. L'assistance comportait de 
nombreux Arméniens. Ceux-ci ne 
pouvaient pas accepter les prvpos 
de l'orateur suivant, M. Fouad 
Iskender. un responsable de la 
communauté azérie de Moscou. 
« Quand on parie du peuple armé- 
nien martyr, on oublie quelle dou- 
leur, quelles privations, quelles 
pertes ont été causées à mon peuple 
vivant en territoire arménien. » 11 
était aussitôt interrompu par des 
siffîets et des cris et. après une 
brève algarade à la tribune et un 
coup de poing bien placé, un vieil 
Arménien fou de rage devait quit- 
ter celle-ci. Dans la bousculade, 
une Arménienne d'une cinquan- 
taine d'années, originaire du 
Haut-Karabakh. s'emparait du 
micro par surprise et, l'espace de 
quelques secondes, criait sa haine 
des Azéris... 

M. Lev Ponomarev, député de 
Moscou, concluait le meeting pour 
Russie démocratique en estimant 
que les événements sanglants de 
ces derniers temps n en .irménie et 
en Azerbaïdjan # constituaient 
« un crime de l'armée et qu'il 
fallait réa^r par la mobilisation de 
masse. U appelait donc à une 
grande manifestation rassemblant 
des centaines de milliers de per- 
sonnes, le 19 mai à 19 heures sur 
la place du Manège, à quelques pas 
des murs du Kremlin. Celle-ci 
devrait coïncider avec une réu- 
nion, prévue le même jour à Mos- 
cou, des comités de grève de toute 
l'URSS. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
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YOUGOSLAVIE 


Les Serbes de Croatie se prononcent 
ponr le maintien de la fédération 


La minorité sert» de Cro^e sem- 
ble s’Itre prononcée maaaivement. 
dimanche 12 maL en faveur de son 
maintien Aaax k fédération yougos- 
lave et à son rattachement à la 
République de Serbie si la Croatie 
faisait sécessioiL Les résulrais ofE- 
ciels du référendum organisé dans la 
r^'on de la Kxajina n’éiaient atten- 
dus que dans la journée de lundi, 
mais le dépouillement des premiers 
bulletins a montré que les Serbes 
des 13 communes concRnées par le 
scrutin avment voté en faveur ût la 
ptoposîtion. 

Le scrutin était ontuisé par le 
Consdl Dation^ serbe, le gouverne- 
ment autoproclamé de Krëjina. En 


août 1990, les Serbes de la région 
avaient d^à choisi, par référendum, 
l'autonomie pcéitique et euhureUe. 

Les autorités de Zagreb avaient 
déclaré ce réféiendum illégal «parce 
qu'il n’a pas été orgartisé par des ins- 
titutions légales». Samedi, le prési- 
dent de la Croatie, M. Franjo Tudj- 
man, a déclaré qu'il ne toléréiait pas 
de nouvelle rébellion serbe. Au 
mntnn ig personnes ont été tuées en 
Onatie au cours des deux dernières 
semaines lors d'affrontements entre 
Croates et Serbes. L'année a été 
déployée ri«ns cette républiriue pour 
assurer rordre. - (RoturJ 


ALBANIE 


La composition du nopean gouvernement 
approuvée par ie Parlement 


Le premier mînistne albanais, 
M. Fatos Nano, a présenté 
diman^ 12 nuü au Parlement, issu 
des élections pluralistes du mois 
deniier, son nouveau gouvernement, 
qui a été approuvé grâce aux voix 
des députés communistes. Les d^- 
t& de Topposition, minoritaires, oat 
voté contre. 

Ce gouvernement, auquel l'oppo- 
sitioo a refusé de participer, ne com- 
porte que qudqoes changements par 
rapport an précétot Oe nouveaux 
titulaires ont été désignés à la 
défense ( M. Ndridm Karakaeî) et à 
b justice ( M. Fatmir Zalosfanja); le 
ministère de rintérieur a été xé o egà- 


aisé, avec b création d’oo ministète 
de l'ordre public dont b lesprasabi- 
lité a été conFiée à M. Hajredin 
Sfayti, ancien chef de la police de 
Tirana puis de b poliee oatiooafe et 
la création d'un Comité de sécurité 
nationale, nouveau aom de b police 
secrète Sigurimi. Le président de ce 
Comité de sécurité nationab est 
rascien ministre de rintérieur. 
M. Gramoz Rucaj, dont b démis- 
sion était réclamée par la commis- 
sion parlementaire chargée 
d'enquêter mr b répression d’une 
manifestation à Shkoder, qui s’était 
soldée par quatre morb le 7 mai . - 
(AFP, Reuter j 


la nouvelle trêve entre MM. Gor- 
batchev et Eltsine s'est traduite p» 
une seconde rencontre, dimanche 
12 mai, consacrée au futur «trmté 
d’union». Alofs que le 23 ayiH, » 
président soviétique se mettait d ac- 
cord sur les prinapes d'une collabo- 
ration avec les dirigeants des neuf 
Ré^bUqura fédéré^ dont b Rus^ 
!qui souhaitent signer un traité 
'd’union, U a débattu dimanche avec 
Ira représentants des ex-Républiq^ 
autonomes au sein de la Fédér^on 
'de Russie en présence de M. Ehàne. 
'La plupart de oes Républiqaes auto- 
nomes ont proclamé leur propre 
«souveraineté», poussto P^.l^ 
communistes qui prenaient ainsi b 
parti de M. Gorbatchev contre b 
Russe de M. Elstine. 

Mais le compromis passé par les 
deux rivaux s'est bit au détriment 
des vdüéités de souveraineté de ces 
Républiques, telles que le Tatarstan 
> qui entend éliie un «président» au 
«nffiap » universel. - ou b Baebldrie; 
b Yakoutie, etc. M. Gorbatchev 


avait confirmé lui-même qu'elles 
devront sgner te traité d’union, aon 
pas à égalité avec la Russie, 
l'LTkraine et les autres Répubfiqties 
fédérées, mais en tant qim menbies 
de te Fédération de Rusrie; 

La question est complexe es à Us- 
sue de cinq heures de débat à buis 
clos, aucun résultat n’a été rendu 
public, même si le l e pi ésent an t de te 
République des Mari a déclaré à 
Tass que tout le monde «s’esr ômr 
compris» et que l’on se dirigeait van 
un compromte 

En signe de sa bonne vohmté, 
M. Eltsine déclarait demtetament à 
des journalistes, selon Te^ence iuter- 
fax, que M. Gorbatchev eest aiqour- 
d’hul clairement favorable à des 
rifiumes» démocratique eœqna 
fiiit notre allié ». uMais k premier 
qui déviera du document (^tigaé le 
23 avril) sera ruiné», a ^ontè IA 
siiie, rqxenaot une formule d^ uti- 
lisée par M. Gorbatchev toi-fflême. - 
fUPI.AFPj 


La mort du dernier SS-20 


Le dernier des missiles 
SS-20 dont f'éCmination était 
prévue par le traité sur les 
forces nucléaires intermé- 
diaires (FNI) de 1987 a été 
détruit par explosion 
dimanche 1 2 mai sur la basa 
expérimentaia de Kapousti- 
nelar, près de la mer Cas- 
pienne, a annoncé Tagence 
Tass. 

Ainsi prend fin, quelques 
jours avant te date légale du 
1*' juin, la seconde et dernière 
phase du processus mis en 
place par le premier traité de 
désarmement conclu entre 
rURSS et tes Etats-Unis • et te 
seul qui soit appliqué h ce Jour, 
puisque- la ratification du traité 
de Paris sur les armes conven- 
tionneHes est bloquée en raison 
des vloiatibns reprochées à la 
partie soviétique. Les autres 
missiles soidétiques de portée 
dite «plus courte» (SS-23 et 
SS-12) avaient été détruits à 
l'issue de la première phase, h 
ta fin de 1989. 

De tout cet arsenal, le SS-20 
(RSD-10 dans la terminologie 
soviétique) avait été ts plus 
spectaculaire manifestation de 
ta boulante mUrtarfete de Brej- 
nev, et il est reconnu comme tel 
par ses successeurs. Mis su 
point à te fin des années 70 par 
le constructeur Nadiradze (ce 
dernier est mort en septembre 
1987, deux mois avant te Bqui- 
dation de son c enfant » par le 
traité de WasNngton), cet engin 
porteur de trois tètes nucléaires 
« couvrait », gréce 6 sa portée 
de quelque 5000 kilomètres, 
tous Iss pays voisins de rURSS 


et bien au-dalè, d'autant qu'il 
avait été tebriqué en quantités 
industrielles : on en dénom- 
brait, à te date du 1» novembre 
1987. 826 exampteires, dont 
470 en position de tir. Deux 
tiers de ce total de près de 
2 500 charges nucléaires 
étaient déployés an Ukraine et 
en Biélorussie, visent l'Europe, 
le resta en Sibérie contra te 
Chine et te Japon. 

Les Américains ont rempli de 
leur côté leurs engagements en 
détruisant U y a quelques joies 
leur dernier Pershing-2, cette 
fusée dont le déploiement en 
Allemagne avait donné Beu è 
l'une des dernières grandes 
batailles psychologiques et 
diplomatiques de la guerre 
froide, au début des années 80. 
La toai de l'arsenal occidental 
était néanmoins resté inférieur è 
celui de Moscou : 689 engihs 
(Pershing ou missiles de croi- 
sière è une seule téta) avaient 
été fabriqués au total, dont 429 
avaient été déployés dans cinq 
pays d'Europe occidentate. 

Le traité FMI a été aussi un 
modèle du nouvel esprit de la 
détente Eat-Ouast, puisque 
aucun incident n’a été signalé 
dans l'application du régime 
pourtant très rigoureux d'ins- 
pection mis en place è cette 
occasion. Ce régime est d'ail- 
leurs maintenu en partie. En 
particulier tes inspecteurs amé- 
ricains qui contrôlent depuis 
tnw ans tes entrées et les sor- 
ties de l’usine de Votkinsk, 
dans rOural, ob étaient fabri- 
qués les SS-20, resteront è leur 
poste pendam encore cBx ans. 

M.T. 


ALLEMAGNE 

La popularité du chancelier Kohl est en chute libre 


BONN 

de notre correspondant 

Le jeune Mathias Sefaipte. dirteeant 
des jeunes socialistes de Halle, en 
ADemagne orientale, est actuellemem 
livré à la rindicte publique par b 
presse populaire. Le 8iid Zeitung, 
agrandissemeals photographiques à 
r^ipul a en eflèt établi que d'était lui 
qui, \'eadrc(U 10 mai, avait bombardé 
le chancelier Kohl avec des œufs. 
«J'aunùs prèfirè lancer des tomates 
mais elles sont trop chèresi^ s-t-U 
expliqué. Cet incident avait été Tocci- 
sion d'une scène assez cocasse, oû 
l’on avait vu un chancelier hirieux 


échapper à ses ^ràes du corps pour 
tenter de s’expliquer d’homme à 
bonune avec ses cooi/adicteuis. 

Si tous les Allemands de l’Est ne 
pansent pas l'aggressivîté de 
Mathias Sdupke et de ses camarades, 
SS sont de plus en plus norabieux à se 
détourner d’un chancelier et d'un 
Parti chréticD-démocrate qu'ils 
avaient massivement plébudté en 
décembre 1990. Les derniers son- 
dages montrent que si l’on votait 
aujourd'hui dans rex-EU>A, les chré- 
tieos-démocrates D'obtiendiateDt plus 
que 28 % des voix contre 38 % au 
SPD. A l'échelle nationale, les 
sodaux-démocreies dépassent aussi b 
C^U, avec 42 % contre 40 11»; les 


hbéraux du FDP »al en hausse avec 
12% des suffrages potentiels. En 
théorie dooo b coalition actueOemest 
au pouvcffir (CDU-CSU-FDP) bénén- 
cie toujom du soutien de b majraité 
de l’opinion. Mais les stratèges cbi^ 
tiens-démocrates doivent tenir 
compte du fait que; pour b première 
fois depuis 1982, une nuÿorité d’élec- 
teurs libéraux se prononcent en 
faveur d'une coalitioo avec les 
sodaux-démocrates. 

Cet état de ropinion se retrouve 
égalenmnt dans b cote de popularité 
des principaux leaders. Si M. Gmi- 
seber caracole toujours en tête avec 
84 % d'opinions favorables, il est 
maintenant suivi par le futur prési- 


dent du SPD, M. Bjôm Pwghnini que 
75 % des AUemands souhaitent vmr 
jouer un rôb important rfana Itevemr. 
Le dianoelier Kohl n'occupe plus que 
la onàèine |daoe du ««lawipfiTt avec 
54 % «fc^ioDS bvorabies. 

Pwr le chaaoelier te soo eatomage. 
ce creux de popularité est passager. 
L'oeil fixé sur les élections au Bundes- 
tag de 1994, Htemut Kohl a décidé, 
comme à Hidle, de faite bce. D va 
désormais se rendre chaque semaine 
dans tes nouveaux Lânder pour oqiii- 
quer que cette partie du pays va on 
jour devenir une région Borissante. 

LUCROSENZWBG 
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Le pape de Fatima 


^ Aprâs une vfshe aux Açores et 

à Madère, régions autonomes du 
Portugal, la^ papa est arrivé, 
dîniancbe soir 12 mai. au sano* 
tuaire Maria de Fatima, à 
120 kilomètres au nord de Lis- 
bonne, où il a été accueilli par 
une foule de plus d'un deml-mlf- 
Ikhi de pèlerins. H a remercié la 
Viè^ dé Fatima ed'awaâr gmdê 
/se peintes d'Europe de l'Est 
vers la liberté». Cette vishe à 
Fatima. dix ans, jour pour jour, 
après rattentat dont ft a été vic- 
time à Rome |1), est l'événe- 
ment majeur de ce voyage du 
au Portugal. 

FATIMA 

de notre envoyé ^tédal 

Les pénitents avancent à genoux, 
i même le sol, ou rampent, allon- 
gés de tout leur corps, entre deux 
baies de spectateun. Des enfanu 
ou de lourds palets sur les 
épaules accusent Tenort et la dou- 
leur. Certains s'effondrent en 
larmes. Leurs lèvres marmonnent 
des prières sans fin. Entre les 
doigts filent des grains de chapelet 
où vacillent de longs cierges. En 
cire aussi, des reproductions de la 
Vierge ou de l’Enfant Jésus sont 
serrées sous les bras restés libres. 
Des religieuses tendent des gobe- 
lets d’ean ou des genouillères. 

Le parcours du pénitent de 
Fatima jusqu’à la chapelle des 
apjmritions où, sur un coussin 
d’oeillets, trône une Vieige couron- 
née, est long de 600 cents mètres. 
Mais certains ptieiins font le hwr 
de l’édifice et recommencent une 
fois, deux fois, trois fois le même 
calvaire à genoux. & fois, comme 
ce torero guéri (Tune blessure à la 
cuisse et qui. grâce à la Vierge de 
Fatima, assure-i-il, a pu redescen- 
dre dans l’arène. Comme cette 
mère espagnole, toute de noir 
vêtue, qui remeide la Vieige de lui 
avoir ramené son fils vivant de la 
guerre du Collé. Des jeunes prient 
pour la conversion de leurs vil- 
lages. d’autres multiplient les 
vœux, supplient le ciel pour la goé»- 
nson d’un parent on dSm enfant 
A Fatima, la douleur et la prière 
s’étaiefit comme dans une cour des 
miracles. Les chemins qui grim- 
pent dans la sierra se remplissent 
de pèlerins, ballots sur la tête, et 
les rues de mendiants qui exhibent 
leurs membres amputés ou leurs 
entants en guenilles. Les brancards 


des malades fendent les rangs 
devant les immenses casiers où 
sont entreposées les bouges qu’on 
s’arrache dans la bousculade. A 
chaque pilier, des prêtres confes- 
sent. Lancinants, les haut-parleors 
diffiisent des cantiques, des 
messes, des .4 ve à/orio. 

Dans la nuit du 12 au 13 mai à 
Fatima, celle des premières appari- 
tions de I9l7, on ne dort pas. Sur- 
tout quand le pape est là, même si 
c’est la troisième fois (2). Quand 
s'èteigarat les chants et les fleuves 
de bougies de la dernière proces- 
sion, on se serre au fond des voi- 
tizzus ~ les hôtels sont pleins depuis 
longtemps - ou dans les couver- 
tures étirées jusqu’aux portes du 
sanctuaire et de la basilique. Même 
jonchée de papiers gras, la nioîadre 
parcelle de terrain vague sert d’aire 
de camping. 

LesHeiges 

Qaos 

En attendant le crépuscule et 
i'airivée de Jean-Paul II, m a prié 
et saucissonné, on a fait le plein 
des souvenirs chez les marchands 
de ce temple marial dont les 
vitrines détordent de tonte une 
quincaillerie «bondieusarde». De 
U plus naïve à la plus laides U y a 
des Vier^ pour tous les goûts. Le 
dernier cri, c’est la Vierge vert 
flua Des angelots bouffis voisinent 
avec le pape et la Mère Teresa au 
fond de cendriers et d’assiettes de 
pacotille. On plafond pendent les 
chapelets, et des bougies se dres- 
sent an mUieu de montagnes de 
médailles. Des éventails d^iloyés 
racontent enfin l’histoire des appa- 
ritions de la Vierge aux trois ber- 
gers. 

Si ce n’est la première, Fatima 
occupe une place à paît dans les 
sanctuaires mariaux d'Europe, où 
débarquent désormais des ctoiters 
américains. Et la raison de cet 
attrait est la même que celle qui y 
conduit am‘ourd*hui Jean-Paul II, 
ajirès Paul -VI, pour la deuxième 
fois. La prière, la pénitence, la 
conversion sont des vertus connues 
ausri à Czestocfaowa et. à Lourdes,, 
les guérisons miraculeuses sont 
plus nombreuses. A Fatima, fhis- 
toire des apparitions de 1917, le 
messie de la Vierge aux voyants * 
marqué par la guerre mondiale, le 
communisme naissant, l’athéisme 
qui met l’Eglise en péril - font du 
sanctuaire marial irortugais Tun 
des fiefe du catholicisme, à ta fois 
le plus pt^wlaire et le plus cousep- 
valeur. Habitée par tous les maux 
du siècle, e Fatima est, après 


Prières pour Timor 


FATIMA 

de notre envoyé spédal 
L'occupation da Ti/nor- 
Est.depuis 1975,par l'Indoné- 
sie, est une question sensible au 
Portugal, où vit une nombrause 
communauté oriÿnaire de cette 
andenne colonie. La presse de 
Lisbonne a vivement critiqué 
l'absence d'aitusion à Timor 
dans le discours du pape au 
stade de Restelo, vendredi 
lO mai {le Monde daté 
12-13 mai). En octobre 
1989,Jean-Psui H s ‘était rendu 
dans ce pays et avait déjà été 
critiqué parce qu'il n'avait pas 
condamné clairement l'occupa- 
tion par l'Indonésie et les viola- 


tions des droits de l'homme h 
Tîmor- 

Le pape a rectifié le tir en 
donnant.dan8 i'avion qui l’em- 
menait aux Açores.un entretian 
exclusif - fait rarissime - à la 
grande radio catholigue du Por- 
tugal,Radio Renascenza. rJe 
prâ tous les joiffs pour Timor.a 
dit Jean-Paul llje souhaite que 
cette communauté puisse viv^ 
selon ses prindpes.ses convie’ 
rions,sa Isngue.sa culture et se 
religion. » Rappelant que le dos- 
sier était entra les mains des 
Nations unies,le pape e déclaré 
que le problème devait être 
résolu f selon les principes de 
justRte.dbs droits de l’bonwne et 
des nations». 

H. T. 


POLOGNE 


M. Mazonfiecki à la tête 
d’on nouveau parti 


L'ancien premier ministre polo- 
nais, M- Tadeusz MazowicckJ, a 
été élu, dimanche 12 mai, prési- 
dent d’un nouveau parti politique, 
l’Union démocratique, qui lamem- 
ble trois formations d’opposition 
issues de Solidarité et dooi le 
congrès fondateur s’est tenu au 
court du ®nd à Vaisovie. 

Deux figures historiques de Sÿi- 
darité. MM. Jaeek Kuron et ^ 
dyslaw Frasyniuk, ont été élues 
vice-présidents du nouveau mou- 
vement, ainsi que i’ancicn minière 
Ateksander HalL Lots d’une «n»- 
rence de presse, M. Mazowiccki, 
qui avait été battu par M. I^û 
Walesa aux élections présiden- 
tielles de l'automne dernier, a 


décrit rUnion démocratique 
comme un e parti du centre qui 
s'q^ma défaire de la Pologne un 
pays stable et de contrer les ten- 
dances extrémistes». Il devrait dès 
maintenant s’atteler à la prépara- 
tion des élections législatives pré- 
vues cet automne. 

Un autre candidat malheureux à 
la présidentielle, M. StanUlaw 
Tyininski, le milliounaire poiono- 
canado-péruvien qui avait boule- 
versé la politique polonaise, a pa- 
iement tenu samedi le cong^ fon- 
dateur de son parti, le parti eXu, 
après en avoir expulsé les journa- 
listes qui refusaient d’y adhérer . - 
(AfF, Xeu/erd 


l'Evangile, la plus ^ande révéla’ 
tion»^ a même pu dire bardiment 
un théologien canadien. 



Lestais 

pr^téties 

Le 13 mai 1917 et les six mois 
suivants, que dit la Vierge, dans la 
vallée, aux trois bergers d’Algus- 
treL Lude (dix aru) toiyours en vie 
dans un carmel proche de Coimbra 
(3), et ses petits oousrns François et 
Jacinta, décédés très jeunes, ces 
trois pastorinhos qui ae sont pas 
encore saints, mais dont les niches 
se trouvent dans toutes les maisons 
pieuses du Portugal? Elle leur 
donne d’abord une vision de 1'^- 
fer, ce qni ajoute à la dimension I 
apocalyptique du message de | 
Fatima. Puis, die prophétise, rfgns 
le premier secret révélé bien plus 
tard, la fin de la guerre, mais 
ajoute que, si le monde ne se 
convertit pas, une autre éclatera 
esous le règne de Pie XI»\ Le 
Vierge ne se trompe que de quel- 
ques mois, puisque la deuxième 
guerre a commencé en 1939, sous 
Pie XIL 

Révélée en 1942, l’autre prophé- 
tie annonçant la conversion de la 
Rassie, pays qni « répandra ses 
erreurs dans le monde, provoquant 
des guer^ et des persécutions con- 
tre rEgiise», retrouve une brûlante 
actualité. Après refTondrement du 
communisme dans les pays de 
cette deuxième pn^bètie est 
dtià réalisée pour les incondition- 
néis de Fatima, qui crient victoire : 
eLa place Rouge redevient une 
place blanehe!» dit Pun d’eux. 

Déjà dans les années 50, Giorgio 
La Pira, maire de Floreuce, avait 
voulu érablir v un pont de prières et 
de paix entre les deux piliers que 
sont Fatima et Moscou». Plus 
récemment, le 13 mai 1990, l'ar- 
chevêque très conservateur de 
Cologue, le cardinal Meisner, 
s’écriera sur le lieu des appari- 
tions : * Grâce à la Vierge de 
Fatima, les hommes n'ont pas suivi 
Karl Marx, mais Jésus-CnrisL Ils 
n'ont pas cru au Manifeste commu- 
niste, mais au MagnUieai. » Rédi- 
gée en 1940 par Lucie, mais tou- 
jours gardée secrète, la troisième 
partie du message de Fatima serait 
consacrée à la crise de la foi dans 
l’Oise. 

«Led&ert 

sansDiea» 

Coounent un mpe hanté par la 
guerre, par ratheisme marxiste et 
Findmèrence religieuse ne serait-il 
pas tenté de foire de Fatima son 
ueu de prédilection? Dès son arri- 
vée diomnehe soir sur l’esplanade 
de la basilique, deux fois plus 
grande que la place Saint-Pierre et 
noire d’une foule à la fois recueillie 
et enthousiaste, Jeao-Paul II a loué 
la Vierge de Fatima pour «avoir 
conduit les peuples vers la liberté». 
n a évoqué « le désert sans Dieu où 
semUe se perdre notre génération ». 
Affirmant que « dans 7e respect de 
leurs propres racines chrétiennes et 
dans leur profond désir du Christ, il 
faut trouver le chemin que les peu- 
ples de tout le continent européen 
doivent parcourir », il a appelé la 
protection de la Vieige sur les tra- 
vaux du prochain synode des 
évêques de toute l’Europe. 

Le puie voulait faire de Fatima, 
lundi 13 mai, l’apothéose de son 
voyage au Portugal. Une trop 
granoB insistance sur ce type de 
dévotion mariale et de telles pro- 
phéties risque toutefois 
d'apcÂraftre comme une revanche 
de raistoire. Elle agace déjà les 
chrétiens progressistes, qui ont 
topjours fmt de Fatima le lieu 
d’une campagne anticommuniste 
et un refuge contre la société 
moderne. 

HENRI T1NCQ 


(1) La balle ayant servi à Ali Ag^ qui 
avait tiré sur le pape le IJ mai 198I, a 
été sertie dans la couronne de ia Vierge 
de Fatima. 

(2) Avant Jean-Paul II, venu une pre- 
mtere fois en 1982 à Fatima, Paul VI fui 
l^^iremier pape pèlerin au Pottugal en 

(3) Aujourd’hui âgée de quatre-viagt- 
quatre ans, la voyante Lucia Dos Santos 
était présente dimanche soir i b veillée 
de pn^. 
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ComUeD de fois... Combien de fois .ivez- 
vous recherché un document "classe”? 
Combien de fois avez-vous eu besoin d’un 
document et n’.ivez p.is pu le retrouver à 
temps? 

Combien de temps... Combien Je temps 
prenez-vous pour classer vos documents? 
Combien de temps prenez-vous pour 
retrouver vos documents? 

IKsponilnlité. Le cl.issement et la recher- 
che de documents .dîsorbenr souvent un 
temps précieu.’c. Jusqu’à présent, aucun 


système simple n’a été proposé qui per- 
mette de classer tout en conserx'ant la 
complète disponibilité des documents. 
.\uiourd'hui, C.-\NON .ippone la solu- 
tion; 

LE CANOHLE 250. 

Vos documenLs sont dispoiûbles à tout 
moment. Rtur plus de sécurité vous p*xi- 
vez même emporter vouv disque... et 
retrouver vos documents même les plus 
conlidentiels en un ûisianc en uriJi&înr 
n’impone quel CIANOI^I: 250. Et si 
besoin est, \'OUS les a'produisez à r,ude 
. d’une imprimante Liser. Bien que d'un 
encombrement très réduit, le CANO- 
l'ILE 250 permet de stocker jusqu’à 1 3.000 
documents A4 par disque amovible, sui- 
vant votre cKissement liabituel. 

Facilités. L’urilisarion du CANOl'lLE 250 
ne change pas votre or^inisaüon et ne 
nécessite aucune connaissance ‘’inlormati- 
que”. De ce liait, il est utilisable ptar routes et 
tous. Combien de temps vous faudra t-ll 
pour recevoir des iiiform.idons supplé- 
mentaires sur le (2ANOFILE 250? Rem- 
plissez (c coupon a-dessous, et poscez-lc 
sans attendre. Nous vous e.'cpêdierons par 
retour une documenLirion complète. 


Canon 

Canof Ile 250 

I\)Ur rL’Ccvoir une documenution eomplêie sur le CANOMLlî -50: 


Prénom . 


Adresse. 


Société. 


Coupon-réponse h renvovcT h CANON l'IL^NCl'. - Dép.trteineni MICROCRAPHI!'. - 
93154 1.I-: BLANC MF.SNlLCKDt\ -Te!. 4S654223 - V.\\: 4S65.VS8. 
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DIPLOMATIE 


Le second mandat dn secrétaire général 
s’achève le 31 décembre 

Guerre de succession aux Nations unies 
pour remplacer M. Ferez de Guellar 


Après être resté dix ans 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Parez de Cuellar 
achèirara son second mandat le 
31 décembre. La date limite pro* 
posée par le Conseil de sécurité 
pour lui trouver un successeur a 
été fixée au début du mois d'oc- 
tobre. Mais il n'est pas impossi- 
ble, en dépit des nombreuses 
candidatures déjà déclarées, que 
les cinq membres permanents 
du Conseil demandent à 
M. Ferez de Cuellar d'accepter 
un troisième mandat e au moina 
pour que^ue temps ». 

NEW-YORK iWations unies) 
correspondance 

Trouver d’ici Je mois d'octobre 
un successeur à M. Javier Ferez de 
Cuellar à ta tête de l'ONU, capable 
de p^der une orfanisation sortie 
considérablement renforcée de la 
guerre du Golfe, au sein d'un 
«nouvel ordre mondial » toujours 
en gestation : la tâche ne sera pas 
facile pour les cinq membres per- 
manents du Conseil de sécurité. 

D'ailleurs qu’attendre d'un 
secrétaire général de l’après-guerre 
froide? « voilà la difficulté!», s'ex- 
clame un diplomate occidental. 
Les Etais membres de l’ONU, en 
particulier les cinq membres perma- 
nents qui ont le droit de veto, s'at- 
tendent à ce que le postulant soit 
capable de régler rapidement, effi- 
cacement. tous les problèmes du 
monde^ défaire la guerre et la Mix 
Il devra s'occuper des problèmes 
économiques des pays du Sud tout 
en courant après I argent que les 
superpuissances doivent à cette 
organisation. » 

Mais où trouver ce «super-secré- 
taire général»? Le moins que l'on 
puisse dire c'est qu’il n'y a pas 
pénurie de candidats... Les listes 
qui circulent à l'ONU font état de 
onze noms (on ne cite pas les- 
qu^, et sous Je manteau une liste 
«officieuse» en comporterait 
trente-cinq. 

Pour le seul continent africain, 
oui, il est vrai, tout en assurant un 
tiers des dël^ués de l'oiganisation 
n'a jamais fburni de secrétaire 
général, il y aurait une bonne dou- 
zaine de candidats. Parmi eux, 
M. Kenneth Dadzie, du Ghana, le 
secrétaire général de la CNUCED 
(Conférence des Nations unies 
pour le commerce et le développe- 
ment); M. Salim Ahmed (Tanza- 
nie) le secrétaire général de l’OUA 
(Organisation de Tunité africaine) ; 
M. Ibrahim Gambari, l'ambassa- 
deur du Nigeria â l'ONU et 
M. Abdou Oiouf, le président du 
Sénégal. 

La candidate Ja plus sérieuse 
d’Europe du Nord pourrait être 
M** Cro Harlem Brundtland, l'ac- 
tuel premier ministre de Norvège, 
qui a établi un rapport sur l'envi- 
ronnement et le développement en 
1987 intitulé « Notre avenir com- 
mun». Mais on parle aussi de 
M. Marti Ahtissari, cet autre Nor- 
vipen qui en tant que sous-secré- 
taire général de l'organisation a 
mené à bien l'opération des 
Nations unies en Namibie. 

Parmi les candidats asiatiques, le 
plus souvent cité semble être 
M. Ali Atlas, le ministre des 
-afiaires étrangères indonésien, qui 
Àit le principal artisan du plan de 
paix pour le Cambodge. On cite 
^lement MM. Tommy Koe, l'an- 
cien ambassadeur de Singapour à 
Washington ainsi que M»* Cfaan 
Heng Chee, le dernier ambassadeur 
de Sngapour â l'ONU. 

Du Canada, deux noms émer- 
gent ré^lièrement : celui du multi- 
millionnaire M. Maurice Strong, 
qui est à la tête de la deuxième 
conférence internationale de 
l’ONU sur l'environnement au 
Brésil et M. Pierre Trudeau, l’an- 
cien premier ministre. Il faut é^le- 
meni compter avec les Sud-Améri- 
cains, parmi lesquels Je pra Nc^t 
de la paix et ancien president du 
Costa-Rica, M. Oscar Arias et 
aussi l'aciuel ministre des alTaires 
étrangères d'Equateur, M. Diego 
Cordovez. M. Cordovez était sous- 
secrétaire général chargé de l'Af- 
ghanistan. 

Mais le nom le plus souvent 
mentionné est sans conteste celui 
du prince Sadruddin Agha Khan. 
Le prince est aetuellemcDt respon- 
sable du dossier des affaires huma- 
nitaires liées à la guerre du Golfe, 
ainsi que du dossier des réfugiés 
leurdes. Sadruddin Agha Khan a 
occupé parmi d'autres postes à 
l’ONU celui de haut-commissaire 
pour les léfiigià. Cest un ami per- 
sonnel du président George Bush, 
et Selon de nombreuses rumeurs â 



l’ONU il serait le « favori » de 
Washington. Le prince Sadruddin, 
qui possède des passeports iranien, 
pakistanais, suisse et britannique, 
est né en Iran, a été éduqué en 
Angleterre et vit à Genève. Il 
s’était déjà porté candidat au poste 
de secrétaire général en 1981, mais 
s'était heurté à un veto soviétique. 

Dans cette guerre de succession, 
le monde arabe n'est pas en reste, 
et le nom de M. Boutros Ghali, le 
ministre d'Etat égj^ien pour les 
affaires étrangères circule panni les 
candidats possibles, mais eses ori- 
gines coptes paraissent être un obs- 
tacle». Enfin de nombreuses per- 
sonnalité issues du cours nouveau 
des pays de l’Est figent aussi sur 
la liste, dont le prâident de Tché- 
coslovaquie, Vadav Havel qui sus- 
cite bien des sympathies. On parle 
aussi de M*” Benazir Bhutto du 
Palüstan, et certains ajoutent que 
des lettres en faveur du dalaMama 
ont même été enregistrées. 

Bien qu'il n’y ait pas de règle 
écrite interdisant au secrétaire 
général d’appartenir i I’ud des cinq 
pays membres permanents du 
Conseil, dans la pratique la paraly- 
sie du Conseil de sécurité pendant 
la guerre froide, n'avait pas attiré 
de personnalités politiques des 
super-puissances. Mais l’ONU en 
1991, apparemment plus puissante 
et respectée, semble susciter bien 
des convoitises. Ainsi, bien qu’ils 
ne soient pas officiellement candi- 
dats «ne refuseraient pas», 
paraît-il, M*» Thatcher ainsi que 
M. Jimmy Carter, l’ancien prési- 
dent américain, de même que l'al- 
lemand Hanfr-Dietrich Genscher et 
M. Edouard Chevardnadze, l'an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères d'Union soviétique. Ce der- 
nier a d'ailleurs créé la surprise 
lorsqu'il a déclaré à la presse, il y a 

Q uelques jours, être prêt à ecaasi-> 
érer la proposition si jamais on 
me le demandait ». 

LaFrsutix 

pour an troisième msusdat 

Les Occidentaux, tout en ne 
s'opjrasant {m généralement à un 
»ndidat africain, font valoir que 
le secrétaire général ne devrait pas 
être choisi géographiquement, mais 
selon ses ménie^ et ne se privent 
pas de dire qu’il n'y a pas pour 
l’instant de candidat à la hauteur. 
Un rapport approfondi sur le sujet 
a été récemment rédigé par Sir 
Brian Urquhan, l'ancien sous-se- 
crétaire général britannique, au 
nom de la Fondation Force think 
tank new-yorkaise. Le rapport p^ 
pose rétablissement d’un «Comité 
de recherche» composé de person- 
nalités politiques mondialement 
connues qui établirait une «liste 
de qualifications» pour le poste et 
enverrait une lettre à tous les pays 
du ozonde leur demandant de pz^ 
senter leurs candidats par écrit. 
Une idée que les Britanniques ont 
développée et que les Etats-Unis et 
l’Autriche ont même soutenue con- 
tre une majorité qui trouvait la 
proposition au mieux « futile» au 
pis «indigne». 

La France, membre permanent 
du Conseil de sécurité, «souhaite» 
pour sa part voir M. Ferez de 
Cuellar accepter un troisième man- 
dat. Au cours d'un entretien télé- 
phonique, M. Roland Dumas, le 
ministre français des affaires étran- 
gères, nous a d'ailleurs exprimé 
son «appréciation» pour T «excel- 
lent travail de M. Ferez de Cuel- 
lar». Enfin les pays francophones 
ne cachent pas qu'ils s'opposeront 
à un « candidat n 'ayant pas une 
connaissance suffisante au fran- 
çais », le français étant, avec l’an- 
glais, la langue de travail de 
rONU. La position de Ja Chine est 
claire. Pékin soutiendra un candi- 
dat africain ou du tien monde. Les 
autres membres permanents du 
Conseil de sécurité ne se sont pas 
exactement exprimés. (îuant à 
M. Ferez de Cuellar lui-même, il a 
déclaré qu’il se retirerait à la fin de 
l’année. Le diplomate péruvien, 
âgé de soixante et onze ans, qui a 
déjà subi un pontage coronarien en 
1986, estime que dix ans comme 
secrétaire général des Nations 
unies «c'est largement suffisant», 
AFSANÉ BASSIR POUR 


□ (VI. Gaston Le Pandert a été 
Dommê ambassadeur au Belize. - 
M. Gaston Le Paudert, nommé 
ambassadeur à San-Salvador en 
■janvier dernier (/c Monde du 
23 janvier), a été nommé ambassa- 
deur de France au Belize, en résU 
'dencc à San-Salvador - la repre- 
isentaiion diplomatique â 
'Belmopan. capitale du Bélize, 
étant fermée depuis (983 -, en 
remplacement de M. Jean-Claude 
^Fortuit, 
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Vietnam : de retour des « pays frères » 

Les bouleversements en Europe de l’Est 
provoquent le rapalnement de dizaines de millieis de travailleurs 
dans un pays déjà en pleine crise économique 


HANOI 


de notm envoyé spéaM j 

« Je suis très heureux d'être ren- : 
tré mais je n'ai pas de chance.» ! 
Après avoir étudié le russe à l'uni- • 
versité polytechnique de Minsk, ' 
M. Nguyen Van Dinh est revenu 
au Vietnam en 1979. Il en est 
reparti en 1982 P 9 ur travailler en 
Bulgarie. Là-bas, il a prolongé un 
contrat de cinq ans comme char- 
pentier pour préparer, parallèle- { 
ment, un doctorat à l'université de 
Sofia. Depuis quelques semaine^ il ; 
se retrouve à Hanoï, la quarantaine ' 
passée, sans travail et pratiquant . 
couramment deux langues étran- ; 
gères inutilisables. «Je a'ai pas 
encore eu le temps de cherüier du ' 
travail, mais mes amis me disent \ 
que c'est très dur», dit-iL un mai- i 
gre sourire aux lègres. 

M. Dinh fait partie de ces 
dizaines de milliers de Vietna- 
miens rapatriés depuis les boule- 
versements en Europe de l’Esc. 
Selon M. Tran Lue, haut-fonction- 
naire au ministère du travail à 
HanoT, le Vietnam a envoyé, dans 
les années 80, 290 000 trevailleun 
à l’étranger, dont 125 000 en 
Union soviétique, plus de 60 000 
dans l’ancienne RDA, 37 000 en 
Tchécoslovaquie et 33 000 en Bul- 
garie. En outre, plus de 
1 6 000 Vietnamiens envoyés en 
Irak ont été évacués, dans des 
conditions particulièrement dra- 
matiques, juste avant la guerre. 


Plus des deux tiers de ceux qui 
travaillaient en Allemagne de l’Est 
ont déjà été rapatriés. Ceux dont 
les contrats n'ont pas expiré • un 
peu plus de 15 000 mille - n'ont 
pas trop à se plaindre : ils sont 
payés en mariû. II reste encore 
27 CiOO travailleuis vietnamiens en 
Tch&msiovaquie. «Il y a eu là-bas 
quelques incidents, mais rien de 
trop grave. Nous avons passé un 
accord sur le rapatriement des 
chômeurs : les licenciés touchent 
une prime de cinq mois de salaire 
avant leur départ. Mais la hausse 
du coût de la vie en Tchécoslova- 
quie pose de gros prob/èmer à ceux 
qui restent», explique M, Luc. Les 
72 000 Vietnamiens toujours 
employés en Union soviétique 
semûent être ]»nni les plus mal 
lotis. «L'URSS a encore besoin de 
maln-d'auvre, dit-il, mais comme 
nos a>mpatriMes sont payés en rou- 
bles, leur pouvoir d'achat est 
devenu insignifiant. » 

Le cas le plus dramatique, 
cependant, est celui de la Bul^e, 
où les Vietnamiens sont victimes 
d’une campagne ouvertement 


raciste, même dans la presse. «Le 
Vietnam est la dernière terre eont- 
muniste. nous lançait-on ^Moment 
à la figure», raconte M. Dinh. Les 
affrontements les plus graves se 
sont produits le 1 7 mars à Sofia 
où, à la suite d'un incident avec un 
chauffeur de taxi, la police spéciale 
a fait usage d’annes à feu en pre- 
nant d'assaut un dortoir dans 
lequel des Vietnamiens s'étalent 
ImrTzcad^ Deux au moins de ces 
derniers ont été tués et une ving- 
taine d’autres blessés. 

La désorganisation de l'écono- 
mie bulgare a provoqué la ferme; 
ture de nombr^es entrepris qui 
employaient des Vietnamiens et 
qui ne se sont pas préoccupées, 
comme c'était leur responsabilité, 
de les rapatrier. Mis à pied, sans 
ressources, et dans l'incapacité de 
quitter le pays, certains d’entre eux 
se sont adonnés au marché noir 
pour survivre. «Les autres travail- 
leurs étningers, les Cubains et les 
Nicaraguayens, ont eu de ta duutce 
car ils ont été rapatriés sur le 
tÂampL Nous étions donc, en 1990, 
les seuls travailleurs étrangers pré- 
sents et nous avons été la cible 
d'une campagne de discrimination 
que le ffntvernement a laissée se 
développer», raconte M. Dizzh. 

Il ne s'en prend pas aux évène- 
ments eux-mèmes. « Le processus 
de démocratisation était bon et iné- 
vitable, mais des erreurs ont été 
comnùses. La presse, par exemple, 
faisait ses manchettes sur la 
«maladie vietnamienne», expli- 
que-t-il. «Les Bulgares sont en 
^néral de braves gens, laborieux, 
qui aiment leur pays comme tout le 
monde. dit-iL Si j’avais quitté la 
Bulgarie en 1989, j'en aurais gardé 
un bon souvenir. » 

Aujourd'hui, ce n’est plus le cas : 
le S janvier dernier, rentrant de 
l'ambassade du Vietnam à Sofia, 
B était allé s’occuper des billets 
d’avion du groupe de travailleuis 
dont U est responsable, il a été bru- 
talement passé à tabac par une 
quinzaine de Jeunes Bulgares. 
« Cela s'est promit près d’une banr 
que, devant des policiers. Personne 
n'a bougé pour me défendre», 
raconte-t-U. U en a gardé la bouche 
I^iemeot déformée. 

M. Dinh ne conteste pas l’exis- 
tence d'un marché noir en milieu 
vietnamien. «Certains sont au 
chômage depuis sept à huit mois. 
Ils ne demandera qu'à rentrer chez 
eux. Mais comment survivre entre- 
temps?», dit-il, en ajoutant: 
«Quand Je suis parti, Uyavaitsept 
mille chômeurs». Soit un Vietna- 
mien sur deux. Dans le cas de son 
entreprâe - une febrique de meu- 
bles qui employait 54 Vietnainiens, 
- le contrat de travail a pris fin 
début janvier, car le rapatriement 
devait s'effectuer le 15 du même 
mois. 

«J’ai regagné Hanoï le 3 avril 


effet 
le 
une 
toute 


seulement, par le quaUieme 
avion», dh-Ü. Depuis les afftoi^ 
m*^ tc du 17 mars, Sofia a en eF<^ 
décidé de prendre à sa charge 
rapatriement des Vietnamiens, u 
op^ation qui s'étalera sur ti 
l’annte et qui devrait coûter 
parce que les appareils reviennent 
vides - quelque 12 miUions de dm- 
lars. 

On se demande pourquoi 
M. Dinh est demeuré plus de huit 
ans en Bulgarie. Les conditions de 
vie qu’il décrit sont lamentablra : 
un salaire mensuel net de l'équiva- 
lent de 1 S doUais, des dortoirs en 
préfabriqué « étouffants en été et 
glaciaux en hiver», «5 mètres car- 
nb par personne, un lavabo et un 
WC pour quatre, pas d’eau 
chaude...». Pas de cuisine - «on 
cuisinait sur un réchaud électrique 
dans le couloir», — un réfrégirateur 
pour dix personnes et, pour toute 
distraction, im rupteur de tâévi- 
sion en noir et blanc pour les 
54 employés. «Je voulais, expli 
que-t-il, passer mon doetmat. » 

M. Dinh vient maintenant gros- 
sir la masse impressionnante de 
chômeurs d'une économie en crise. 
«Nous avons déjà un million et 
demi de Jeunes qui arrivent sur le 
marché au travail dta^ année. H 
faut ajouter à ce chiffre plus de 
60 000 mille travailleurs revenus de 
l'étranger en 1990 et 80 000 mille 
autres qui en feront autant cette 
année. Il y a aussi huit mille boat- 
peopte de retour», énumère 
M. Lue. De son cf^é, l’armée 
aurait démobilisé un demi-million 
d’hommes. 

M. Dinh se console pour l'ins- 
tant en retrouvant, après des 
années de séparatûm, sa femme et 
ses deux enfants. Mais il n'a pas 
touché d'allocation à son retoxzr et 
le salaire de son épouse, techni- 
cienne à la radio nationale, est 
plutôt maigre : ['équivalent de 
qudques dollars par mois. Malheu- 
reusement, sa connaissance des 
langues russe et bulgare risque de 
ne pas lui être d'un grand recours. 

JEAN-CLAUDE POMONTt 


.□ SRl-LANKA : viettdre gonrenie- 
1 mentale aox élections locales. - 
' Le Parti national unifié (UNP) du 
.président Ranasinghe Premadasa a 
largement remporté les élections 
.loi^éé qui se sont déroulées 
samedi il mai, selon les estima- 
tions publiées dimanche à 
I Colomba Sot les 237 assemblées 
[locales que les électeun devaient 
‘renouveler, l'UNP en a remporté 
. 190 et le Parti de la liberté (SLFP) 
seulement 36. Le SLFP a dénoncé 
les fraudes importantes qui 
auraient marqué le scrutin. - 
.(AFPJ 


A TRAVERS LE MONDE 


MAROC 


L'Organisation marocaine 
des droits de l'homme 
dénonce l'usage 
de la torture 

L'Organisation marocaine des 
droits de l'homme (OMOH), qui a 
clôturé, dimanche 12 mai, son 
premier congrès è (^sablanea, a 
dressé un véritable réquisitoire 
contre l'usage de la violence, la 
torture et la détention dans le 
.royaume chérifien. «La situation 
des droits de l'homme oonnalt, 
ces demièrea années, une régres- 
sion grave», a souligné un de ses 
dirigeants. Evoquant la répression 
des s émeutes de Fès », en décem- 
bre, rOMDH a déploré qu'en dépit 
«des traces de torturas consta- 
tées pübgquement lors de eatains 
procès» et malgré «les denwules 
réitérées de la défense», les tribu- 
naux aient «systématiquement 
refusé d’ordonner des expertises 
médiceles». 

L’OMDH a aussi dénoncé l'im- 
possibilité pour les familles de cer- 
tains prisonniers, condamnés en 
1971 et 1972 à des peines de pri- 
son variant de trois ans à la perpé- 
tuité, d'avoir le moindre contact 
avec leurs proches emprisonnés. 
Ces derniers seraient détenus «au 
bagne de Tazmamart» (sud-est), 

. lieu «qui ne figure pas sur la liste 


des établissements pénitentiaires 
au Maroc», a précisé un membre 
de rOMOH. Selon Amnesty Inter- 
national, ie bagne de Tazmamart 
abriterait encore la moitié des 
soixante personnes impliquées 
dans les coups d'Etat manqués en 
1971 et 1972. - {Reuter). 


a Le roi se rendra aa Sahara ood- 
deatal le 16 maL - Le roi Hassan 11 
entamera, à partir du jeutU 16 mai, 
une visite de 48 heures au Sahara 
oeddeozaL e aanoaeé, le 

ministère de rintérieur et de l’in- 
formation. - (AFP.) 

CUBA 

Washington assouplirait 
ses restrictions 
en cas d'élections libres 

L'administration américaine est 
prête à assou|:^ ses restrictions d 
r^ard de Cuba si le présidant 
Fidel Castro accepte la tenue 
d'élections libres, a rapporté, 
samedi 1 1 mai. le Miami Herald. 
•Selon le quotidien, cette offre sera 
annoncée le 20 mai, à Nfomi, brs 
du discours que doit prononcer 
.devant les exilte cubûu le secré- 
itaire d'Etat adjoint chargé des 
affaires interaméricaines. M. Ber^ 
nard Aranson. Un responsebla du 
département d'Etat a dédarè que 
M. Aronaon «ne dévierait pas de 


ia poOtique des Etats-Unis envers 
cAa». De son côté, un porte-pa- 
rote de la section d’rntérêta 
cubains à Washington a estimé 
qu'une proposition d'élections 
émanant des Etat^nts violeraft la 
souver^neté de son pays et serait 
inacceptable. - (AFPj 

PÉROU 

Importante 
offensive rebelle 

Des rebelles ont attaqué cinq 
postes de police dans uns région 
productrice de coca du Pérou, 
blessé six policiers et pris neuf 
otages. Un miUier de guériReros du 
Mouvement révolutionRaira Tupac 
Amaru (MRTA, extrême gauche) 
ont lancé cas attaques coordon- 
nées, vendredi soir 10 mai, après 
avoir coupé la distribution d'élec- 
tricité de quatre villes de ostte 
région de la jungle amazoréenrie, è 
quelque 600 kilomètres au noi^ 
est de Urne. Les autorités ont 
imposé un couvre-feu de 
18 heures 6 6 heures du msdn 
dans la région. Cas attaques ont 
été lancées deux jom ^vès l'an- 
nonce par le président Alberto 
Fujimori de ia prochaine signature 
d’un accord avec Washington sur 
l'élimination de la production de 
coca, matière première de ia 
cocame. en échange d'une eide 
économique, polidère et mifîtaira 
américaine. - fAfîP.j 




AFRIQUE 

AFRIQUE Dû SDD 

Vingt-sept penonnes 
ont été tuées 
rians un ghetto noir 

Un millier de partisans du parti 
Inkâtha, à dominante zouloue, ont 
attaqué, dimanche 12 mai, à 
l'aube, un camp de squatters 
proche du ghetto noir de Kagiso, 
dans la région de Johannesburg, 
tuant vingt-sept personnes et en 
blesrant des dizaines d'autres. Une 
centaine d'habitations ont été 
incendiées par les assaillants, 
armés de lances, de machettes ei 
d’armes automatiques. «Ils tuaient 
tout ce qu'ib voyaient, même les 
chiens. C'était un massacre pur et 
simple», a expliqué une habitante. 
La veille, près de Veatersdorp, à 
l’ouest de Johanne^Hirg, la police 
avait dû tirer pour re p o us ser Tattar 
que de quelque deux mille ferroiera 
blancs venus déloger, armes au 
poing, des squatters - dont cinq 
auraient été tués et une quinzaine 
d’autres blessés. Parmi les fer- 
miers, quatre ont été blessés par les 
balles de la police. 

Le ministre de (a loi et de ('or- 
dre, fd. Adriaan VIok, n'a pas 
écarté, dimanche. lors d'un entre- 
tien télévisé, ta possibilité de réta- 
blir Pétât d'uigenoe si les n^ocia- 
tions sur la violence ne par- 
venaient pas à ramener le calme 
dans le pays. Les affrontements 
entre communautés noires ont fait, 
à elles seules, cent quatre vin^ six 
morts depuis le début du mois. - 
(AFP, AP. Reu^r.) 

M. Ben Bella dânent 
avoir appelé! à voter 
pour le Front islamiiiae 

L’ancien président Ahmed Ben 
Bella a démenti, samedi 12 mai, 
avoir appelé à voter pour le Front 
islamique du salut (FIS), avec 
lequel, a-t-îl indiqué, « mes rap- 
ports ne sont pas bons du tout ». 
Sdoo M. Ben Bdla, qoi préside le 
Mouvement pour la démocratie en 
Algérie (MDA), une phrase de son 
discours à Mascara, la semaine 
dernière (/e Monde du 11 mai), a 
été mal imerprétée. Il a précisé 
que, même au second tour des 
élections législatives, y compris 
dans le cas d'on Sace à face entre le 
FIS et le FLN, «nous ne volerons 
pas FIS». 

' De son côté, le quotidien Ei 
\Afou4iahid a annoncé, dimanche, 
qzw c’est M. Mouloud Hamroudie, 
■l'actuel premier ministre, qui sera 
le candidat du FLN dans la com- 
‘mune de Ksar Chellaia, située au 
centre du pays, à environ 200 km 
au sud d'Al^r. Quelques heures 
avant la clôture des candidatures - 
qui devaient être rendues publi- 
,ques lundi -, on ignorait si ie FIS 
jopposerait un candidat au diri- 
igeant du FIi9. 

I En revanche, plusieurs responsa- 
bles du mouvement islamiste ont 
'promis, si leur pz^ remportait les 
'élections du 27 juin, d'appliquer 
immédiatement la cfaaria (loi isla- 
mique), de suspendre la constitu- 
tion et d* «expulser» le président 
Chadli. - (AFP, AP. Reuter.) 

a CAMEROUN : l'opposition 
ap^le à la grève générale. - Dix- 
huit des vingt et un partis de l'oih 
position, réunis dimanche 12 mai à 
Bamenda (Nofd-OziestX ont appelé 
a une grève génMe de 48 heures, 
lès 16 et 17 maL et à des manifes- 
tations dans tout le pays le 19. 
Accusant le gouveriiement d'avoir 
«institutionnalisé le tribalisme» et 
«pi/là l'économie», l’oppositroa 
entend forcer le président Biya à 
organiser une conférence nationale 
pour discuter de l’avenir dn pays. 
- (AFP. Reuter.) 

a MAU : H mol Ion d*nne atta- 
que près de Moptf. - Une personne 
a été tuée et deux autres blessées, 
riimanriie 12 maL lofS do l'attaque 
du village de Tonguerekoumbe, 
dans ia région de Mopti (Centre), 
par un groupe armé tuai kfentifîé. 
Jusqu'à présent, les raids de ce 
genre, attribués aux rdielles toua- 
regs, s'étorent surtout produits 
dans les r^ons de Gao ou Tom- 
bouctou. - (AFP J 
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POLITIQUE 


Confrontés à un « passage à vide » 

Les Verts s’essaient à leur tour à la « rénovation » 


A rappel d'une initiative déli< 
bdrément anonyme et dénom- 
mé fies Verte au pluriel a, une 
soixantaine de militante écolo* 
gistes. parmi lesquels de nom- 
breux cadres du mouvementi se 
sont réunis, du 10 au 12 mal, à 
Choisy-ie-Roi (Val-de-Marne), 
pour tenter de trouver une issue 
au phénomène de e passage à 
vides qui affecta fes Verts, selon 
eux, depuis leur essor des élec- 
tions municipales et euro- 
péennes de 1989. 

En dépit du nom de la localité 
retenue pour cette rencontre, Choi- 
sy-ie-Roi, une ancienne bourgade 
des bords de la Seine, oû, assure- 
t-on, le roi Louis XV avait cou- 
tume de recevoir ses favorites, les 
principaux initiateurs des v Vens 
au plurieiu avaient tenu, d'emblée, 
à rassurer l'ensemble du mouve- 
ment. uÀuiant le dire lout de 
suite : si nous contestons la struc- 
ture actuelle des Verts, en voie de 
npyramidalisaiion», ce n'est pas 
pour déstabiliser tel au telle ou pour 
prendre le contrôle des Verts. Ce 
n’est pas le trône est en jeu, 
mais l'existence même du 
royaume», éerivaîeiit notamment, 
à la fin du mois de mars, 
M. Gérard Onesta, veodérâté» 
européen (l). et M"> Oommique 
Voynet, secrétaire générale du 
groupe des Verts au Parlement 
européen, dans un texte volontaire- 
ment anonyme, qui entendait, de 
cette façon, e mettre en avant des 
idées plutôt pue des signatures». 

Cet appel n’en était pas moins 


tris sévère : il constatait, par 
exemple, la perte d*un tiers des 
adhérents des Verts en un an -- ce 
que conteste l’actuelle direction 
nationale, -- rabsentéisne, réel, des 
membres du coo^ oalicoal inter- 
régional (CNIR), une politique de 
formation eau point mort», un 
•vmnuvnif accueil» pour les nou- 
veaux arrivants, eun immobilisme 
d’appareil érigé en vertu», et, pour 
tout dire, eun fonctionnement 
digne d’une association, mais pas 
d'un (grand?) mouvement politi- 
que». 

Sans contester ni Tutilité, pour le 
mouvement, ni le tempérament de 
son chef de file, M. Antoine Wa^ 
chter, auquel il reconiuiît mime de 
e réels progrès télévisuels», ce 
manifeste regrettait toutefois « une 
représentation extérieure le plus 
souvent limitée à ta seule personne 
d’Antoine» et proposait e d’élargir 
la vitrine verte». 

Sortir 

d*aa Bftonteaeat superficie/ 

e flous avons su, crise internatio- 
nale aidant, dépasser le autre de 
notre créneau environnementaliste. 
flous devons aujourd’hui entrer en 
contact avec tous les vecteurs d'opi- 
nion. (...) La frilosité ou le superbe 
isolement ne sont plus de mise», 
ajoutaient les signataires. Or. il se 
trouve que cet appel, en rencon- 
trant l'adhésiOD directe d'environ 
deux cent-cinquante militants, a 
traversé toutes les sensibilités des 
Ve^ et qu’il a réuni, à Choisy-le- 
Roi, des militants ayant voté pour 
les trots principales motions qui 
étaient en concurrence lors de la 
dernière assemblée générale du 


parti, i Strasbourg. Pour la plu- 
part, il a’aÿt de sortir ^ Verts de 
l'affrontement, devenu quelque 
peu superficiel, entre les deux prin- 
cipaux animateurs du ^rti émio- 
giste, MM. Antoine Waechter et 
Yves Cochet, mus dmix pariemen- 
taires européens, qui aurait ten- 
dance i paralyser le mouvement, 
alors même qu’à roccasion de la 
crise du Golfe la plus grande partie 
des groupes locaux se sont tmrou- 
vés, spontanément, sur la même 
position, iuue de leur culture com- 
mune, non-violente : le refus de la 
guerre. 

Toutefois, ceux qui se présentent 
volontiers comme eles rénova- 
teurs» des Verts hésitent encore 
sur un point : présenter ou non 
une motion commune lors de la 
prochaine assemblée générale du 
parti, en novembre de cene année, 
à Saint-Brieuc. eCe n’était qu'un 
week-end de débroussaillage, pour 
préparer le terrain. Nous n’avons 
pas encore décidé la date de la 
récolte», a dit ainsi M** Renie 
Conan, «codéputée» européenne. 
e Notre initiative sera d'autant plus 
biodégradable, qu'elle sera com- 
prise et reprise par chacune des 
actuelles composantes du mouve- 
ment», a ^outé M*^ Françoise 
Matrieon, membre du conseil 
national interr^onal des Verts. 

J.-L. 8. 


(i) vCoJépuii» : c'est aîari que les 
Vens appdleni eetix des leurs m>i> placés 
à partir de la dixiéme place wr U line 
des élecitons européennes de 1989, «ieii- 
dfoflt remplacer, dis la lîo de cette 
aanée, en raison de la règle du «tourni- 
quet» quils se sont eux-mémes imposée, 
lea actuels députés Verts du Parlement de 
Strasbourg. 


Le parti pris du gaspiiiage 


C INQUANTE, soixanta, ou 
même quatre-vingts mili- 
tants Verts, qui sa réunissent, 
durant trois jours, dans une 
auberge de jeunesse de la banlieue 
de Parts, ce n'est rien. C'est à 
peine plus d'un pour cent de ce 
que i‘on appelle sauvent, désor- 
mais, pour simplifier, c/e parti de 
M. Antoine Waechter», Et pour- 
tant. c'est un signe. Car les Verts 
ont le V8^ à l'ême. 

Les sondages leur sont favora- 
bles. Sien qu'ort en perle peu, ils 
sont en général crédités d'environ 
16 % des intentons de voie, Ic^ 
devant le Parti communiste, et 
souvent même devant le Front 
national. Leurs résultats, aux élec- 
tions partielles qui ont suivi la 
guerre du Golfe, attestem que leur 
électorat potentiel ne leur a pes 
tenu rigueur d'être restés fidèles i 
leur Idéal de non-violence : un gain 
de trois points par rapport à 1988, 
dans le canton de Hames (Pas-de- 
Calais), le 21 avril dernier; la barre 
des 10 % frsncNe è Trouville (Cal- 
vados), une semaine auparavant ; 
un élu è l'élection municipale de 
Tremblay-en^rance (Seine-Salnt- 
Oenls) tandis qu'à Compiègne. au 
même moment, le 7 avril, le candi- 
dat des Verts obtenait plus de 
18 % des suffrages. A moins d'un 
an des prochaines éiections régio- 
nales. cela pourrait donc ne pas 
aller si met pour eux. 

Dans l'actuel contexte des 
t affaires i. du t rejet de (a politi- 
que » et d'un dixième anniversaire 
teinté de quelques désiUusians. ies 
Verts disposent encore de cet 
énorme privilège de paraître 
vierges. Trop, peut-être... La der- 
nière enquête en date, publiée 
dans l'Ëxpress daté du 9 mai. cré- 
dite leur éventuel candidat è la 
prochaine élection présidentielle 
d'un gros capital de sympathie 
(35 %). 

Et pourtant cela va plutôt mal è 
l'intérieur du mouvement. Au lieu 
d'élaborer le programme Interna- 
tional, institutionnel, politique, 
économique, social, «sociétal» m 
culturel, qui aurait le mérite de 
mieux les faire comprendre, les 
Verts continuent de se perdre 


par Jean-Louis Saux 

dans des réformes de procédure 
interne qu'aucun d'entre aux ne 
sert vérrt^lement maftriser. 

Il existe ainsi, d'un côté, un 
énorme réservoir d'hommes et de 
femmes qui voudraient bien voir 
se résofoer. un jour, tous les gas- 
pillages planétaires et. de ('autre, 
un mouvement qui gaspille, pour 
bien des raisons, son potentiei 
électoral. 

M. Ulonde 

an des «frères-ennemis» 

Tandis que lea groupas locaux 
s'activent, y compris le groupe 
«locale des Verts européens, la 
macfüne nationale patine, handica- 
pée qu'eile est. il est vrai. f»r l'ab- 
sence de toute représentation des 
écologistes à l'Assemblée natio- 
nale. Pour compenser son manque 
de présence dans les médias, elle 
s'efforce, comme elle peut, 
d'émettre une opinion è tout pro- 
pos : la cigarette Chevignan, le 
chasse è la palombe dans le 
Médoc, mais aussi l'avenir des 
pays baltes, ou la répartition de la 
dotation globale de fonctionne- 
ment dans les communes, alors 
que bon nombre d'écologistes 
reconnaissent eux-mêmes n'avoir 
pas encore la compétence pour 
raisonner, à chaque instant, sur 
tout. 

Et puis, surviennent aussi, de 
temps è autre, de graves incom- 
préhensions entre un mouvement 
qui ne parvient pas encore à gérer 
ses messages et - il fout le dèe ~ 
certains éditoriaristes influents qui 
ne les fréquentent guère mais 
contribuent néanmoins, parfais, è 
«faire l'opinion» è son sujeL 

Ainsi, en 1990, le mouvement 
de M. Antoine Waechter se révèle 
incapable, pendant six mois, 
d'énoncer clairement sa position 
sur la question du < désistement 
républicain » face au Front natio- 
nal. Il n'en faut pas davantage 
pour qu'on le juge è l'aune des 
partis structurés et. soudain, c'en 
est fini de la sympathie, toute 
aussi irraisonnée, que ies Verts, 
«ces purs de le poétique», avaient 
su s'attirer I 


Ils se déchirent, ensuite, publi- 
quement et maladrortement. parce 
que l'un d'entre eux. M. Yves 
Cochet d'envisager de cogérer les 
problèmes d'environnement et de 
maîtrise de l'énergie aux côtés de 
l'un des «frères-ennemis» du 
mouvement. M. Brice Lalonde. et 
voilé qu'ils apparaissent sectaires i 
Ils semblent incapables, au nom 
de leur sacro-sainte liberté d'ex- 
pression. de SB désolidariser de 
l'un de leurs pères-fondateurs. 
M. Jean Brièra. passé de l'entisio- 
nisme è rantlsémitisme sur fond 
de guerre du Golfe, et les voilé 
obligés d'assumer collactivement 
une loturie ambigunél 

Confronté è ces coups de bou- 
toir. inévitables dans toute force 
montante, et sujet è toutes les 
entreprises de récupération - la 
plus connue étant celle de M. Brice 
Lalonde, avec la présentation, cha- 
que fols qu'n le peut, de candidats 
de < Génération-Ecologte » pour 
entamer le résultat des Verts, - le 
principal mouvement écologiste 
risque donc de se retrouver 
bientôt devant une problématique 
déterminante : ou il parvient è 
capitaliser, sur des thèses souvem 
très racficales -• telle la remise en 
cause de la logique productivisie - 
les suffrages de tous ceux des 
Français qui voudraient bien voir 
leur vie quotidienne changer, ou fl 
sa décNre, après avoir fait illusion, 
comme un banal mouvement gau- 
chiste des armées 70. 

C'est un militant inquiet qui 
résume ce dilemme da la façon 
suivante : eSt fa loi ne change pas, 
nous pourrions avoir beaucoup 
d'élus aux é/ect/ons régionales de 
l'an prochain, voire un président 
de région, avec Waechter en 
Alsace. Mais, en fonction des 
allianees, conclues selon les 
eiÿeux régionaux, ki avec les een- 
tristes, lé avec les aodaiistes, 3 se 
pourrait très bien que, dans un an, 
U n'y ait plue de parti Vert, en 
France. » 


a Sdssloa a« seio des Verts. - La 
tendance radicale des Verts alle- 
mands a décidé à une laige majorité, 
samedi 1 1 mai à Francfi^ de foire 
sét^ion ^ de créer un nouveau 
parti d'opposition cxtia-pariemeo- 
taire. Réunis Ion d'une coof érea ce 
Qa&amdiaaîre, les 3S0 délégués parts 
'saos de M" lutta DitAiith, repiéseo- 
tant la tendance cgauchc ioft^que» 
an sein des Verts, ont notamment 
•accusé le parti de suivre une ligne 
altière» et de trahir la cause de 
renvitonnemenL Le nouveau parti, 
qui porte le nom de Gauche écologi- 
que/Liste alternative, est conipo^ 
d’éook^stes radicsox et de fémU 
Dûtes. - C4FP, Reuter j 
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Un entretien avec M. Thierry de Beaucé 

«Je mlnquiète du populisme ambiant», 
nous déclare le secrétaire d’Ëtat aux relations culturelles internationales 


M. Thierry de Beaucé, secré- 
taire d'Etat aux relations cultu- 
relles intemationales, est aussi 
vice-président de rAesoctation 
des démocrates st l'un des tfiri- 
geants de France unie. Il vient 
de lancer lea Cahiers prdîüquea, 
revue destinée à a dynamiser te 
débat d'idées». Il préside, mardi 
1 4 mat, un colloque sur le thènte 
de la rénovation en politique, 
organisé par le club Micromé- 
gas, qui réunît des fonction- 
naires, des cadres d'entreprises 
et des membres de cabinets 
'ministériels. Il entend lutter en 
priorité contre ele populisme 
aml^ant». 

a Vous étiez gaulliste, vous 
êtes nût^rrandbte. ÛueAes diY- 
firenees Mtes-vous entre le 
edéeennat» de Charles de 
Gaulle et oe/ur de M. François 
Mtttenand? 

- Ne oomparoDS pas deux décen- 
nies d'histoire ! Au bout de dix arts, 
la grande dilTéreoce réside dans la 
perception qu'avaient les Français 
du pouvoir exercé par le général de 
Gaulle. Certains avaient l'impres- 
sion d'une chai» de plomb, d'une 
société qui avait besoin de muta- 
tions. Le générai, qui avait perçu 
ce danger d'immobilisme, a tenté, 
A la fin de son mandat, d'intro- 
duire quelques réformes, mais i! 
jouait sur le schéma : « Moi ou le 
chaos». Avec M. Minerrand. on se 
rend compte que le jeu politique 
est normal et fluide et que le prési- 
dent de la République incarne une 
possibilité d'espérance. ()uand il 
parle de v nouvel élan», d'un redé- 
marrage d'une action politique, 
c’est crible. 

- Le Idlan n'est pas positif sur 
tous ies pians: dya <fos espoirs 
déçus... 


- Nous avons assuré à la France 
une économie saine et nous nous 
ressaisissons sur ce qui a pu être 
évincé par le souci louable, mais 
parfois excessif^ d'assurer les équi- 
libres économiques. Les préoccu- 
pations de rééquilibrage soda! sont 
de plus en plus visibles avec la soli- 
darité entre villes riches et villes 
pauvres, la relance de la politique 
de l’éducation. la rénovation du 
système hospitalier. Le socle éco- 
nomique a été rebâti; repartons, 
maintenant, sur le changement 
social 1 

Limiter plus sévèrement 
le camoi des mandats 

- Ne faudrait-il pas. aussi, 
bâtir un soda moral ? 

- L'élan moral est lâ. N'oppo- 
sons pas la gauche et la droite sur 
la morale, et ce d'autant moins que 
le grand mérite de la gauche est 
d'avoir fait voter les lois qui per- 
mettent une plus grande transpa- 
rence dans le fonctionnement des 
partis politiques. Tout le. inonde a 
vécu en souffrant de cette lacune 
du droit français, les uns avec plus 
de naïveté - c'est la gauche - et, au 
fond, avec la volonté d'être le ^us 
transparent possible ; (a droite, 
peut-être mieux organisée, n'a pas 
échappé aux délices des finance- 
ments occultes. 

»Je suis inquiet quand on limite 
un programme politique à l'ordre 
moral Les chantres de la moralité 
politique - allons regarder leurs 
comptes! - camouflent ainsi une 
vacuité totale de programme. Mon 
obsession, c'est la lutte contre le 
populisme ambiant, parce que j'es- 
time qu'un populisme de droite ou 
un i»pulisme de gauche - qui 
consistent à dire : «Un, morale; 
deux, problèmes quotidiens; trois, 
méfions nous de la politique I» - 
s'apparentent dangereusement à 
t'h^émonie culturelle du Front 
national. Faisons attention i la for- 


mule : «Le «terrain», lui. ne ment 
pas.» 

- Vous avez fustigé, en leur 
temps, les rénovateurs de l't^- 
poaition. qui tenaient un dis- 
cours moral, et vous prétendez 
moderniser le pditlque f 

- Quand la rénovation consiste 
seulement à donner un coup de 
pinceau, h changer de look et à 
parler un peu de morale - comme 
si la classe politique devait passer 
son temps â battre sa coulpe, - 
c'est grave, car cela gadgétise la 
politique. La guerre du Golfe a 
transformé les rénovateurs en éva- 
porés. Rénover, cela signifie 
reprendre une action politique 
avec un langage et des pnfoccupa- 
tions adaptâ au monde contempev 
rain et proposer, sur quelques 
grands sujets (Europe, ftodalisa- 
tioD de la société, rôle de l’Etat), 
des choix forts, qui mobilisent. 

«J'ajouterai une réflexion sur le 
rôle du Parlement. Le Parlement 
est mal à l’aise. Sa mission pre- 
mière, qui est de voter les lois, est 
entravée par l'obsession de beau- 
coup de parlementaires d'étre et de 
rester des élus locaux. L'Assemblée 
nationale deviendra-t-elle, à côté 
du Sénat, un autre «grand conseil 
des communes de France» ? Cest 
malsain. Il faudrait limiter plus 
sévèrement le cumul des mandats 
pour que le mandai législatif soit 
un mandat principal et non margi- 
nal. 

- Quand sera connu le mani- 
foste de France unie, dont vous 
êtes chargé ? 

- Avec Jean-Pierre Soisson, noua 
souhaitons publier à l'automne un 
livre-programme dans lequel nous 
montrerons quelles sont nos orien- 
tations au sein de ta majorité prési- 
dentielle. » 

Propos recueillis 
par ANNE CHAUSSEBOURG 


sensiblement dévier du cap écono- 
mique choisi en 1983. Il est dicté 
par les caractéristiques d’une 
société qoi connaît, précisément, 
une évolution américaine : ghettoï- 
sation de certaines banlieues, insé- 
curité dans les villes, retour i des 
écarts de ressouices (entre les reve- 
nus du capital et du travail) 
criants, montée des ei(jeux ethni- 
ques; bref, retour à des difficultés 
qui mettent en jeu, à terme, la 
cobésioD sociale, nécessité vitale 
pour la nation et., maître mot de 
toutes les campagnes électorales de 
M. MiRemnd. 

Il serait faux, cependant, d’éva- 
cuer lout enjeu purement écenomi- 
que ne serait-ce que parce que le 
calendrier de la reprise attendue 
peut être, électoralemeot porlani, 
décisif - ou i dominante exté- 
rieure. Dans ce domaine, la conti- 
nuité étant assurée (fidélité atlanti- 
que et maintien de la doctrine de 
dissuasion), tout se jouera sur les 
volets « adaptation » à la nouvelle 
donne euro^enne (nul doute que 
si M. Mitterrand parvient à contri- 
buer â l'ébauche d'une Europe 
politique et de la défense il aura 
durablement marqué son temps), 
et «évolution» vers un nouvel 
ordre mondial allant au-delà du 
droit d’ingérence humanitaire. 
Mais le jugement dernier, celui des 
électeurs s'entend, dépendra 
davantage de (a capacité du prési- 
dent à redonner, ou non, une 
dimension d’espoir sur le terraia 
intérieur, changer la ville par 
exemple, â dëfout d'avoir su chan- 
ger la vie. 

11 y a fort à parier que M. Mit- 
teiraad cherchera le moyen, dans 
ces conditions, de gauchir sinon sa 
pratique, du moins son discours. 
On ne voit guère, au demeurant, 
qu'il puisse faire davantage en 
direction de la droite. Les marges 
disponibles se trouvent aujour- 
d'hui du côté de ceux qui se 
détournent et de la politique et de 
la gauche. Il ne s’agira certes plus 
de rompre avec le capitalisme. 

Mais, parti il y a dix ans de la 
vulgate marxiste de M. Chevène- 
ment pour aboutir au « capitalisme 
tempéré» de M. Rocard, U serait 
heureux qu’à défaut de «/'omèr- 
lieux socialisme à la française» 
promis en 1981, il trouve le che- 
min d'un politique qui donne au 
plus grand nombre l'assurance 
d’une vie décente et des conditions 
équitables de promotion sociale : 
en somme, une modeste, mais 
réelle sodale-démocratie. 

JEAig-AAARiE COLOMBANl 


Le mandat américain 
de François Mitterrand 


Szite de ht première pa^ 

Ce sont qudques rois, c’est bien 
connu, emi ont fait la France» ; 
Georges Clemenceau l’a * sauvée» 
en 1917, Charles de Gaulle 
en 1940 ; gageons que François 
Mitterrand ser^ dans les manuels 
scolaires, celui qui, à travers les 
bouleversements des années 1990, 
l'a maintenue eà son rang». Au 
reste, Michelet ne disait-il pas que, 
pour un politique qoi veut accéder 
à la promotion de e personnage his- 
torique», l’essentiel est de créer le 
mythe de son immutabilité. 

L'iacapadté 
à éclairer Paveair 

Ce dont M. Mitterrand et les 
socialistes ont besoin, aujourd'hui, 
n'est cependant pas d’une défense 
de leur bilan, au demeurant jugé 
glo^iemeut positif par les Fran- 
çais sondés, mais de retrouver la 
parole. Le pays manque en effet, 
de la part de celui qui le gouverne, 
de repères pour le temps qui vient 
Or tout se passe comme si le culte 
du proche passé n'avait d'égal que 
rincapadté à éclairer l’avenir. 

De ce point de vue, il reste à 
M. Mitterrand quatre ans pour 
agir, période ponctuée A mi-par- 
cours par des aectioos l^labves. 
C'est exactement le temps d’un 
mandat pour un président améri- 
cain, accompagné d’ailleurs par les 
inévitables nmid-term élections». 
. 1^ enjeux de ce mandat américain 
non seulement intéressent le pays, 
mais, i l’occasion, détermioeronc 
pour le président, selon qu’il les 
aura plus ou moins bien assumés, 
les contours définitifs de sa propre 
statue. 

Pour l’beure, ce président célé- 
bré est menacé de peser moins 
peut-âre qu’il ne le voudrait, et en 
tout cas qu’il ne le faudrait. 
S'agit-il de ('économie ? Chacun a 
bien mesuré, quelles qu’aient pu 
être les dénonciations et pnxiama- 
tions d'il y a dix ans, de quel poids 
pèse la CDAtrainte extérieure et 
avec quelle rudesse s'est mise en 

lace, inexorablement, une société 

plusieurs vitesses. S’agil-il du 
«social»? M. Mitterrand a épuisé 
d’entrée de jeu les grandes 
réformes. Il n'a donc plus nen sous 
les semelles. Car force est de 
constater que celles qui restent 
dans les mémoires et que l’opinion 
plébiscite sont celles qoi profitent 
à toux 

Au contraire, les réformes qui 
touchent des minorités, même lors- 


qu'il s’agit des exclus, ont moins 
de force symbolique. Celles qui 
mettent en place des mécanismes 
plus justes et non sommaires, tou- 
jours au nom de la lutte contre les 
iné^lités. comme la CSG. ne sont 
guère appréciées. El l'immense 
problème des retraites est, pour 
quelque temps encore, de nature à 
nourrir l’inquiétude. S'agit-il de la 
politique? Dire que la droite se 
ressoude serait sans doute exagéré, 
mais au moins se replace-t-elle pro- 
ressivement, centristes compris, 
ans une situation comparable à 
celle de 1986, tandis que le PS, pri- 
sonnier du jeu des écuries pré»- 
deutielles, et atteint par les 
«affaires», n'est plus en mesure de 
foire face avec la même puissance. 

La somme de ces contraintes 
réduit donc la marge de manœuvre 
du président et peut conduire, à 
mi-course de ce mandat américaio, 
à une nouvelle cohabitation. Elle 
ne donne pas d’indication sur le 
contenu de ces quatre ans à venir, 
autre que via continuité d'un fffort 
résolu» proclamée par M. Mitter- 
rand. Il n’est pas sûr pourtant que 
le U bon choix» soit dans la conti- 
nuité d'utt certain immobilisme. 
Pendant ces dix premières années, 
la gauche a fait très exactement œ 
que l’on n’attendait pas qu’elle fît. 
Le temps est peut-être venu, pour 
elle, de foire iDaintenani précisé- 
ment ce qu’on l’on attendait 
qu'elle fosse... 

Un véritable projet 
sodal-démocrate 

Il lui faut désormais montrer 
qu'elle est capable de combiner son 
aptitude à bien gérer l'économie 
avec un véritable projet social-dé- 
mocrate, qui reste à définir. Car le 
déficit qui peut conduire la gauche 
à une dmaiU législative est claire- 
ment d'ordre politique et social. 

U y a dix ans, les attentes étaient 
fortes en matière sociale, les 
craintes profondes dans les 
domaines économique et interna- 
tionaL La gauche (si tant est que 
l'on puisse continuer d'identifier 
celle-ci à un seul homme) est 
aujourd'hui totalement crédible 
dans ces deux secteurs-là : on ne 
craÎDt plus qu’elle ruine i’écono- 
mie, on attend qu’elle en vienne 
enfin à l’objectif éternellement 
proclamé d’une France plus juste, 
à tous ies sens du terme. 

Le «chantier», comme dirait 
M. Rocard, qu’il faut ouvrir est 
d'ordre purement intérieur, en 
sachant pourtant que oui ne pourra 

.■t 
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Pour préparer les élections régionales 


Les nationalistes corses du MPÂ 
sont favorables à la constitution 
d’un « front démocratique » 


Les nationalistes corses 
c modérés a du MPA (Mauve' 
ment pour rautodétermination) 
ont déddé, dimanche 12 mai, de 
continuer à privilégier une 
démarche démocratique en pré- 
sentant une liste aux élections 
régionales de 1992. Compte 
tenu des liens entre le MPA et le 
FLNC- wcanat habitué», cette 
orientation devrait signifier que 
l'annuiation par le Conseil 
constitutionnel de la reconnais- 
sance du « peuple corse » n'en- 
traînera pas un retour à l'action 
armée de la part de cette 
branche de la femille nationa- 
liste. Les autres courants du 
nationalisme n'ont pas encore 
fait connaître leur position, mais 
leur processus d'unification 
semble continuer. 

BASTIA 

de notre cone^ondeT\t 

Le Muvimentu per l'autodenni- 
nazione (MPA), créé en novembre 
1990 par les principaux militants 
nationalistes démissionnaires de 
A cuncolta naziunalista, a réuni 
son premier congrès, dimanche 
(2 mai, à Corte. Quatre jours après 
l'annonce du rejet par le Conseil 
constitutionnel de la référence à la 
notion de «(peuple coise» dans la 
réforme du statut de ITIe, chacun 
attendait les réactions de ce groupe 
de nationalistes proche de la dissi- 
dence du FLNC dite du wcanat 
habituel», qui avait décidé du gel 
des attentats depuis la fin de l'an- 
née 1990. 

Cette décision était liée au dépôt 
du projet gouvernemental de 
réforme des instiiutions. C'est 
pourquoi les militants de cette 
mouvance sont présentés aujour- 
d'hui, par d'autres nationalistes 
plus radicaux, comme les perdants 
d'une politique de « collaboration 
avec Vètat français». 


Les quatre cents militants pré- 
sents au premier congrès du MPA 
n'ont passé que peu de temps à 
débattre des décisions du Conseil 
constitutionnel et de ses consé- 
quences. nS'apfuyer sur une argu- 
tie junWigue pour nier l'existence 
du peuple corse, pourtant reconnue 
par la m^oriié de l’Assemblée 
nationale française et par l’assem- 
blée de Corse, est une insulte 0 te 
nous saurons relever <*, ont conclu 
les coimressistes, tout en évitant de 
radicafiser leurs propos, afin de 
tenter de tirer les enseignements 
positifs de ce revers. « Ce recuL 
ont-ils expliqué, met en relief l’im- 
portance au travail poüiinue engagé 
par notre mouvement. Il rend 
encore plus cruciale la nécessité 
d’engager une poliiigue d'union 
avec l’ensemble des forces de pro- 
grès qui rejettent toute forme de 
conservatisme. 

Sans états d’éme apparents, tes 
militants du MPA ont choisi de 
confirmer leur strat^e de solution 
au problème corse en «r appelant à 
la constitution d’un front démocra- 
tique ouvert à toutes les forces 
modernes ». Ce « front » serait 
constitué sur la base de la liste du 
MPA ouverte ><àia société civile ». 

Habilement, alors que l’on pou- 
vait le croire acculé à soutenir une 
éventuelle rupture de la trêve des 
attentats, le MPA choisit l’ouver- 
ture politique. II se donne ainsi les 
moyens d’opposer une réponse aux 
prémices de réunification du mou- 
vement nationaliste annoncé par 
son concurrent A cuncolta et dans 
laquelle se retrouvent notamment 
les autonomistes de l'UPC et les 
premiers dissidents de l'Accolta 
naziunale Corsa (ANC). 

Cette sorte de « troisième voie » 
pourra ainsi se concrétiser avec la 
mise en place de la prochaine 
assemblée de Corse. Mais le succès 
de cette stratégie est fondé sur un 
équilibre instable, qui associe le 
maintien de la trêve et l'apaise- 
ment des antagonismes entre (es 
groupes clandestins qui soutien- 
nent les différents mouvements 
oatioitaiistes publics. 

MICHEL CODACCIONI 
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Mayotte, terre brûlante 

L^e fête le c&it cinquâDisèïne enniveFsate de son râttacbement 
à k France, mais elle est inquiète 


Depuis janvier, Mayotte céfé- 
bre par différentes manifesta- 
tions le cent rénquantièine anni- 
versaire de son rattachement à 
la France. Le 14 mal. les élus de 
l'île seront à Paris pour une soi- 
rée au Sénat inaugurant une 
âjqMsition sur la culture meho- 
raise qui se tiendra dans las ja^ 
ifins du Luxembourg ainsi qu'à la 
Cité des sciences de la Viliette. 
Ces jours de fête cachent mal 
une réelle appréhension de 
l'avenir. 


MAYOTTE 

dé notre envoyé spécial 

Comme s'il voulait se donner 
bonne conscience avec cette De dont 
il ne sait trop que faire, i’Eiat n'a 
pas été avare pour que Mayotte 
puisse avec pompe tricmre commé- 
morer le cent cinquantième anniver- 
saire de son rattadiement à la mère- 
patrie. Une grosse enveloppe de 

10 millions de francs pour faire la 
fête, des films, la première foire 
commerciale jamais on^isée è 
Mayotte et un co^ue, le premier 
du genre, avec universitaires paten- 
tés pour tiaiter doctement de e/'his- 
toire singulière de Mavotte», Mon- 
sieur le àéfet pourra donc organiser 
ses buffets. Faisant la pluie et le 
beau temps sous ces tropiques, le 
MPM (Mouvement populaire raaho- 
rais) pourra prouver ses capacités en 
faisant donner la claque. Mais le 
peuple mahorais semble bien, en ces 
circonstances festives, spectateur de 
sa propre histoire. 

Baeo ressent tout cela. Amère- 
ment. Etudiant en histoire à Sainl- 
Etienne, ce jeune Mahorais de ringt- 
cinq ans n^it pas revenu sur son 
île depuis trois ans. Invité pour ce 
colloque, il n'a que tn^) conscience 
aprés^cûup d'avoir servi de caution 
mahoraise à ce rassemblement fait 
avant tout pour les 
«m'zoungous» (1). A Saint-Etienne, 

11 met la dernière main à une thèse 
sur l'histoire de Mayotte. 
A Mamoudzou, il tente de vendre 
un premier roman narrant d’une 
encre plus peisonndle la même hls- 
Unre intitulée Brûlante est nui terre. 

Mavotte, terre brûlante. U ne faut 
en eflet longtemps pour omsta- 
ter que la cendre couve dans cette 
île de l'océan Indien qui pourrait 
bien un jour partir à la dérive. Les 
Français ne connaissent pas 
Mayotte, pas plus qu'ils ne connais- 
saient la NouvelIe4!^alédonic avant 
qn’elle ne s'enflamme. Est-ce en 
Afrique, aux Amériques? Est-ce un 
joueur de tennis? Pas de tourisme. 


a M. Kouchner relance son projet 
de mouvenrent « Sodélé civile n. - 
M. Bernard Kouchncc, sécrétaire 
d'Etat à l'action humanitaire, a 
annoncé, dimanche 12 mai, au 
«Grand jury RTL-fe Monde», son 
intention de crfer un mouvement 
gui s'appellera «Société civile». 
«L'invention politique ne se fait 
pas dans les partis. Elle se fait dans 
la société civile et dans les associa- 
tions. Pour autant, les partis ne 
sont pas caducs, et on a besoin 
d’eux. J’ai l’intention de marier 
tout cela en créant un mouvement 
qui s’appelle «Société civile». H 
apportera à la politiM ce retour à 
la noblesse dont eue a besoin*, 
a-t-il dit. 
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pas de vols directs, pas d’or, de 
pétrole, «i aucun intérêt statique. 
A 10000 kilomètres de Pans, sur 
375 kilomètres carrés, Mayotte est 
une énigme que les gouvernements 
quels qu’ils sment n'ont jamais véri- 
tablement résolue, poor peu qu'ils 
l’aient voulu. 

En 1976, Mayotte surprend tout 
son monde en étant la seule Ile des 
Comores à refuser son indépen- 
dance. On faillit le lui reprocher. 
R^e depuis par un statut bâtard, 
au milieu (fun archipel instable, ceC 
île iuorée tente de se faire 
connaître et reconnaître. Ses élus 
réctameol la solution miracle de la 
départementalisation, mais ce n'est 
pas demain que Paris accqiteia une 
telle concessioo. 

En 1984, on promit à Mayotte 
une consultation sur son sort. Le 
preget de k» est resté dans les tiroas. 
Les gouvernements successifs se 
contentent de laire avec, en espérant 
que ce diamant vert ne se transfor- 
mera pas un jour en grenade dégou- 
pillée. Depuis qudques annéea pour 
tenter de rassurer, l’Etat multiplie 
les travaux lourds d'équipement 
Eau, tiectricitè, routes... télevtsioo. 
Efforts certes louables dans une île 
plus proche de l'Afrique que de 


natale de Martinique, il soutient 
avec fougue que Mayotte devra 
«s'ouvrir sur tous les horizons en 
oàxeptani sa vacation d’insuianté. » 
A l’entendre, U n’y a pas «[autre 
solution ; les jeunes Mahorais 
devront continuer d’accepter de 
poursuivre leurs études supëncures 
à la Réunion, et de chercher un 
emploi en métropole. 

Les Mahorais sont-ils décidés à 
entendre ce discours? Beaucoup 
d’entre eux ont été brûlés, comme 
des mouches sur une lampe, par la 
vie en métropole. A MaycÂte.la vie 
était simple, naturelle. En métro- 
pole, oonune Baqp, le Mahorais doit 
trop souvent fûre la triste exp^ 
rienee de sa «nteritude», être irà 
pour un immigré. «Mayotte, c'est 
mon île. résume Baco, et Je l’aime. 
Si tout le monde fiche le camp, ça 
n'avancera à rien.» 


U^am 

à90X 


Le second écueiL au moins aussi 
dangerenx, touebe à la religion d'un 
peuple à plus de 90 % musulman. 



l’Eurcqse mais qui pour autant ne 
suffisent pas à éclairer les Maluxoîs 
sur leur avenir, sur un diemin plem 
de cbausse-trapes. 


dém^fisiaikiae 


Premier écueil, celui <fiine démo- 
graphie galopante menaçut de 
devenir eiqpiostve sur cette ne à &i- 
bie surface habitable ; trente-huit 
mille habitants en 1974, près de 
quatre-vingt-dnq mille sdon le der- 
nier recensement. L’un dès taux de 
natalité les plus forts du monde 
qu’un plan de contrôle des nms- 
sances eng^ depuis cinq ans n’a 
pas réussi a alléger sérieusement. 
Avec en plus une vague 
incontrdl^le de dandesthis estimée 
à ce jour à dix mille personnes 
venant d'îles voisines de plus en 
plus démunies. Si rien n’est fait. 
Mayotte aura dans dix ans réus de 
cent trente mille habitants. 60 % de 
cette populetion a moins de vingt 
ans. Chiffres jtréoccupants, lytime 
intenable au niveau de la scolarisa- 
tion, de TemploL Député centriste 
de Mayotte depuis 198A M. Henry 
Jean-Baptiste le sait 
Soutenir, comme le font certains 
élus de rn^ que tous les Mahorais 
pourront vivre et travailler au pays 
est, selon lui, un leurre. S’inspirant 
de l'exemple corse et de son île 


Coimne si on voulait te cacher, on 
ignore souvent que vivent sous ces 
tropiques près de quatre-vingt mille 
Français musolfflans sunnites. Que 
chaque village de Mayotte a sa mos- 
quée, son imam, son école corani- 
qn^ obligatoite pour les garçons dès 
qu’ib ont quatre ans. (ÿie chaque 
canton a son cadi, chargé de faire 
respecter te droit coranique, nommé 
per te préfet et ayant à ce titre tes 
avantages du fonctionnaire. Que 
même ail s’accorde ici de tei^ sour 
ptesses, l’islam demeure l’élémeot 
constitutif de la vie sociale maho- 
raise et qu’en voulant bien faire 
l'Etat prend aussi te risque de mal 
faire. 

Les élus voudraient bien donner 
id l’exempte à la métropole d'un 
«islam à ta française» tolécant et 
apaisé, mais comment ne pas voir 
aujourd’hui les risques d'un tel 
pari? Voulrér limiter les naissances, 
c’est se heorter à ta loi ootanique et 
plus encore à une société matriar- 
cale acceptant c^uis toujours la 
polygamie. Scolariser tes en&nts dès 
la c'est concurreneer les 

écoles coraniques. Revendiquer la 
départementalisation, ce serait 
d’^td mettre à bas une justice 
coranique qui régit tout te droit 
privé. 

Mariage, divorce, succession, le 
cadi reste le juge par-ddà les kns de 
te République et cela n'est pas près 
de changer. M. Patrick Brossier, 
procureur de la République de 
Mayotte, te sait mieux que quicon- 


que : «Le gouvernement peut-il tou- 
cher à ce statut-là ? Je ne te petw 
pas. Et qu'on le veuille ou non. cela 
sera toujours l’obstade à un ancrage 
véritalde de Mayotte dans Ut commu- 
nauté française. » 

Apporter à Mayotte te progr^ 
c’est tes coutumes d’une vie 

Hans laquelle la richesse humaine a 
toujours prévalu sur la riefae^ 
matérielle. Depuis 1986, la petite 
délinquance a été multipliée par 
quatre. La chasse aux cassettes 
porno fait des dégâts. Le trafic de 
haschisch commence. L'extension 
depuis quelques mois du réseau de 
la télévision, avec les programmes 
indigents de RFO qui n'anangent 
rien, est en train de perturber pro- 
fondément la vie familiale des 
Mahoiaia 

Anthropologue, auteur d’un 
ouvrage sur la vie quotidienne à 
Mayotte, M** Sophie Blanehy est 
inquiète : « La société mahoraise ris- 
que de ne plus être soutame par ces 
valeun mmales quifiiisaientsajince 
et son unité. Peut-on demander aux 
Mahorais de quitter un ulam qui 
était leur aman pour accéder à une 
sous-oilture ré^indue par une tUén- 
sion qui est id une honte?» « Tout 
cela va trop vite, soutient Phnam de 
l^sai^, M. Ahmed SorlihL l'un 
des plus écoutés de la communauté 
musulmane mahoraise. Les jeunes 
ne se mettent pas dans Vandaona de 
la vie des Frat^ais et nous, nous ne 
voulons pas croire que lorsqu'on est 
Français, m ne peut pas être musul- 
man, » En revenant dans son île, 
Baco a aussi été taapé par «/e redé- 
marrage de la religion » chez les 
jeunes de son âge, preuve à ses yeux 
que beaucoup ne sont pas endins à 
rentef aussi fadlement le paiticuta- 
risme mahorais. 

Le dernier écueil est d’ordre poli- 
tique. Bien que le RPR tente de 
tréerver la tête, la vie pofîtîqae locafe 
est dominée des années par 
te Mouvement populaire mahorais, 
dont les pratiques quelque peu 
xbananièiesx semblent sur place de 
plus en plus contestées. Le récent 
stratagème des élections cantonales 
de mars dernier {le Monde, du 
19 mars), qui consista à reréRcer à la 
tête du conseil général M. Yon- 
noussa Baroana, préadeot-potiche, 
battu une semaine plus tôt, grâce â 
la démission «volontaire» d’un 
conseiller général voisin, aura été â 
cet ^rd la caricature d'une dérive 
do pouvoir en place. Sans 
oonnexion véritable avec la commu- 
nauté métr^xriitaine qui tient les 
hautes fonctions adminkaratives, de 
moins en moins en phare avec un 
MPM «t*»*^* surtout â imposer sa 
loi dn silence, et qui importe ses 
parlementaires, te peuple mahorais 
pouTRUt aussi un jour réagjr sur ce 
terrain-là. Les petits fonraionnaires 
mahorais commencent à bouger. 
Des instituteurs ont créé leur ^ndi- 
caL «Nos Jeunes, constate l’imam 
Soilihi, sont de plus en plus ambi- 
tieux. Ils rédament des responsabili- 
tés. Pour l'instant ils se eoraenteni de 
toussa^ et de naamurer, mais ne 
pourra plus durer fort Irmfpemps. » 
Mayotte, «l'île aux parfiuns», sent 
por^ te soufra.. 

DANIELCARTON 

(t) Les Mahonis appeUent ainsi les 
Métiop o l ite iiB. 

O Exposition â Puis sur la cottiKe 
nwbow ise. ~ Durs te cadre do oent 
cinquantième anniversaire du rat- 
tachement de Mayotte à la France, 
les élus de l'Un seront à Paris le 
14 mai pour une soirée au Sénat 
inaugurant une exposition sur la 
culture mahoraise qui se tiendra 
dans les jardins du Luxembourg, 
ainsi qu'à la Cité des sciences de 
La VUtette. 


a M** Veil pont «an véritable 
régjae présidentiel». - Dans un 
entretien au Figaro du lundi 
13 mai. M** Simone VeiJ souhaite 
à nouveau que, «de façon infor- 
mée», la gauche et la droite enga- 
gent «une large coneeitatioit» pour 
réviser «le cadre général de nos 
institutions» et instaurer «un véri- 
table régime présidetuiel». 
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Une campagne nationale en faveur des demandeurs déboutés 

Le droit d’asile à l’arraché 


üne ff semaine d'action natio- 
nale» en feveur du droit d'asile 
est organisée à partir du lundi 
13 mai par la CIMADÊ. le 

niKr* *^*'*'' FASTI, le 
GI5TI et une dizaine d'autres 
Elle sera suivie, le 
25 mai. d’une manifestation à 
Paris, avec la remise de cinq 
mille dossiem Irtigieux au prési- 
dent de la Répubtique. Les esso- 
cia^ro veulent obtenfr fa régu- 
larisation du statut de dizaines 
de milliers d'étrangers - cent 
mffle, selon elles - qui se sont vu 
refuser le titre de réfugié. Des 
grèves de la faim ont été enga- 
gées dans plusieurs villes de 
France pour soutenir ce mouve- 
ment. 

4c Réfugiés ailleurs » Kouchner: 
réfugiés ici » Roissy». La bande- 
Krie, tendue au-dessus des matelas, 
actualise eu quelques mots tous les 
appels, motions, pétitions et docu- 
menu en faveur du droit d’asile 
'publiés d^uis un an . Dans cette 
salle paroissiale de l’Oise Saint- 
Joseph è Paris (ll*)i les grévistes 
de la faim veulent souligner l'inco- 
hérence d’une Fiance qui se mobi- 
lise à distance pour les Kurdes 
d’Irak, mais reste insensible aux 
Kurdes de Turquie ou aux Afri- 
cains qui viennent lui demander 
teü^ 

Parti de Bordeaux, à l’initiative 
de Turcs bien organisés, le mouve- 
ment a g^né l'est de la France 
puis Paris, avec le soutien de 
diverses associations. JJ a reçu 
aussi - et c’est nouveau - l’appui 
de certains responsables catholi- 
ques. 

Les pouvoirs publics veulent 
bien réexaminer certains dossiers 
litigieox mais rofùsent d’envisager 
une r^arisarion massive. Ils ont 
cependant de bonnes raisons d'être 
embarrassés par cette campagne. 
D'abord!, parce que le droit d'asile 
est un sujet aussi complexe que 
doulourenx. Puis, parce que l'oiri- 
Rton française en ce nuanent est, à 
la fois, attentive aux malhetùs du 
tiers-monde et assez remontée con- 
tre les immigrés ou leurs enfants. 
Or, les demandeurs (TasÜe sont de 
moins en moins distingués des 
immigrés. 

fr Une ùlKÎqae 

dedaBdesdns» 

S’il y a un domaine où le gou- 
vernement a agi ces derniers 
temps, c’est bien sur le droit 
d'asile. Voyant le nombre des can- 
didats au statut de téfupé augmen- 
ter d'année en année (27 600 en 
1967, 34 SOO en 1988, 61 500 en 
1989), constatant aussi gue les dos- 
siers en instance traînaient dan» 
reusement, M. Michel Rocard a 
triplé le budget de l’OFPRA 
(ORTcc fonçais de protection des 
réfugiés et apatrides). De nouvelles 
méthodes ont été introduites : on a 
augmenté le penonoel et informa- 
lira les procédures, tout en prèle- 
^*anc les empreintes digitales des 
demandeurs pour éviter que des 
fraudeurs ne déposent une autre 
candidature sous une nouvelle 
identité. 

Les résultats ont été spectacu- 
laires : 87 000 dossiera traités en 
1990, contre 31 000 l'année précé- 
dente. A ce i^hme, le retard 
devrait être entièrement résorbé à 
fa fin de cet été. Désormais, un 
demandeur obtient une réponse - 
négative dans la plui:^ des cas - 
entre trois et six mois, au lieu de 
un, deux ou trois ans, et parfois 
davantage, précédemment. Cette 
accélération des procédures, jointe 
au recueil d'empreintes digitales, a 
eu un effet dissuasif évident : le 
nombre des demandeurs est 
retombé â 55 000 en 1990, et on 
s'attend à un chilTre do meme 
ordre cette année. 

Jusqu'à une date récente, les 
associations critiquaient la lon- 
gueur des procédures, soulignât 
qu’il est inhumain de renvoyer des 
demandeurs d'asile après un séjour 
de plusieurs années en France. 
Aujourd'hui, elles dénoncent, au 


contraire, les uproeédures-TGV», 
en faisant remarquer que, dans 
beaucoup de cas, le candidat n'a 
même pas droit & an entretien per- 
sonnel à j’OFPRA. S’y ajouterait 
une application restrictive de la 
Convention de Genève de 1951 sur 
les réfugiés : on exigerait du 
demandeur des preuves de persé- 
cution dans son pays, çu'Ü serait 
bien en peine de pouvoir fournir. 


dans un sens plus large, en s’inspi- 
rant des pays africains ponr qui 
e/e terme réfugié s'applique éffite^ 
ment à toute personne qui. du fait 
d'une agression, d'une oetupation 
extérieure, d'une domination ètran- 
gérr ou d'événements irouNani gro- 
vement tordre pubiie f..J est obli- 
gée de chercher refuge dans un 
autre pays». Cela paraît plus 
conforme i la réalité d’aujour- 


debut des années 70, ces questions 
ne se posaient guère. Les réfugiés 
politiques - latino-américains 
notamment - bénéficiaient d’un a 
priori favorable, chez les responsa- 
bles politiques comme dans l’opi- 
nion. Le nombre des demandeurs 
était d’ailleurs beaucoup plus fai- 
ble qu’aiUDurd'hui. Mais, à l'épo- 
que, l’immigration officielle éiaii 
encore aotorisée. 



Généralement, les déboutés 
déposent un recours. Et, générale- 
ment, se voient confirmer une 
réponse négative. Ils framtent alon 
anx portes des associations. 
Celles-ci dtent de nombreux cas, 
préoccupants sinon dramatique^ 
d’étrangers refusent de repartir 
chez eux et préfèrent vivre en 
France sans puiers. eL'OFPRA 
est devenu unejabrique de clandes- 
tins», aiïîrment les mDitants du 
droit d’asile. 

Les fMUvoirs publies sont pour- 
tant loin d'adopter une attitode 
draconienne en la matière. U avait 
été annoncé pur exemple, que les 
demandeurs d'asile ne bénéticie- 
raient plus du droit au travail 
durant la procédure puisque 
celles a été senâblement raccour- 
cie. Mais cette mesure n'est tou- 
jours pas entrée en vigueur. De 
même, si les recondnites à la fron- 
tière des dâxmtéa srait notifiées de 
plus en plus systématiquemrat et 
sans déUü, grâce aux Umsoos infor- 
matiques entre l’OFPRA et le 
ministère de l’intérienr, elles sont 
rarement mises â exécution par la 
force publique. Faute de moyens, 
dit-on.,. 

SéHigify 

oaiau^rés? 

Les associations qui ont consti- 
tué un «Réseau d’information et 
de solidarité» (1) placent la barre 
assez haut Elles demandent, entre 
autres, une r^iilarisation de tous 
les demandeurs déboutés qui 
avaient déposé leur dossier avant 
le l" janrier 1991, avec roctroi de 
la carte de résident de dix ans pour 
ceux qui se trouvent sur le terri- 
toire français depuis plus de trois 
ans. Des titres de séjour provisoire 
seraient délivrés aux autres. Et, en 
cas de reconduite â la fronctèie, 
l'intéressé se verrait accorder un 
délai de six mois pour trouver un 
autre pays. 

Même en supposant que soit 
réglé le sort des dizaines de mil- 
liers de déboutés présents aujour- 
d’hui en France, comment résou- 
dre le problème à l’avenir? De 
nombreux demandeurs vont conti- 
nuer à fiâpper â la porte. Il est 
clair que l^aucoup seront des 
migrants économiques n'ayant pas 
droit au statut de réfugié. Dans la 
Convention de Genève, ce dernier 
terme s'applique i * toute personne 
qui craint avec raison d'être persé- 
cutée du fait de sa race, de sa reli- 
gion. de sa nationalité, de son 
appartenance i un certain groupe 
social ou de ses opinions politi- 
ques». Certes, rien n'interdit d’in- 
terpréter la Convention de 1951 


d'hui, alors que la Convention de 
Genève avait été conçue en fonc- 
rion d’une moifié d’Europe sous 
domination communiste. On peut 
d'ailleurs rappeler que l'immense 
ffl^oiîcé des quinze mltirons de 
réfugiés de la planète - deux fols 
plus qu'il y a dix ans - se trouvent 
dans des pays du tiers-monde et 
non en Europe. 

eSans recevoir toute la misère du 
monde, affirme la CIMADE, nous 
avons pour devoir de prendre notre 
part de la misère du monde. » Mais 
la France pourrait-elie se montrer 
plus généreuse que ses partenaires 
euroj^ns? Elle est désormais liée 
aux autres Etats tignaiaires de l’ac- 
cord de Schengen (Allemagne, 
Benelux, Italie) qui ont décidé de 
coordonner leur pratique dans ce 
domaine et d'emp&her un deman- 
deur d'asile débouté de trouver 
accueil dans le pays votûn. Au 


Qu’on le veuille ou pas, les deux 
questions sont liées . Certains res- 
ponsables commencent & se 
demander si un moyen efficace de 
lutter contre le détouroemeut du 
droit d’asile et contre le séjour 
clandestin n’est pas de rouvrir un 
peu l'immigration officielle. Cela a 
été dit clairement dans ces 
colonnes par le président de l’Of- 
fîce des migrations internationales, 
M. Jean-Claude Barreau (le Monde 
du 21 man) qui a proposé d'éublit 
des quotas professionnels annuels. 
Mais ce n’est pas le genre de pro- 
positions qu'il est facile de «ven- 
dre» en période de chômage crois- 
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Conflit familial à propos d^upe secte indienne 

Yoann, Gis de k « mère divine » 


HENNES 


de notre correspondant 

Yoann, un garçon da huit ans, 
drait la mère appartient depuis 
sept ans au mouvarrism Sahaya 
yoga, est depuis treize mo'is en 
Inde, è Dharamsala, où il est 
devenu un enfant de Shri Mataÿ, 
la imère d'ivine», une Indienne 
ds sobmnta-sept ans vértérée par 
sas fidèles comme le déesse 
immaciéée de Ehumanrté. 

Ses grands-parents, qui rési- 
dent dans la Vienne, ont décidé 
de saisir to jtratice pour obterw fa 
retour de Tenant, lequel n’eei 
pas Is seul à avoir été confié h 
« is rrtère drine ». eCe sont des 
dizaines eTenfarra qtd sont aben- 
donnés par leurs parents à cens 
secte», affirme la grand-mère da 
Yoann, qui efte de nombreux 
nouveaux cas d'enfants de qua- 
tre è dix ans sur le point de partir 
à Ofwramesia. 

La mère de Yoann, Agée de 
uente-qustre ans, vit députa trois 
ans dans un eshram (maison 
communal instaW dans urw mai- 
son bouigsoiae è La Mézière (Ue- 
et-Vi!aine). Elle assura que son 
fils suit des études dans une 
école intamationaie où on hii 
enseigne, non seulement Iss 
matières ds base comme ies 
mathématiques et les sciences 
naturelles, mais aussi la science 
de la vte. eOn M apprend oottt- 
marttàhacp» être doit se 
oomponer s'a est complètemem 
n^RredaM.» 

L'ashram de La Mézière est 
l’une des miile huit cents mai- 
sons communes exisiant dans le 
monde. Dirigé par une ensei- 
gnante de mathématiques du 
lycée de Rennes et par un pro- 
fesseur du lycée de meu (lOe-et- 
Vlaine}. 3 abrite troia couples et 
héberge cinq enfants d'autres 
membrea du Sahaya Mataji sco- 
larisés au collège de Mêlasse, 
dans le même déparumem. 


Dans l'une des seules lettres 
reçues par les grands-parents 
depras un en, Yoann dédue qu'il 
est malade et qu'il voudrait ren- 
trer chez lui. rJe l’ai tous les 
mois au téléphorte. Rien qu’à 
entendre sa voix, je sais com- 
ment ça va, et ça va bien, répond 
se fftèra. Mon mari est a0é le voir 
en décembre, et tout te monde 

peut se rendre en btde pour véri- 
Tter que Yoann est en bonne 
santé.» 

L’avocat des grends-perents, 
M* fttrick Boquet, estime que le 
comportement des parants de 
Yoann est assimBeble è un aban- 
don de femiUs sanctionné par le 
code pénaE ail y a abandon 
motel de i'enfent par manque de 
soins^ d'affection et da direction, 
ce qui est de nature à eompro- 
matUB sa santé phyrique et psy- 
ehique», constate l'avocat, qui a 
saist le juge des affaires matrimo' 
niales, afin d'obtenir un droit da 
visite pour les ^ends-parents, et 
solficite une mesure d'assistance 
éducative. rLa liberté religieuse 
ne dort pas violer les droits de 
l’individu», déclare M- Boquet, 
qui s'appuie sur la Convention 
internationale das droits da l'en- 
fant du 20 novembre 1989 pour 
souRgner qu'un enfeni a le droit 
d’étre élevé par ses parents et 
que aies Etats veülfenr à ce que 
l'enfant ne soit pas séparé de 
ses parents contre son gré», 
d'où une démarche entreprise 
ei^rrès de i’ ambassade de France 
h New-Oellt. 

Le maire socialiste de La 
Mézière, M. Jean-Louis Tou- 
renne. a demandé aux autorités 
administratives l'ouverture d'une 
enquête pour vérifier si l'assode- 
Tion Sahaye yoga, déclarée è la 
pnÉfeeture, est une secte. 

CHRISTIAN TUAL 


Pendant trois nuits consécutives 


Affrontements à Bruxelles 
entre policiers et jennes Maghrébins 


A l’occasion du long pont de 
J’Ascensicm. les Bruxellois ont 
découvert que le problème de 
l’immigration maghrébine se 
pose (fens leur ville en termes 
aussi préoccupants que dans 
certaines banlieues françaises. 
Pendant trois nuira consécu- 
tives, vendredi 10, samedi 11 et 
dimanche 12 mai, les com- 
munes de Saint-Gilles et de 
Forest, près de la gare du Midi, 
ont été le théâtre d’affronte- 
ments sans précédent entre plu- 
sieurs centaines de jeunes Nord- 
Africains et les frirces de police 
munkxpate. 

BRUXELLES 

da notre correspmdant 

A l’orittDs des troubles, il y a la 
CDQsigDe Sonnée aux forces de rordre 
de multii^ier les contrôles, en raison 
de différentes plaintes des habitants 
belges de ces quartiers pauvres, 
délaissés par les citadins aisés à 
mesure que la cooeentratioo cTétran- 
gen augmente. 

Ayant fort mal pris la chose - exé- 
cuta avec pire ou moins de doigté, - 
les Ma^rébins ont riposté par des 
attaques en bandes contre des poli- 
cien en patrouille et des jets de 
ine r te s contre des vitrines et des voi- 
tures. Dans la nuit de samedi à 
dimanche, agitée jusqu’à 
deux heures du i&atin^ ils s'en sont 
même pris aux journalistes de télévi- 
sion et de radio, les accusant de 
déformer les faits, rnroehe excessif si 
Ton songe que, au début des événe- 
ments, certains de ceux-ci. par une 
sorte d’inhibhion devant le soupçon 
de ladsm^ l^fZraMni parler de 1*^- 
tation de ajeunes» sans pré cis er leur 
origine:. 

Dans la nuit de dimanche è lundi, 
des moyens imjxutanis ont été mis en 
œuvre pour disperser un ressemble- 
ment au parvis Saint-Antoine, i 
Forest, et une centaine d'arrestatioQs 
auraient été opérées. 
(Quelques heures auparavant, 
ML Gîaries Picqué. élu socialiste de 
Saint-Gilles et président de l’exécutif 
de BruxeUesGapitale - le gouverne- 


ment de la troisième légion de Belgi- 
que, - avait adopté une attitude liés 
ferme et convoqué pour lundi une 
réunion de tous les bourgmestres 
(maires) de ragÿomération et des res- 
ponsables de la sécurité. S’étOQuaot 
que le parquet ait fait libérer les agita- 
teurs appréhendés, « ce qui pose un 
immense proUème de crédibilité w. il 
avait annoncé son intention de sévir 
contre *tun noyau dur qui est ininté- 
grable», et avait promis «de nou- 
veaux recrutements pas rmjbrcer l'is- 
dre public». 

Un des inoblèmes de Bruxelles est 
que cet ordre public, sauf troubles 
graves, est maintenu par des polices 
communales, sans grands moyens ni 
effeaifs importants. Cre agents com- 
munaux, dans ira quartiers â risques, 
onL paraît-il, «r suivi des cours de 
euiutre arabe», mais ils sont mal pré- 
' i à affronter les situations de vio- 
délibété& 


5 


En Belgique, près d’un boitant sur 
dix est étranger, mais s’il n'y a guère 
de problèmes avec les Italiens 
(250 000 au dernier recensemenL 
our une population totale de 
' 927 000 habitants), les quelque 
100 000 Français ou les 80 000 
Turcs, l'afTIux de Maghrébins à 
Bruxelles et à Anvers inquiète de plus 
en irius de responsables. Les Maro- 
cains sont les plus nombreux, en rai- 
son d’accords passés dans les années 
70 avec Rabat. OfficieUemeot, ils 
étaient 135 000 en 198^ mais on sait 
que plusieurs dizaines de milliers de 
rfaniWtine soot arrivés depuis. 

La dupait des « aodens », souvent 
cbaufleurs de taxis, sont des gens 
calmes. Reste le problème des nou- 
velles générations, dont rtoactivité 
forcée et le comportement voyant 
sont de plus en plus mal supportés 
par Ira électeurs bdges de M. P^ué 
et de M"* Magda De Gabt, une jeune 
femme bourgmestre de Forest qui n'a 
pas craint d’aller sur le terrain, où elle 
a eu des écfaangra très vifr avoc quel- 
ques-uns de ces jeunea Pour sa paru 
KL Ptoiué dénonce «la grai^ nypo- 
crisiê toi pouvoir central» qui tient un 
discours intHrationniste mais ne 
donne pas aux collecti\ités locales tes 
moyras de roaiiriser h te boomerang 
de l’immigration ». 

JEAN DELAGUÉRIVIÈRE 


Dans la région parisienne 

Les incidents entre jeunes et vigiles 
de centres commerciaux se multiplient 


Les inddems opposant des jeunes à 
des surveiUams de centre commercial 
se multiplient en région parisienne. 
SqX jeunes gen^ âgés de 18 à 21 ans. 
ont été interpellés, samedi 1 1 nuû, 
après une bagarre avec un vigile de 
rhypermaiché Aucban de (jergy-Pon- 
toise (Val d'Oise). Cs jeunes, domici- 
liés à Chanteloup-Iès-Vignes, étaient 
revenus s’en prendre au vigile qui. 
qudques heures auparavant, les avait 
surpris alors quiis anachaient des éti- 
quettes de prix sur des disques et dra 
cassettes. 

Aux UKs (Essonne), dra jeunes gens 
ont tenu, dimanche 12 mai. une 
conférence de p r es s e pour réclamer à 
la municipalité la réouverture des 
clubs de quartier, après les incidents 


de meicredi, au cours desquels trois 
vigiles de l’hypermarché Carrefour 
avaient été blessés à coups de fusils à 
grenaiOe et de battes de base bail lie 
Monde du 10 mai). Enfin, une cen- 
taine de jeunes gens ei d’amis de la 
famille de Bamoro Fofanna. le garçon 
de dix-sept ans qui a fait une chute 
mortdle mardi lois de la perquisition 
de sa chambre à Ermoni (Val d’Oise) 
(le Monde du 9 mai), se sont rassem- 
blés et recueillis, samedi 1 1 mai, au 
pied de l’immeuble du drame. Le 
jeune homme était soupçonné d’avoir 
fait partie du trio qui avait ouvert le 
feu, samedi 4 mai, dans l’hypermar- 
ché Cora d'Ermont, sur un vigile, 
blessant en outre six clients 
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SOCIETE 


MÉDECINE 

Ouvrant d’encourageantes perspectives thérapeutiques 


Une découverte fran^se pemet 
de mieux comprendre la physiopathologfie du sida 


Une équipe de biologistes fran- 
çais de rinstrtut Pasteur de Paris, 
dirigée par le professeur Luc 
Montagnier, rend publics, lundi 
13 mai devant l’Académie des 
sciences, les résidtats d'un travail 
original sur la physiopathologie du 
sida (1). Ces données ouvrent de 
nouveUes perspectives thérapeu- 
tiques dans la prise m dtarge des 
personnes contaminées. 

Le travail de IVquipe dirigée par 
le professeur Montagnier fournit 
une solution à l'un des problèmes 
les plus ardus posés aux biologistes 
par le sida. Si le virus identifié en 
1983 à l'Institut Pasteur de Paris 
joue bien un rôle dans l'induction 
de la maladie, l'infection virale ne 
permet pas é elle seule de le com- 
prendre. Il reste notamment à saisir 
dans le détail comment l’on peut 
passer de cette infection à la mala- 
die clinique et pourquoi la période 
«silencieuse.') séparant ces deux 
situations est si longue, pouvant 
atteindre ou dépssser dix ans. 

Depuis plusieurs années déjà, le 
professeur Montagnier et ses colla- 
borateufs soutiennent Thypotbése 
selon laqudle le sida pourrait être la 
résultante de l'infection par le HIV 


et par d'autres organismes, au pre- 
mier rang desquels les mycoplasmes. 
Dans les Annales de l’Institut Pas- 
teur d'abord (le Monde daté 
20-21 mai 1990), puis devant l'Aca- 
démie des sciences (le Monde du 
14 novembre 1990), cette équipe 
avait apporté une série d'arguments 
expérimentaux venus conforter cette 
hypothèse. Le travail présenté 
aujourd'hui s'inscrit dans la même 
démarche. 

nMortparsuidde 

programmé» 

Ce travail part d'une observation t 
les lymphocytes (globules blancs 
jouant un rôle central dans la 
défense immunitaire de l'organisme) 
pr^evés chez des {xnsonoes séropo- 
sitives et cultivés in vitro meurent 
beaucoup plus vite que ceu.x des 
personnes non infectées. Cette perte 
de viabilité cellulaire existe à tous 
les stades de l'infection (phases 
asymptomatiques, ARC. sida) et 
semble n’exister dans aucune autre 
pathologie infectieuse humaine. 
Cest en cherchant depuis plusieurs 
années à comprendre les raisons 
d'un tel phénomène que l'équipe de 
l'Institut Pasteur a pu mettre en évN 
dence qu'une catégorie de lympho- 
cytes des personnes séropositives 


AVIATION 

Accidents aériens en série 


Un monomoteur s'est écrasé, 
dimanche 12 mai sur la commune 
des Estables (Haute-Loire), faisant 
trois morts et un blessé. La seule res- 
capée de l'accideoL une jeune fille de 
seize ans, blessée à une jambe, a été 
transportée & l'bôpiial du Puy-eo-VO' 
lay. Le même jour, inès de Lena, un 
poiacbuûste amateur de cinquuite et 
un ans s'est tué, assommé contre la 
poite de favion, alors que son para- 


chute de secours s'était accroché 
dans l'hélice. L’appaneil est alors 
parti en piqué, puis en demi-ton- 
neau, ce qui a provoqué la mort du 
parachutiste, mais sauvé le pilote qui 
a pu redresser l'avion et le poser. 
Samedi U mal, deux accidents 
d'avion de voltige aérienne avaient 
provoqué la mort d'un pilote, tandis 
qu'un second était grièvement blessé 
au cours d'un meeting é Septfonds 
(Tam-et^aronne). 


était engagée dans un processus 
mortifère connu en biologie sous la 
dénomination d’ a apoptose». 
(f L'apoptose, explique le professeur 
Montagnier, est l'une des deux 
formes de mort des cellules. U y ata 
mort brutale par tyse de la mem- 
brane et puis il y a l'apoptose, dont 
on peut aire qu 'àle correspond à une 
mort par suicide programmé, un pitè- 
nomène interne à la cellule condui- 
sant à sectionner l'AÛN ceüuiaire en 
de multiples fragments. » 

Le chercheurs français observent 
aussi dans leur culture de nom- 
breuses cellules en état de pré-apop- 


tose. Comment interpréter une telle 
donnée? Selon l'hypothèse dévelop- 
pée dans la publication présentée 
devant l'Acadteie des sciences, l'ia- 
fectiwi virale aurait pour effet de 
déclencher (e processus préparant les 
cellules à uœ mort par apoptose. Ce 
phénomène se déclencbeiaît à l’oc- 
casior? des rencontres ultérieuses de 
la cellule avec différents antigèDCS 
provenant d'agents infectieux 
(mycojriasmes, toxoplasmes, etc.). 
Ce scénario expliquerait ainsi la lon- 
gue période d'irtcubation qui suit la 
primo-infection virale et durant 
laqt^ie on observe une lente dimi- 


nution du nombre de certains lym- 
lÂocytes. 

Cette avancée dans la compréhen- 
sion phyriopadiologtque de la mala- 
die ouvre de nouvelles persf^ives 
thérapeutiques, il est possible de 
prévenir la mort cellulaire par apop- 
tose en utilisant différents facteurs 
de croissance (mélanges de cyto- 
kines ou T. Cell Growth Factor) 
naturellement sécrétés par les lym- 
phocytes T. D apparaît, dès lors, que 
ces agents biologiques pourraient 
(en association avec des antibioti- 
ques ou avec des molécules antivi- 
rales) être utilisés chez les malades 


séropositifs pour prérooir la mort 
des cellules indispensables au bon 
fonctionnement du système immu- 
nitaire, c’est-à-dire prévenir l'évolu- 
tion veis un sida dinique. 

JEAN-YVES NAU 


tt) «Mise en évidence d'un processus 
d'engagement vers la mon oelliilaire par 
apoptose les lymphocytes de patients 
infectés par le V|H*. Cette ptdriication, 
présentée devant l’Académie des sciences, 
est signée de MM. AL-L . Grugeon. R. Qi- 
viet, S. Garcia, D. Guétaid, T. Dn^ C 
Oatquet et L Montagnier. 


La polémique sur la déconverte du virus 

Une lettre du professeur Robert GaUo 


A la suite d'un article eonsaaé aux 
tüfférenîs problèmes soulevés par les 
expérimentations d'immunothérapie 
antisida menées à l'iiâpital Saint-An- 
toine de Paris (le Monde du 17 dvri(|. 
nous (Txms reçu du pro&sseitr Potert 
Gallo (Institut national américain de 
kl santé} la lettre suivante : 

Dans votre numéro daté du 
17 avril, Jean-Yves Nau écrit que Je 
e continue de contester la paternité» 
de la déoôuvote du virus du sida par 
l’équipe du lurofesseur Luc Monta- 
gnier. Cela est tot^ement faux et a 
probablement été considéié comme 
ridicuk par tous les gens infomés. 

Pour DC dter que des textes récents, 
j'ai déclaré dans une interview 
publiée par Libération k IS mars 
1991 : ej'eu écrit dès 1984 que l'Insti- 
tut Pasteur a pub/ié te premier la 
découverte d'un isolat au virus du 
sida.» Un article dont je suis coau- 
teur, paru dans Nature le 28 février 
1991, commence ainsi : eEn I9S3, 
BarréSinoussi et ooil. ont puhiii ù 
premier isolat du virus dont U sentit 
^démontré plus tard qu'il est la cause 


du rida». Se ne peux croire que 
Frandc Nouehi et Jean-Yves Nau 
n'ment pas lu ces aitides ni les nom- 
breuses pûblicatioRS dans lesqueües 
j'ai aSirmé la même chose. 

cas où ce serait nécessaire, je 
répète ma position. Le groupe des 
Docteurs Bairé-Sinoussi, Cbermann 
et Montagnier a été k pranier à iso- 
ler et à oütivec le rétrovinis appelé 
plus tard HIV-1. Mes collaborateurs 
et moi avons réussi à cultiver plu- 
sieurs isolais du HIV-1 sur ds lignées 
cellulaires permanentes, montré cTune 
&ÇOT 1 cat^prique que le HIV était la 
cause du sida, et mis au point des 
tests sensibles ci fiables pour la pré- 
sence d'anticorps contre le virus, ce 
qui a permis d’empêcher la propega- 
tion de l'infection par les stocks san- 
guins. 

Du fàh de l'interaction qui a mar- 
qué ks découvertes, k Docteur Mon- 
tagnier a proposé en 1987 que nos 
laboratoires en partagent le mérite à 
part égale, et les gouvemements fian- 
çais et américains ont décidé une 
répartition é^ik des royaltieE prove- 


nant du lest sanguin pour te HlV-l. 
Le Docteur Montagnier et moi nous 
mis d’accord sur une dnono 
logie de ces découvertes; laquelle a été 
publiée dans Nature (^6, 43S-436) 
en avril 1987 et leprire plus en détail 
dans ^entific American en octobre 
1988. 

{Us ptédakas appertées ptf le priiics- 
sesr OsDo ae faorateroac smu éknear 
B UB V MM dans k potétnhpf qd, qpni qu'a 
ai dbe, conrianr, de fiiii. i rbppnsa i 
Tèqidpe de l’IaadlBt Paateur de Paris, 
ft l gSe pa k Ue Martajila. 

Nhb é vo qii k m ^be ces reloues, le 
17 anil, ne «uwimuriuii de peieraîté j», 
— arfMMWWj i/ fc mu A h pAB- 
..■«tM Ja— PbebdaBedane faritSBinqDe 
NtUmt tThae IcMie skaée da praiênv 
fiaiin exduBt rhypoCUse séton bqtdto 
le lfn.V3-8 atofcala poovMt aiû pore 
aigiBe le LAV A pra fa iar Lk Man»- 
gaia et de sob éqripe (Je Monde da 
5 omn). Dtfii. hs aonfÀt léféla ti iu- 
de h partie fiaiiçabe (fe Mèode ds 6 et 
y maO cPBùedâret sec iare le acéaato 
taai par «fficfal de la déreavole saêri- 
caiae da ini.V3-B. LVaqnIte areslle- 
neat re coas oBtre-Aitoati^ déviait, de 


BMoièfe odBdelte pteBCttre de sÜBcr avec 
prdetotoa tos véritaUs origÿas Ai viras 
HTLV3-B- Si, caoBie de aaabfciix èlé- 
BwnU le laisMat p user, cette reqaète 
éCablit qae s vins ctt ai MBS poiois seo^ 
UaWei Itea de caa daaaés, dBceal rélé 
1983, par riaatitat Pastear à Téqnipe 
■BiériOBBe, tl kadra, ihn, ai tirer Pü- 
aaaUe des reactoa hMi tfA dhaposeBA. ~ 
J,.Y. N- et F. N4 


Q Le Dr Jean Gras éln président 
de la Fédération des médecins de 
Fhmce. - Le docteur Jean Gras a 
été élu, dimanche 12 mai, prési- 
dent de la Fédération des médecins 
de France (FMF). l’uo des deux 
s^dicats signataire de la conven- 
tion médicale qui détermine les 
rapports entre us médecins libé- 
raux et l’assurance-maladie. Le 
Dr Gras, cinquante-ctaq ans, 
ancien conseiller technique au 
cabinet de M" Michèle Baizach, 
ent médecin généraliste à Gien 
(Loiret). Il snceide an Dr Jean 
Marchand, .qni ne se représentait 
pa& 
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La Confiance Partagée 


46 millions d’épargnants 

détiennent 700 (nÜiianis de francs sur 
leun iivreis A, chez Itcureuil ou à 
b Poste. U Caisse des dépôts et 
consignations, à qiû (a gestion de cette 
^igne est confiée, prteerve kur 
capital en assure b rèmunétabon, 
gprantii i tout instant U disponibilité 
des sommes d^osées. 

Pour 654 offices et sociéiés d'HLM, b 
Caisse des dépôts et consignadons est 
le banquier du logonent sodaL Oie 
finance chaque année 63000 
nouveaux logements. 


36633 maires peuvent compter 

sur nous. Avec k Crédit Local de 
France, nous Gnançons les 
équipements locain: amènagemcni 
d'espaces verts, assainissement, 
équipements scobira et culturels, 
h^itaux et inlrastructures. 

Avec nos filiales techniques, nous 
proposons aux coUcctiritès locale une 
gamme de services spécialisés pour 
améliorer les conédons de la vk 
quotidienne et mieux préparer l'avenir. 


14 millions d'assurés 

chotscsseDC k CNF. Ik en font l'un des 
deux premios gro^ français de 
l'assutance-vie et de b capitalisatioa 
b CNF s'adtese aussi bien aux 
partiadkis {»r l'mtermédisife ^ 

U Poste, de rScveuil et du Ttésor 
Pubfic, (pi'aux groupes ids que 
cotieedri^ fo^, établissements 
finandas, mutuelles et etitreimses. 



1 retraité sur TesieordatiOD 

directe avec h Caisse des dépôts et 
coosgnadons. Eik a reçu k mancbi 
de gérer deux grandes eusses de 
re&atte publiq^ b Caisse nadonafe 
de retraite des agens des 
coüeodviiés bc^ (CNRACL) et 
llnstitucioadeietitite 
complâneniaie des agents non 
dtulaites de PÉut et des coSeoivités 
pul^iques (IRCA6rrEQ. 


GROUPE CAISSE DES DÉPÔTS 


La Caisse des dépôts et constations est née le 28 avril 1816. 
1816-1991 - 175 ans de ojnüance partagée. 


S 


} 


600 000 clients sousoîvent, ï 

La Bosie, chea i’Êcuimü et chez ks 
comptables du Trésor, aux Sicav dont 
b Caisse des dépôts et œn^^radoos 
est le déposiiaiie et le C 0 -g^L 
U s'agfr de pkcemeius de premier 
ordre: nos Sicav mooétaites acourt 
terme viennent de recevw b notation 
AAA. attribuée par Standud and 
Pooi'S'AdeL 

Choisie en 1990 comme chef de 6k 
assodé dans plus de 60 émissibns 
nationales et internationale^ b (laisse 
des dépôts et coQSi^tations confirme 
son tde de premier pbn sur les 
marchés finàïiriws. 


O 
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SOCIÉTÉ 


FAITS DIVERS 

A Tarbes 

Un prêtre poignardé 
par denx jeunes 
voleurs de voitures 

TARBES 


de notre Gorre^}ondant 

L'abbd Jean-Luc Cabes, trente- 
deiu ans, vicaire i la cathédrale de 
Tarbes (Hautes-Pyrénées) et 
a^ônier du lycée Jeaii^>iipuy de la 
ville, a été tué au cours de la nuit du 

11 au 12 mai par deux jeunes 
voleuis de voitures. Us avaient été 
surpris par le pttoe en train de pous- 
ser une _2CV dans la cour de Panden 
séminaire de Tarbes, la maison 
Saint-Paul, au moment où cdui-d 
raccompagnait une relÿ'euse dôseu- 
rut dans cet édiüce, une réu- 
nion avec des jeunes Parisiens en 
vue du prochain lassembleinent avec 
le pape à Czestocbovrâ (Pologne) le 
15 août prochain. 

Comprenant qu'il avait affaire i. 
des voleurs de vmtures, le prêtre leur 
a demandé des explications. Pour 
toute réponse, l'un des jeunes a sorti 
un couteau et l'a poignardé â quatre 
reprises, l'abandonnant dans une 
mare de sang. L'abbé Jean-Luc 
Cabes devait décéder quelques 
minutes plus tard au SAMU de 
Tarbes. 

Deux adolescents qui avaient été 
interpellés et Ibnndlmnent identifiés 
par la religieuse témoin du drame 
ont été remis en liberté i l'issue de 
guarante-buh heures de |ar^ é vue. 
Deux autres mineurs qui pourraient 
être les auteurs du meurtre ont été 
interpellés dimanche après-midi 

12 mal 

La mort du Père Jean-Luc Cabes a 
la tristesse et la oonstemaiim à 
arfaes et dans les Heutes-Pyiénécs. 
11 avait tardivement diois la vme du 
sacerdoce, suivant cdle de son frère, 
André Cabes, chapelain responsable 
de la pastorale des jeunes au sanc- 
tuaire de Lourdes. 11 avait été 
ordonné prêtre le 16 avril 19S9 dans 
la ville sainte. Nommé vicaire i la 
cathédrale dt Tarbes, il avait été 
affecté deruièrêment ù l'^iUse Sainte- 
Thérèse et désigné aumônier du lycée 
Jean-Dupuy en novembre 1990. 11 
s'occupait bernent d'un gronpe de 
réflexion, les «Qnatorae]», qui fâvo- 
rtse la rencontre des jeunes dans les 
Hautes-Pyrénées. 

P-- 


CATASTROPHES 


Alors que le bilan de la tempête du 30 avril ne cesse de s’alourdir 


Le Bangladesh sous la menace d’un nouveau cyclone 




: Us catastrophes na cassant 
de s'abattre sur le Bangladesh. 
Après le eydone tropical das 29 
et 30 avril, après les tornades 
des 7, 8 et 9 mal qui ont balayé 
la région de Daeca, après les 
crues subites de plusieurs 
rivières de l'est du pays et les 
inondations et la tempête qui 
ont à nouveau touché le 11 mai 
cette région, un tremblement de 
terre de magnitude 4.9 s'est 
prochiit dans Test la 11 mai sans 
^Hre rU victime ni dégât Et sur- 
tout un nouveau c^chano menace 
les cétes banÿaddses did deux 
à trois jours. Une 2 one de très 
basses pressons a en effet été 
repérée, dimanche 12 mal. sur 
l'océan Indien, à quelque 
1 500 kilomètre s au sud du Ban- 
gladesh. 

Le bilan officiel du cyclone des 
29 et 30 avril s'élève maintenant à 
138 868 morts, mais le Croissant- 
Rouge baugladais estime que le 


chifTre réel devrait largemcol 
dépasser les 200 QQQ morts et 
atteindre peut-être même les 
500 000. De plus, s'ajoutent cha- 
que jour de couvres victimes des 
maladies liées i l'eau très polluée : 
dysenterie et choléra, aotanmeot, 
ont déjà tué plusieurs centaines de 
personnes dus la seule région de 
Chitt^iÿ Par ailleois, on estime 
que 500 000 Bangladais soidTreot 
de diarrhées. Les fleuves et rivières 
sont deveata de véritables égouts ê 
ciel ouvert. Les eaux stagnantes 
sont de vrais bouillons de culture. 
Partout des cadavres d'hommes et 
d'animaux, en état de décomposi- 
tion avancée, flottent sur les eaux 
ou sont éehoués dans la boue. Et, 
pour la grande p^ie des 9 ou 
10 millions de survivants, ces eaux 
ignobles sont les seules dom ils dis- 
posent 

Aide âméiaioe 
messife 


Les vivres et les médicaments 
dont des produits pour purifier 
''eau) ont toujours les plus grandes 
difficultés ê être acheminés vos les 


fi 


populations qui en ont. pounanu 
le plus urgent besoin. En imrtie, 
d'ailleurs, i cause des formalités et 
autres «paperasseries» imposées 
par les services des douanes et 
diverses bureaucraties. En pailie 
aussi i cause des querelles politi- 
ques internes et de rincompétence 
des autorités et des responsables de 
tous niveaux. On a ainsi rapporté 
dans la presse locale que des médi- 
caments envoyés par des orga- 
nismes de secours ont été vendus i 
des prix faramineux, notamment 
autour de l'école de médecine de 
Chittagong. Dans Sandwip, une 
des Iles qui ont été submergto lots 
du cyclone, é Chittagong et dans 
d'autres loâlités, des foules d'affa- 
més ont attaqué et pillé des dépôts 
de grossistes en riz. On estime que 
le Bangladesh dispose maintenant 
de 800 OÛO tonnes de blé et de riz, 
et il en attend 400 000 autres. 
Mais rien, ou presque, n'a encore 
été distribué. 

Les Etats-Unis ont décidé d'en- 
voyer une aide massive compr^ 
nant, notamment, des véhicules 
amphibies, des hélicoptères, des 
guipes de spécialistes des secours 


médicaux et du génie. Un premier 
avion gros porteur américain a 
atterri le ,12 mai à Dacca. D'autres 
étaient attendus dans la journée du 
lundi 13 mai. Dans la semaine 
devraient arriver des bateaux am^ 
rieains transportant la 5* Marine 
Expeditionary Brigade, détournés 
de leur itinéraire de retour du golfe 
Persique vers leur base de Califor- 
nie, soit quelque 1 500 hommes. 

DivcR pays ont aussi annoncé 
qu'ils allaient intensifier leur aide 
au Bangladesh. L'Italie et la 
Crande-Bretagne vont envoyer 
chacune quatre hélicoptères, et la 


Thaïlande deux. L'Allemagne a fait 
parvenir 42 tonnes de médica- 
ments. vivres et vêtements, l'Indo- 
nésie 14 tonnes. Le Japon va don- 
ner 7.S millions de dollars d'aide 
qui s'ajouteront aux 2,5 millions 
déjà dMdés. 

Il pourrait, si on le lui demande, 
envoyer une équipe de secours au 
Ban^adesh. 11 pourrait aussi aug- 
menter l'aide alimentaire qui 
figure déjà pour 10 8 millions de 
dollars dans le budget de l'année 
fiscale 1991. - {AFP. AP, Reuter, 
WV.) 


Aü « Grand Juiy RTLr/e Monde 

M. Bernard Kouchner annonce l’envoi d’une aide supplémentaire 


Le secrétaire d'Etal chargé de l'ac- 
tion humanitaire, M. Bernard Kou- 
chner. s'est expliqué le 12 mai au 
« Grand Jury RTL-/c> Monde» sur 
l'aide française apportée au Bangla- 
desh, précisant qu'elle ne s'etah pas 
limitée à 500 000 francs. «Ces 
500 000 francs, a déclaré M. Kou- 
chner. ont représenté la somme que 
nous avons transmise à l'ambassa- 
deur pour parer au plus pressé. Il a 
maintenant S millions de francs de 
plus. Un avion partira mardi au plus 
tard avec 20 tomes de bâches [Masti- 
ques. c'est-à-dire de quoi abriter 
40 000 familles. 4 000 litres d'eau 
par jour pourront être assainis. Tout 


cela, nous allons le donner à quatre 
organisations non gouvernementales 
bangladaises dont nous sommes 
sûrs : je pense notamment au Sajar, 
à Caritas et aux Freedom Fighters.» 

Le ministre a ajouté <pie la France 
allait « surtout accélérer la livraison 
de 17 000 tonnes de blé. qui vont 
être complétées par J. 4 ou 
S 000 tonnes de lait en poudre». 
D'après le témoi^ge de M. Kou- 
chner. «la famine au Bangladesh a 
été telle que les autorités hésitent, 
même dans le cas d'une catastrophe 
importante que connaît actuel- 
lement le pays, à ouvrir les stocks 
pour dormer à manger aux géra ». 


A propos de la situation des 
Kurdes, le secrétaire d'Etat a déclaré 
que «la guerre du Golfe avait donné 
du remords. En voyant ies kurdes, 
on sêtait dit : elle a abouti à cela ». 
D’après lui, les militaires envoyés 
sur place « fimi une action humani- 
taire : ils protègent les Kurdes et ils 
tentent de les faire rentrer chez 
eux ». « Dans l'un des camps, a 
poursuivi M. Kouchner, le nombre 
de réfugiés est passé de 120 000 iV 
30 000 et dons un autre de 100 000 
à 60 000. Pour la première fois, j'ai 
vu des réfiigiés rentrer chez ntvi Cela 
s'est fait grâce à nos militaires qui 
prennent cette besogne à aeur, » 


CAMPUS 

L'AVENIR 

DES 

GRANDES ÉCOLES 

Supplément magazine - 80 pages 
avec 


MARDI 14 MAI (numéro daté 15) 


ANNÉE MOZART. 

SOIRÉE DE CLÔTURE DE IA SÉRIE DE CONCERTS 
ORGANISÉE PAR LA FONDATION YEHUDI MENUHIN. 
LE 14 MAI À 20H 30 SALLE PLEYEL. 



Programme de la soirée : 


1 


I 

I 

I 


MOZ^T 

Chœur^académique Yvan Goran Kovacic (Zagreb). 
Orchestre Bohemia, Podebrady. 

Béatrice Gaucet (soprano), ^ x 

Alain Aubin (contre ténor), Vladimir Okenko (ténor), 
Jorge Chamine (baryton). 

Direction Sacha Britvic. 


DVORAK 

Concerto pour violon et orchestre en la mineur. 
Philippe Grafi&n, violon. 

Orchestre Bohemia, Podebrady (Tchécoslovaquie). 

Direction Jiri Mikula. 


I 

I 

i 

I 


Une 


collaboration de la fondation Y. Menuhin et du mouvement E. Leclerc 
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AUTOMOBILISME : le grand prix de Formule 1 de Monaco 

Senna à la manière de Fangio 


L'extraordinaire domination d'Ayrton 
Senna (McLaren- Honda) depuis le début du 
championnat du monde de Formule 1 atrto- 
mobite s'est poursuit dimanche 12 mai à 
Monaco, où le Brésilien a remporté sa qua- 
trième victoire en quatre courses. 

Une performance que seul l'Argentin 
Juan-Manuel Fangio avait déjà réussie en 
1954 avec sa Mercedes. Par rapport à son 


glorieux aîné, le Brésilien a encore mieux 
établi sa suprématie en «értenam à chaque 
fois la pole-posrtion et trcNS fois sur quatre 
(Phoenix. Sao-Paulo et Monaco) en menant 
la course de bout en bout 

Derrière Ayrton Senna. devenu intoucha- 
ble. la course pour la deioûème place est 
revenue au Britannique Nigel Mansell (Wîl- 
Hams Renault) qui a doublé Alain Prost (Fér- 


rarî) à quinze tours de l'arrivée. Les deux 
pilotes avaient bénéficié de l'abandon 
simultané à ia mt-course des deux plus 
praches poursuivants de Senna. l'Italien 
Stefano Modena {Tyirell-Honda). sur casse 
du moteur, et son compatriote Rici^rdo 
Patrese (Williams-Renault), gêné par la pro- 
jection d'huHe du moteur cessé. 


L’instinct et ia raison d’un chasseur de «pôle » 


MONACO 


de notre envoyé epéciel 

Des seize circuits qui aecueilleot 
le ebampionnat du monde de for- 
mule i, celui de Monaco eat, sans 
conteste, le plus anachronique. 
Depuis 1929. année où la princi- 
pauté avait lancé la mode des 
courses en ville pour distraire sa 
riche clientèle. la course reste 
par le virage de Sainte- 
Dévote. aussitôt après le départ, la 
montée du Beau-Rivage, les 
virages Massenet. du Casino et 
Mirabeau, l'épin^e du Loews, le 
virage du Portier, puis la plongée 
vers ie pan par te tunnel avant le 
virage ou Bureau de tabac, le S de 
ia piscine, le virage de la Rascasse 
et la ligne d’arrivée. Mais les 
bolides qui la disputent sont passés 
entre-temps de quelques dizaines i 
plus de sept cents chevaux. 

Des seize grands prix de la sai- 
son, celui de Monaco reste pour- 
tant le plus convoité des pilotes, et 
pas seulement parce qu’il est le 
plus suivi par tous les décideurs et 
les vos industriels impliqués dans 
la lormule I. Le circuit, qui ser- 
pente entre mer et rocher, mais 
surtout entre rails et trottoirs, est 
celui qui réclame le plus d’audace 
et de virtuosité. Pas étonnant dans 
ces conditions qu' Ayrton Senna le 
surdoué ait fait de ce circuit un 
domaine réservé où il a triomphé 
quatre fois ces cinq dernières 
années. 

272 idlotaètres^bean 
ea fille 

Au dernier étage du Houston 
palace, où il rtside pendant la 
période des grands prix européens, 
Ayrton Senna peut à loisir mémo- 
riser, métré par mètre, les 
3,328 küomètres de ce tourniquet. 
Comme la plupart des autres 
pilotes de fonnule I, le Brésilien a 
déjà effectué des milliers de fois 
dans sa tète le tour parfait en idéa- 
lisant ses trajectoires, en imaÿnant 
l'instant précis des changements de 
vitesse ou des freinages avec un 
réservoir plein ou en train de se 
vider. Mais au moment de passer à 
l’acte, il est le seul dont les gestes 


peuvent aussi fidèlement traduire 
ses pensées. 

Les qualifications du Grand Prix 
de Monaco lui ont offert une nou- 
velie occasion de démontrer son 
inégalable maîtrise dans cet excer- 
dce de vitesse pure, où il s’agit de 
se montrer le plus rapide sur un 
four lancé. Sur ses quatre tenta- 
tives réparties entre le jeudi et le 
samedi, le champiou du monde a 
signé les trois meilleurs temps de 
tous les concurreuts en améliorant 
encore de prés d’une seconde son 
propre record dans les rues étroites 
de la Princ^uçé, où il a cette fois 
frôlé les 150 Idlomètres-beure de 
moyenne (149,119 kilomètres- 
heure). 

Cette cinquante-sixième paie-po- 
sition obtenue pour son cent qua- 
torzième grand prix est plus 
impressioooaote encore à Monaco 
que partout ailleurs. Le public 
massé devant l’Hôtel de Paris avait 
d’abord entendu le rugissement 
du V12 Honda avalant la montée 
du Beau-Rivage avant de ie voir 
surgir de terre en un éclair rouge et 
blanc. Vision fugitive. La tête cas- 
quée de jaune et vert dodelinait 
déjà de gauche à droite, comme 
pour aider Ja McLaren à ^user la 
tr^ectoire idéale dans les virages 
en descente conduisant vers le tun- 
nel. 

A la sortie de ce dernier, Ayrton 
Senna était chronométré à... 
272 kiiomètres-heure ! A quelques 
dizaines de mètres de la ducane de 
l’entrée du port qu’il allait devoir 
aborder en deuxième. Les pla- 
quettes de frein en carbone rouis- 
saient alors comme de la lave en 
fusion. Dans ces moments cru- 
ciaux, où tous les gestes doivent 
s'euchaîner au centième, voire au 
millième de seconde, l'instinct 
prend le relais de la raison. Le Bré- 
silien agit en automate minutieuse 
ment préréglé par ses répétitions 
mentales. 

«r Vous visuaUsez Vobjectif, le 
point de corde, expliquet-il (l). 
Vous connaissez votre voiture, les 
conditions de piste. C’est à vous 
d'être capable d'évaluer, au moyen 
de votre vue, à distance, ta vitesse 
d'approche sur l’objectif. A partir 
du moment où vous avez identifié 


ceiui-d, c'est le Jugement rpii prend 
le relais à travers vos mains, vos 
pieds, votre corps. Tout devient 
alors automatise Juss’à ce que 
vous l’atteignit- Mais ce potentiel 
de vision est lié à votre èifuilibre 
psychologique. Quand celui-ci est 
parfait, ta sensioilité de votre vue 
est beaucoup plus grande. Beaucoup 
plus précise. » 

De tous Ice conearrents, Ayrton 
Senna eat. sans doute, celui qui 
apporte le plus de soin à cette 
approche mentale de la coinpéti- 
tion. Alors que, de çé ou de force, 
ses rivaux ont multiplié les essais 
durant Thiver, le Brésilien est le 
seul à ne pas avoir touché un 
volant de course pendant cent onze 
jours pour mieux retriHim' sa séré- 
nité et son équilibre psychologue 
rûns son environnement familial 
et en lisant U Bible. Persuadé que 
les limites physiques du corps 
humain sont avant tout détermi- 
nées par l’esprit, il a aussi profité 
de cette trêve hivernale pour s'en- 
traîner à se fixer des objectifs tou- 
joun plus ambitieux. Par exemple, 
en augmentant prtqressivement la 
distance de ses tootinç qumidieas 
pour passer de 8 kilomètres à 
25 kilomètres. 

êtComae 
sur des rails» 

Cette faculté de surpasser ses 
propres limites physiques loi a, 
peut-être, permis de s'imposer 
enfin cette année dans le Grand 
Prix du Brésil où ses pn^lémes de 
botte de vitesses l’avaient telle- 
ment épuisé qu'il ne pouvait même 
plus brandir b coupe du vainqueur 
sur le podium. C'est auui à Sao 
Paulo qu’il a le mieux expliqué son 
approche de la compétition. 
e Entre mes deux tours de qualifica- 
tion. je me suiSjprépaé psychologi- 
quement à l'effort gui m'attendait 
en m'appuyant sur des données 
techniques, expliquait-il. J'ai réflé- 
chi aux modifications apportées à 
mes réglages. A l'influence qu 'elles 
auraient sur la McLaren par rap- 
port à mon tour précédent. J’es- 
sur prévoir les 
ievrais avoir. Le 
avant mon tour 


lancé, au plus grand nombre 
d'éventuaiith me permet de voir 
très loin lorsque Je suit dans l'ac- 
tion. Bien plus loin que ce que mes 
yeux seuls pourraient me permet- 
tre... » état second dans lequel 
U peut se mettre lorsqu'il est au 
volant. Ayrton Senna l'avait vécu à 
son paroxysme lors de la deuxième 
séance de qualification du Grand 
Prix de Mi^co en 1988. 

Les pilotes pouvaient alors faire 
autant de tours qu’ils le souhai- 
taient car Us ne disposaient pas de 
gommes tendres pour les qualifica- 
tions. eJ'ai bouclé un bon tour, 
puis un autre, raconte-t-U. J'avais 
la po(e mais J'ai continué pour aug- 
menter mon avantage, encore, 
encore et encore. J'en suis (zrmé à 
tourner plus de deux secondes ^us 
vite que les autres, y compris mon 
coéquipier (Alain Prost) qui dispo- 
sait pourtant de la même voiture 
que moL Ce n’était pas lui qtti rou- 
lait lentement, mais moi qui avait 
conduit trop vite. C’était comme si 
ma voiture avait été montée sur des 
rails. A un moment, j'ai eu l'im- 
pression que le circuit n'étalt plus 
vraiment un elrcuU. seulement un 
tunnel de glissières. Je me suis 
alors, d'un seul coup, rendu ajmpte 
que j’avais dépassé la limite que Je 
considérais comme raisonnable. » 

« Quand j*at éprouvé ce senti- 
ment, poursuit-il, j’ai aussitôt 
ralenti. Je n'y étais pas oldigé puis- 
que tout allait bien, mais j'avais 
atteint un niveau inconnu. Je suis 
rentré doucement aux stands en me 
disant : «Aujourd’hui c'est spéciai. 
N'y retourne plus. Tu es vulnérable. 
Tu t'es placé dans une situalton où 
tu as presque laissé rinitiative à ton 
subconseienL » Celte constatation 
m'a mis mai à Taise, mime si 
j'avais éprouvé une sensation mer- 
veilleuse que Je n 'avais Jamais res- 
sentie auparavant ni éprouvée 
depuis avec une telle intensité. 
J'avais réussi à faire ce que J’aime 
le pbu : aller loin, plus loin, encore 
plus loin... » 

GÉRARD ALBOUY 


(I) AutiKOurte 1991, Edicions Fili- 
peccfcL 


football : les difficultés du elab parisien 

Un plan de relance 
pour le Paris-Saint-Germain 


Eüininé de (a Coupe de France 
par l'O^mpiqua de Maraeilte. 
médiocre en championnat, le 
Paris-Saint-Germain s'enlise 
dans ('anonymat. Fauta de 
moyens financiers^ i» dir^eants 
ne peuvent rivaliser avec Mar- 
seille ou Monaco. Un plan sus- 
ceptible de relancer le chib de la 
capitafo a été présenté dentière- 
ment à la mairie de Paris. 

Cétait écrit noir sur blanc, en let- 
tres géantes placardées dans tout 
Paris dés le mois de juillet : cette 
saison, le PSGaUait «riwjt 
public du ^rc des Princes. Promis, 
juré, les amateius de football de la 
capitale vibreraient comme jamais. 
Neuf mois après cette campagne 
d'affichage, le Paii»^ n’a pas tenu 
parole. 

En foit, le dèdin ne date pas 
d'hier. Qéé en 1973 par le couturier 
Daniel Hechter, consacré au début 
dm 80 par de bonnes perfor- 
mances en Coupe de France (vain- 
queur en 1982 et 1983, finaliste en 

1985) , en championnat (champion 

1986) , le Paris-SG a mal vieilli. 
Depuis l'automne 1986, au lende- 
main d'un titre que les dirigeants 
n’ont pas su faire fructifier, des 
erreurs de reerutement et une 
absence de plaDificttion à moyen 
terme ont pmipité la chute, une 
saison plus orillaote du point de vue 
sportif, en 1988-1989 (deuxième 
place derrière l'OM en diampion- 
natX c'a pas réussi i entretenir PUlu- 
sion d’un prestige retrouvé. Le 
Paris-^ s'évaporait. Surtout, U 
assistait à l'inquiétante érosion de 
son public. Au fil des ans, le Parc 
des Princes a perdu ses suppoiteots 
occasionnels pour ne bientôt garder 
qu’on noyau de fidèles, lui-mème de 
plus en ^us lestreinL La moyenne 
de spectateur^ qui dépassait too- 
joius vingt-tnxs mille personnes, est 
tombée à moins de dix-sept miOeL 

PtihEc 

boadear 


En octobre 1989, an lendemain 
d’une campagne de promotron peu 
'fructueuse, le publicitaire Bernard 
Biocband, président du secteur 
international' de la société Doyle 
Daoe Bernack et vice-président du 
club, se dése^rait. «Que voulez- 
vous que l’on pose de pGs pour oflê- 
idait-il 


rer le public?», deman' 
' du 18 

aUsfai< 


U {le 


Monde' du 18 octobre 1989). Oûe 
1h^ de plus, en effet, quline opora- 


Stîon «sâüsfait ou remboursé» oo 
Ùen des aRîelies «Embrassons TEu- 
/cpe» montrant le président Francis 
BoreUi agenouillé sur la pelouae? 

Cette saison, malgré la fomeuse 
;campaeDC «P^, flz&-notts river!». 
l’amvee de l'ancien sélectionneor 
Henri Michel {le Monde du 7 aofit 
1990) et des promesses de jeu speo- 


HIPPISME : la télévision et les courses 

TF 1 et la Cinq, dans Tordre 


A la fin de l'an dernier, une 
scission s'est produite dans 
l'institution des courses : les 
dirigeants du secteur trot ont 
décidé de rester fidèlee à TF 1 
pour Ja retransmissîon exdusiva 
de leurs compétitions tandis que 
leurs homologues du galop se 
laissaient séduire par les sirènes 
de la Cinq {le Afonde du 
28 novembre 1990). Depuis, la 
guerre des indices d'audience 
foit rage. 

Deux conceptions de ia présenta- 
tion du produit et du traitement 
des reportages sont apparues. Prag- 
matique, celle de TF 1 assure d(K 
indices Audimat jamais inférieurs 
à 7 ou S points en semaine et pou- 
vant atteindre jusqu’à 1 5 points le 
dimanche. Les responsabira de la 
Une offrent à la Société du cheval 
français, qui organise les courses 
de trot, quatre fois par semaine, 
une prise d’antenne 
quelques roiuutes avant le départ 
p^r présenter brièvement les che- 
vaux et le tableau des paris ; puis la 
'retransmission intégrale de la 
course; et, s’il reste un peu de 
temps, le difTéri des principales 
épreuves disputées en début de 
réunion. 

Avant le journal de la nuit, une 
autre séquence quotidienne donne 
le re^ay des arrivées. En dehors de 
cela, la chaîne - excepté un bref 
pronostic le dimanche matin - se 
refuse à de longs commentaires, 
digressions et reportages sur le che- 
val. ^Paul Delsol, directeur adjoint 
de l’antenne, déclare à ce sujet : 


«rLd adiure hippique en France 
n'est pas du tout celle de l'Angle- 
terre, oà les courses constituent un 
véritable phénomène de société qui 
déplace des milliers de personnes 
sur les hippodromes. Nos parieurs 
veulent, en grande majorité, seule- 
ment savoir comment Us ont gagné 
ou perdu. On note d'ailleurs que les 
Indices baissent dès que le temps 
d'antenne excède la simple retrans- 
mission. » 

La nouvelle Cinq affiche d'au- 
tres ambitions. Sous la surveillance 
attentive de Jean-Luc Lagardère, 
premier propriétaire français 
en 1990, on n’a pas lésiné sur la 
dépense avec un budget de départ 
de plus de 20 millions de francs. 
Jean-Louis Surgat, ancien d’Eu- 
rope 1 et de France Inter, de 
«(7/7», puis de Canal Plus, spécia- 
lisé dans les corridas avant de réa- 
liser notamment un moyen 
métrage sur les courses en 1990, a 
été engagé comme producteur délé- 
gué. n s'est aussitôt entouré d'une 
équipe de cinquante techniciens. 
Les reportages sont assurés par 
deux journalistes de chez Hachette 
(N'eeK-End). un animateur d'Eu- 
rope I, Jean-Loup Laffont, et un 
consultant célèbre, l'ancien crack- 
jockey Yves Saint-Martin. 

Une grande 
émisshn 

Patrice Dominguez, directeur 
des sports sur la chaîne, dans une 
récente profession de foi, a affirmé 
avec un peu d'emphase : « Nous 
voulons meure en place un disposi- 
tif unique et original qui va permet- 
tre de présenter les courses sous un 
aspect complètement neuf. L'aspect 


sportif sera développé, l'aspect spec- 
tacle tfynamisé. l'aspect jeu respecté 
et ampUpé. Ces retransmissions 
seront placées sous le contrôle du 
service des sports, ce qui démontre 
notre volonté d'assorier sport, spec- 
tacle et Jeu dans un même univers. 
Nous aurons trois rendez-vous : ta 
retraramission des tiercés, le Jour- 
nal des courses à 2Q h iO et un 
ma^zine « Chevaux et casaques» 
tous les samedis.» 

Le pari n'est pas gagné. Les pre- 
miers directs ont donné des taux 
d'écoute assez faibles : de 2 points 
à 3,9 points maximum en Audi- 
mat. Les week-ends surtout ne 
décollent pas. Rarement au^essus 
de 3 points. Malgré de belles 
images, beaucoup de gros plans 
spectaculmres, on reste sur sa faim. 
Jean-Louis Burgat estime qu’il lui 
fout un an pour s’îropaser. Mais les 
responsables de œt investissement 
- les dirigeants du galop et leurs 
partenaires - voient Beaucoup plus 
loin. Ils savent bien que de toute 
façon le chifiie d’affatres du PMU 
(34 millions de francs) est à peu 
près à mturaüon. Ils viseot surtout 
des annonceurs hors du secteur 
hippique pour les inciter à sponso- 
riser leurs courses à Lougcbamp, 
Chantilly ou Deauville. 

Mieux encore. Us veulent attirer 
de nouveaux propriétaires - riches 
de préférence - dont ils manquent 
cruellemeut pour remplir les écu- 
ries de pur-san^ et pour acheter les 
poulains français en vente à Deau- 
ville. Pour eux, il s’^it d'une opé- 
ration de promotion à moyen 
terme pour convaincre les investis- 
seun que les courses, dont l’image 
reste médiocre, constituent une 
entreprise rentable. 

GUY DE LA BROSSE 


Les Résultats 


AUTOMOBILISME 


FORMULE 1 
Grand prbc de Monaco 
Clusement - 1. Ssnns (Bié, McLsran- 
Hondal, tes 259,584 bn en I h 53 min 2 
see (moyems ; 137,785 lun/h); 2. Msneel 
(GB. WilEamsJlenaultL h IB sac; 3. Alasi 
[Fra, Ferrari) ; 4. Moreno (Bré, Benetton- 
Ford), à 1 tour; 5. Prost I^, Ferrenj, à 1 
low; 6. nno (ha, DeBaia-Judd), è 2 tous. 
ChanpiennBt du monda des eonduc- 
teun (après quatre eomes) : 1. Sema, 
40 points; Z. I^st, 11;3.Be^, 10:4. 
Pelrsse, Piquet et Mansell, 6. 


BASXn-BAU 


Champioonot do Fianeo 
Battu dans sa salle au maich tder de la 
finale du champronrwt da France de basfcat- 
batl, Amibes a pris sa ravsiche sur Ortéans 
en s'imposant ie 11 mai 102-99 dans la 
saBa du CSP et daratt aâtsr pouvoir dispÛBr 
une cbale» mardi 14 mai . 


24-6; à ffiarritz, Radng Cluf> da France 
b. Dax 18-6. 

Las dami-fratas mannni en présence les 
18 et 1S md d’isie part Bésera at 
Bordeaux, d’autre pit Totdousa at le 


VOlU 


Chtmpionnat du monde 
do data Amenea (San Wago) 

1. q-Moro-<h-Venezia III (P. Cayard); 
2. Nmriesland (R Davisi) ; X M-Moro-dS- 
Veneaal^. Kd6u(il:é.fénton<^alleiige 
(C. Dickson); 5. Stsrs-anà^trüies (E-Ü); 
6. JayfBwk (E-Uf; 7. VSe-ô»^ (FRA) af 
Amarira (E-IÀ ; 9. ^uÎt-PZ (ESP) . 


voiur-SAU 


CbamphMMat (fEürope 
des nations 

L’éwÿe da Franc» masoéme da voBay- 
bail test quaBflée pour le championnat 
d’Europe des nations (7 au 15 septembre 
en Allemagne en dominant la Finlande (3 
sets à 1) le 1 2 md è Helanki dans le groupa 
B des poules quaificatnres. 


mculaire; Je processus s'est accélé ré. 
Hormis qudques prestations hono- 
rables, les résultats sont restés déoe- 
vaitts, et ie public a commué à bou- 
der : huit mille spectateurs contre 
Metz, sept mille pour Toulouse. 
Seule la venue de l'OM a garni le 
stads. 

Sans doute le PSG, comme bemi- 
coup d'autres dubs, est-il une vic- 
time iadiiecte des succès de l'équipe 
maiseillaise. A force de suivre les 
exploits de l'OM, les sutvoneuis 
l^ri«i ens en eccigent autant. Or les 
dirigeants, avec leur budget de 
92 millions de ficancs, n'ont ^ les 
moyens d’huter Bernard Tapie. Do 
côté de la municipalité, dont Ilude 
s’élève cette année à 38 miliions de 
fiâncs, on se félicite de la sagesse 
dub que l’on dit «bèenarè». 



«petit» le déficit actuel (environ 
40 millions de Bancs). 

Mais au-delà des (coatre>perfQr- 
mances sportives, le mal du est 
profond. Dès ie 25 avril 1990, son 
prÊtideat, Francis Bor^ écrivait à 
Jacques Chirac, lui faisant paît de 
ses «graves préoccupations», avant 
de lui demander conseil quant à la 
maiêhe à suivre pour assurer la 
pérénité (Ton ehib de haut niveau à 
Parii Deux possibilités s'ofiraient à 
lui : une option «fiileuse» (bud^ 
limité, équipe moyenneX très ns- 
qnée car le public de la capitale est 
exigeant, et une au^ plus ambi- 
tieuse, qui nécessitait de nouveaux 
partenaires finandecs. 

lecfafr 

de iUe-de^Fraace 

Un an apcè^ l'agonie se pounnit. 
Mais cette fois, on plan de relanoe 
cûDcret vient d’être soumis i la mai- 
rie. Tout au long des trente-huit 
pagB du dacâer. Ira projets ne man- 
quent pas. Les dirigeants souhaitent, 
par exemple, jouer la caite du 
«soinaJ» et cwynr le club à rensem- 
ble de i'Ilode-France (en particulier 
les banlieiiesX quitte a le rebaptiser 
«PSG-Dode-France». 

Associer d’autres viDes de Ja i 

- céder aux munidpulîtés des 
oements à tarif léduit qn'dles redis- 
tribueraient ensuite à leurs adminis- 
trés - permeonit, sdon eu^ d’attirer 
des spectateurs. Autres obgectifk des 
dirimants : aller au devant de 
grandes e n treprises, «vendre» cha- 
que match à domidle à un «spon- 
sor» unique et réviser les contrats 
des joueuis i la baisse en fovorisant 
le système des primes aux résultats. 

Un cbanaement de statut, de la 
«loi de iwl renforcée» à une 
«société à objet sportif» jSOS), 
serait envisa^ Selon ses initiateurs 

- MM. Borâli et Brodiand, ainsi 

S u’Alain Caysae, l'un des quatre 
irecteuis de l’a^ce de puracité 
RCSG, - ce plan permettrait de 
reccwquén’r le public (entre vingt 
mille et trente mule aboùiés escomp- 
tés, trois fois qu'ra 1986), de 
renflouer tes caisses et d’enrôler des 
joueurs. 

Pourtant les zones d'ombre res- 
tent multipfesL Sur certains poims, en 
particulier à propos du nombre 
d'abonnés, te jrian paraît bien 
miste. Quant au buc^et, il serait 
ramené a 55 millions de francs, ce 
qui paraît contradictoire avec tes 
ambitieux projets énoncés par ail- 
tems. 

La mairie devrait donner son aval 
au plan, même si quelques 
«retouches» seront nécessaires. Elle 
pourrait prendre à sa charge tout ou 
partie du déficit et permettre un nou- 
veau départ sur des bases plus fia- 
bles. «Nous refuserons de nous engu- 
ger dans une ^rale inflationniM, U 
finit savoir résirt^ à la tentation», 
prévient M. Hbeil «Nous raitrtqte- 
rons te temps padu, Paris aura une 
ffonde équipe», prônet quant à lui 
Francis BoreUi, de plus en plus 
'Contesté par te pidilic, sans doute 
ausri par quelques dirueants. Piéâ- 
dent oqNÔs trerêe ans. u se <fit pi6t à 
laisser te dtece à un éventuel candi- 
dat assez Rntmié pour sauver te dote 
«J'ai queüqimr contacts», avoae-t-41 
d’ailleurs. Mais en attcaidant ce 
«Tapie parisien», il s'accroche à son 
ptan de tdance comme i une bouée. 

PHILIPPE BROUSSARD 


MOTOCYCLISME 


Grand prix de vitesse d'Espagne 

&i 250 cmS, b victoiro en revenue I TAI- 
lemsnd Heimut Bracfi (Honde) devant les ha- ■ 
liens Uca Cadelon (Honda) et Loris Reg- 
gism (Honda). En 600 emS, fa victoire est 
revenue à l'Australiefl Michael Doohen 
(Handa) qw s devâneà Iss Afflérôrins John 
Kocinski (Yameha) et Wayne Rainey 
(Yamaha) . 


RUGBY 


Quarts de fraeie du cbampiortmt 
de Frenee 

A Aaen, Bègles-Bordesox b. Tarbes 
)9-S; à Csi’casscrme. Sèaers b. Mhtes 
30-17 ; à Terbes, Toulouss b. Narbonne 


RESULTATS OFFiaELS 

iDDBoâsui 4SS. 
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annes 


Madonna - brune - est 
enfin arrivée à Cannes : 
dimanche, des centaines 
d'admirateurs l'ont 
escortée le long d'un 
jogging dans les rues de la 
ville. Sur les écrans du 
Festival, l'émotion (Agnès 
Varda), l'angoisse (Lars 
Von Trier), l'hystérie 
(Wemer Schroeter) 
succédaient à l'humour 
décapant de Daniele 
Luchetti. 



de nos envoyés spéciaux 


SÉLECTION OFFICIELLE 


Europe, année zéro 

Un jeune Danois surdoué hypnotise Cannes avec une parabole sur la culpabilité 


Ewropa 

ob Zors Von Trier 


Le noir tout de suite. Un train 
roule, on ue le voit pas, on est sur 
les rails. Une voix annonoe la cou- 
leur, noire. Uue voix nous 
demande de compter après elle 
jusqu'à dix. La voix dit : ir Vous 
descendez^ vous flottez. » On des- 
cend, on flotte. A dix, en àtat de 
légère hypnose, on peut se laisser 
embarquer sans résister dans un 
voy^ au bout de la nuit, plos 
ironique qu'onirique, malgré les 
apparences. 

Un voyage au fond de l'Alle- 
magne de 1945, extraordinaire 
métajdiore ferroviaire de la culpa- 
bilité. Cest Lars Von Trier, le 
jeune Danois surdouée qui conduit 
la locomotive, achevant avec 


Europe sa primesautière trilogie 
commencée en 1984 avec Elément 
of crime, et poursuivie trois ans 
plus tard avec Epidémie, tous 
deux présentés à Cannes. 

n s'agit de raconter la naissance 
de l'Etirope, enfant de la honte 
selon Von Trier, enfant mort-né 
issu du viol plus ou moins 
consenti de rAllemagne par 
l'Amérique... L'Amérique est sym- 
bolisée par Léopold (Jean-Marc 
Bair, beau, innocent), jeune obje^ 
teur de conscience arnfecain venu 
patauger dans les champs de 
ruines allemands, rejoindre un 
oncle, trouver un job, manifbster 
eun peu de bienveillanet à ce 
pays*, voulant ainsi contribuer 
ed rendre le monde un peu meil- 
leur». Un pacinste, un rêveur. Il 
sera contrôleur dans le premier 


wagon-lit de première classe remis 
sur les rails. 

Le train va traverser des villes 
blessées et des campagnes 
muettes, Francfort, Berlin, Brême, 
Munich. Les escales seront des 
tentatives vaines de revenir à la 
vie réelle. Rouler, il faut rouler 
dans ce train qui emporte pêle- 
mêle bourreaux et victimes, ce 
train de la mort où quelques 
déportés cahotent encore, ce train 
de la vie piégée où jouent des 
enfants porteurs de bombes. 

Va baaoar 
sgivatear 

C'est dans ce train aussi que 
Léopold va rencontrer la mysté- 
rieuse FCatharina (Barbara 
Sukowa, tendue, un peu perdue). 


II ta suivra dans sa villa bour- 
geoise, intacte au milieu des 
décombres. Comme est intact le 
nazisme, ou presque. Les « loups- 
garous» rôdent, masqués, « punis- 
sant » les « collabos » qui frayent 
avec les «alliés» . 

La réconciliation est impossible, 
le couple de Léopold et Kntbariaa 
est impossible, uu vieux colonel 
américain cynique (Eddie 
Constantine, raide comme sa 
badine, aussi bien employé que 
par Godard dans ÀlphavUle), se 
sert des juifs comme appâts pour 
faire chanter des Allemands sus- 
pect... La bienveillance est un 
crime aussi, du moins la neutra- 
lité, ce leurre. Malheur aux indé- 
cis. LÎtopold en payera le prix, 
dans un final suffocant. Rien de ce 
que dit Lars Von Trier n'est gen- 


til, agréable, confortable, mais il a 
pour le dire un humour salvateur 
et surtout le langage des images 
qu'il maîtrise avec une liberté, une 
virtuosité, une gourmandise à cou- 
per le souffle. Tous les effets spé- 
ciaux lui sont bons, projections 
frontales, surimpressions. On est 
dans un noir et blanc profond, 
soudain un point rouge vous poi- 
gnarde, c'est la poignée du signal 
d'alarme... Von Trier est un dia- 
bolique petit magicien, un jon- 
^eur, un fou de cinéma qui sait 
dire « merci papa » à Dreyer, à 
Lang, à Hitchcock. 

Qui ne renie aucune référence, 
aucune influence pour aller où il 
veut, pour bâtir comme il l'entend 
une auvre déjà riche. Fille, légi- 
time cette fois, de l'angoisse ^ du 
divertissemenL 

OANlèLE HEYMANN 


Jacquot 
de eûmes 

Les nœrts n'aiment pas 
trop les hommages. Ça les 
dérangerait plutôt cas fleurs 
bavardes sur leur silence. 
Mais, samedi h Cannes, il y a 
eu un joli salut h Jacques 
Demy, avant la projection de 
Jacquot de Nantes, le film 
qu'Agnès Varde, sa femme, 
lui a offert (le Monde daté 
12-13 mai). Serrés las uns 
contre les autres, sur la 
grande scène, quelques inter- 
prètes, quelques amis. 
Claude Berri. Jean Marais, le 
beau rCH de Peau d'aiw. Fran- 
çoise Fablan, Micheline Pre- 
sles. Oofflinique Sanda, Jac- 
ques Perrin, Danièle Delorme 
et Jean-Claude Brlaly dans 
son infatigable emploi de 
maître de cérémonie. 

Chacun a dit quelques 
mois étranglés, des petits 
bouts de dialogues éparpil- 
lés, puis Michel Legrand, le 
complice des flims c en 
chantés, a pastiché ca 
capella», tout enchifrané 
d’émotion, las Parapluies de 
Cherbourg : e mon Jacquot 
ce n'est pes aisé pour 
ma/de charrier pour tof/^s 
que tu me répondes/ mainte- 
nant que tu dors dans un 
autre monde/nous autres ici 
on ne r'ouZrifa pesa. 

Après on est tous allés 
ren psrm à Nantasa, comme 
disait -iaequss Pérrin dans les 
Demoiaettes de Roehefort, on 
a entendu des chansons 
rythmant notre mémoire avec 
le métronome du cœur, le 
temps des cerises dans les 
plaktes du Far-West, démons 
et merveilles au loin déjh la 
mer s'est retirée... Le film de 
Varda coulait tout doux 
comme le sable etftre les 
doigts de Jacques, si présent 
sur sa demièra plage. Et déjh 
parti. JJ „ 

► Sertie nationale le 
15 mal. 


LA QUINZAINE DES RÉALISATEURS 

Maria Novaro danse avec ses rêves 


«Danzon », ou la nostal^e des dancing 


Deux choses passionnent Maria 
Novaro, metteur en scène de Dan- 
zon, présenté à la Quinzaine des 
réalisateurs ; explorer l'âme fémi- 
nine, et, puisqu'elle est mexicaine, 
l’komo mexieanus, hors des cli- 
chés cinématographiques façon 
Figueora - les paysans, l'nnîon 
avec ta nature... ell ny a plus de 
campagne, tûui ça c‘est flni, je 
raconte comment on vit aujour- 
d’hui, chez nous», dît cette femme 
grande, mince, qui d'abord fin 
soàologue et s’ennuyait beaucoup. 
Son métier lui ayant oflert l'occa- 
sion de travailler sur des docu- 
mentaires, elle se dit que le 
cinéma pourrait lui apporter une 
scéution. 

Elle s'inscrivit à l'école, où on 
lui fit remarquer que cinq ans 
d’études n'étaient guère compati- 
bles avec l'existence de mère de 
femille : e J’avais déjà deux gar- 
çons. Je me suis obstinée, j’ai 
obtenu mes diplômes. Et à la fin, 
j’avais en plus un troisième gar^ 
çon. Les élèves féminines sont 
nombreuses, ils sont bien obligés 
d'en laisser passer quelques-unes. 
Finalement très peu. » 

Maria Novaro a une troisième 
passion : les dancings, ces grades 
salies de bal où se réunissent 
encore des milliers d’hommes et 
de femmes, vieux et jeunes, des 
couples ou bien des solitaires à 
l'afi^ Elle a filmé avec amour les 
murs délabrés, les décorations 
outrageusement kitscb, la gravité 
des danseurs et tout ce qui se 
passe entre eux dans le bref ins- 
tant où leurs Isards se croisent. 

Son film a pour héroïne une 
femme seule, standardiste, mère 
d’une fîUe de quinze ans, et cbam- 



Marialllouarote Je montre des femmeaset^ en quête d’ut homme» 


pionne de danzon, dérivé de la 
contredanse française, pratiquée 
par les esclaves bûtiens, parvenue 
via la Havane jusqu'au Mexique U 
y a cent cinquante ans : «C'est 
seulement chez nous qu'elle est res- 
tée populaire et vivante. Et parce 
qu'efle obéit à des r^les très 
strictes, parce qu'elle est à ta fois 
lascive et retenue, elle symbolise la 
sexualité mexicaine. A travers les 
règles de la danzon et leur subver- 
sion, Je traite des relations entre 
hommes et femmes. 

» Mm premier film, Lola, racon- 
tait la dure vie d’une mère aban- 
donnée. Celte fois, je montre des 
femmes seules, en quête d'un 
homme, des personnages naTfs 
comme dans le vieux cinéma mexi- 
cain, mais qui, en dépit des pres- 
sions sociales, se battent pour leurs 
rives, pour construire elles-mêmes 
leur existence. Les producteurs 
voulaient que mon héroïne soit 
plus jeune, plus Jolie, mais juste- 
ment. ce n'était pas possible, ça ne 
voulait plus rien dire. » 

Selon Maria Novaro, le cinéma 
mexicain bénéficie du 500* anni- 
versaire de la découverte des 
Amériques par Christophe 
Colomb, du grand mouvement 
culturel et des efforts financiers 
qui l'accompagnent. Elle dit que 
les femmes en profitent. 

Cependant, si pour Lola elle a 
trouvé par elle-même un finance- 
ment de la télévision espagnole, il 
a fallu que sou mari apporte le 
complément Comme le film a été 
primé à Berlin, New-York, La 
Havane, la production de Danzon 
a été plus facile à monter. «Pour 
le troisième, dit-elle. Je n 'aurai pas 
Imoin de mon mari. » 

COLETTE GODARD 


□ Le studio de l'ARP. - L'Associa- 
tion des réalisateurs-producteurs a 
donné, le 1 1 mai, une des premières 
grandes fêtes du Festival Fondée, en 
1987 par Claude Berri, l'ARP ne 
cesse, depuis, de prendre de l’îropor- 
tanœ au sein du cinéma Imnttis. Sa 
SOFICA a coUecté, en (989. 87 mO- 
lions de fracs et finanoè trois films 
de la sélection officielle (Hors la vie 
de Maroun Bagdadi, Jacquot de 
Nantes d'Agnès Varda et l'izn Gogh 
de Maurice Pialat). Sa structure de 
distribution de vidéocassettes a pris 
cette année un départ fulgurant avec 
300000 cassettes déjà vendues pour 
Q’rwo. L’ARP veut maintenam sa 
vitrine à Paris : une salle de cinéma 
entièrement dédiée aux rétro^xrctives 
des grands réalisateurs français, 
tétraspectives que pourraient accueil- 
lir ensuite des cinémas de province. 

□ Publicité. - Faut-il autoriser la 
publicité pour le cinéma à la télévi- 
sion? Les distributeurs américains 
réclament depuis des années un 
assouplissement de la réglemeatation 
française. Ils ont désormais des alliés 
au sein des télévisions privées, des 
agences de publicité et de quelques 
groupes français comme Hachette. Et 
surtout un argument de poids : la 
libéralisation de la publicité pour la 
vidéo sur le petit écran a dopé la 
veote de cassettes. Pourquoi ue pas 
ade^ter te même remède pour re^ 
cer la fréquentation dans les salles? 
Mais un grand nombre de produc- 
teurs français restent réticents : les 
campagnes télévisées n’avantage- 
raient. selon eux, que les grades 
machines de guerre hcrilywoodiennes. 



est en vente 
le soir même 
à Cannes 
pendant la durée 
du Festival 


9-20 MAI 1991 


DU 
15 MAI 
AU 
12 JUIN 




TOUTES 
LES CLASSES DE SECONDE 
PEUVENT PARTICIPER 
EN APPELANT 
TOUS LES MERCREDIS RTL 
A PARTIR DE S H JO. 

. Au :î6.1: 42.00.12.T2 

(lycées de Province) 

*Ou 42.90.10.10 
(Lycées de Paris 
’Ct Région Parisienne) 











AVEC 




PATRICK SABATIER 

BERNARD CLAVEL 


TOUS 
LES MERCREDIS 
À PARTIR DE 
8 H 30 


RTL 



f?.- i.; .r-i.: 


mm:.: ■■■- 
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SÉLECTION OFFICIELLE 


Le sfrand rire de la lucidité 


Un jeune cinéaste italien, ami de Nanm Moretti, 
s’sffirm un maître dans un genre totalement renouvelé 


Non-identification d’une femme 

Melle Huppert, sélime, dm un SIm-opêra ùênéSqtte 


MAUNA 

de Wemer Sdvoeler 


LE PORTEUR OE SERVIETrE 

de Oorueils Lvcheni 


On a ri ! O’un rire heureux, 
libéré. On a rt du bonheur de 
retrouver, dans un renouveHement 
de l'inspiration du sujet, du style, 
ce genre que nous avons tant aimé 
dans tes années 70 ; la comédie à 
ritalienne. Uni. fondu, ici, avec un 
autre «genre» traité lui d'une 
iaçon grave, dramatique, dénoncia- 
trice : le nim politique. Daoiele 
Luchetti, découvert à Cannes il y a 
deux ans, avec Domani accadra, a 
été l’assistant de Nanni Moretti. 
porte-drapeau du nouveau cinéma 
italien, né malgré la crise - qui 
faillit lui être fatale - des années 
80. Dans le Porteur de servieiie, 
Moretti est à la fois producteur et 
interprète de Daniele Luchetti, 
devenu déjà un maître. Un maître 
de la satire, par l'humour noir, la 
précision aigué de l'analyse sociale, 
et le regard contemporain. Au 
tournant des années 90. voilà bien 
de quoi susciter l'enthousiasme. 

Sur la côte amalfitaine, Luciano 
Orlando, jeune professeur de let- 
tres, habite une grande et belle 
maison de famille délabrée qu'il 
n'a pas tes moyens de faire restau- 
rer. 11 sert de «nègre» à un vieux 


journaliste financier. Celui-ci 
décide de renoncer & ses services. 
Et Luciano rompt avec sa /lancée. 
Irène, professeur à 800 kilomètres 
de là : pour passer quelques heures 
avec elle, c'est la galère. Puis, la 
chance tourne. Cesare Botero, 
ministre de l'industrie dans le gou- 
vernement en place, a entendu par- 
ler des talents de Luciano, il le 
convoque à Rome. lotépé à l'en- 
tourage du ministre, Luciano va lui 
écrire ses discours, ses slogans, 
tout ce qui peut servir l'image 
médiatique de l'homme politique 
se présMtant. au.x prochaines élec- 
tions, à Mantoue, contre un député 
de la Démocratie chrétienne. 


Unemnlhé 
de Vabserde 


Autrefois. Luciano (l'étonnant 
Silvio Orlando) aurait pu être un 
personnage zavattinien. un huma- 
niste au grand cœur, découvrant 
riftjustice. la corruption et s’effor- 
çant d'y remédier. Aujourd'hui, ce 
« porte-serviette » luchettien est 
plutôt opportuniste et roublard. 
Flatté d’avoir été choisi, il profite 
d'une situation qui lut assure des 
avantages matériels, lui permet de 
se rapprocher d'frène et lui donne 
une part du pouvoir de Botero et 


l’accès à son sérail. La première 
partie du film est subjective. L’ail 
malin de SiJvio Oriando observe, 
ausculte Botero et son entourage. 

Le petit homme jubile d’enten- 
dre dans la bouche du ministre les 
idées qu'il a suggérées, les paroles 
qu'il a écrites. Et il lorgne son 
assistante Juliette (un joli rôle pour 
Anne Roussel, dont l'accent fran- 
çais est un régal), comme si elle 
devait être le couronnement de sa 
«promotion». Mais vient le 
moment où Botero, ce ministre si 
charmeur, montre sa vraie nature. 
Le film bascule, et Nanni Moretti, 
si drôle en jeune loup déraago 
(sans rapport avec les personnages 
de ses propres films), devient 
impressionnant. 

Une crise de colère & propos 
d'un reportage vidéo qui lui 
déplaît révèle l'bomme de pouvoir 
implacable et prêt à briser ce qui 
s'oppose à sa volonté, l'homme 
riche au regard froid qui traite la 
politique comme on traite des 
araires, trouve normal d’acheter 
ceux qui peuvent le servir, pour les 
rejeter ensuite. L'œil de Luchetti 
enregistre alors la réalité et la 
révèle i Luciano en même temps 
qu'aux spectateurs. Une fois les 
magouilles polîtico-finattcières 
découvertes. Luciano, frustré de 


l’importance qu’il croyait avoir, 
peut bien s'offrir un sursaut 
d’honn^té, rompre avec le minis- 
tre et essayer de renverser la 
vapeur. 

fl tombe sur un bec et tout se 
termine dans la plus parfmte régu- 
larité, ce qui donne aux çags de la 
scène finaie une moralité de l'ab- 
surde. Sans un plan de trop, sans 
une bavure, Daoiele Luchetti a 
exposé la logique interne de la 
politique moderne en démocratie 
(car ce qui est valable pour i’fia- 
lie...). Quelle que soit l’idéologie 
dominante, où le parti au pouvoir, 
on ne peut plus se passer ni de l'ar- 
gent, ni du contrôle des médias, ni 
des «affaires». Et les serviteurs 
zélés, les « porteurs de serviette», 
ont aussi leur part de responsabi- 
lité. Ainsi se fait entendre le grand 
rire de la lucidité. 


JACQUES SfCUER 
^ Sortie nationale le 1 S mal. 



tPuNleiiè) 

Les cnnSs de JACClUES CftAUTIER 
et Andrée E^nutier 

Oiganiseni un concours destiné aux jeunes créateurs de bijoux 
contcDiporains : Œuvres en ai]un( ou dans des matières originales. 
Deux prix seront attnbués par un jury de qualité. 

Le de deux bijoux devra être eiTectué avant 
le 7 juin 1991 à la Galerie Jacques Gautier. 

36, rue Jacob ~ Paris 6* - T61. ; 42-60-84-33. 


BANLIEUES D'EUROPE 

( l’ART DAJ-JS lA LÜTTf CONTRE l'EXQUSION » 

du 23 «f 25 msf 1991 


De Londres à Berlin, en passant par Bruxelles, Barcelone. Ham- 
bourg. Bologne, Marseille, rrancfort.. des quartiers sont les ter- 
rains d’initiatives artistiques originales. Tables rondes, exposi- 
dons, spectacles, projections video. Confrontation de toutes ces; 
ex^riences. Le 25 mai journée fonnaUon. 


Maison des Cultures Frontières - acbhl 

2l. rue d« la Croix ■ 57800 Preymina-Merlebach ■ France 
TéL • COO-33} 



Elle n'a pas de nom. C*e$t une 
femme, la femme. Elle vit a 
Vienne, une ville qu*on peut tout 
juste reconnaître à de lourdes 
façade d’immeubles et à l'entrée 
de i’hôtel Sacher. Mais Vienne est 
la ville de la psychanalyse, et, au 
prégénérique, une scène de cris, de 
violence et de mort, indique suffi- 
samment que la femme souffre 
d'une relation traumatisante avec 
son père. Donc, avec les hommes. 
Dans cette existence marqoée du 
traumatisme originel, ils sont 
deux : Malina, qui se comporte en 
compagnon officieL en complice, 
wr mi* aussi en maître pour appcirter 
à la femme l’ordre, la raison, 
l'équilibre; et Ivan, marié, père de 
deux enfants, ramant clandestin 
qu’elle a comme happé dans la rue. 
Il r^féseute, lui, le plaisir sexuel 
et la liberté du désordre. Peut-être 
bien, d'ailleurs, que ces deux 
hommes n'en font qu’un dans les 
fantasme de la femme, dont la 
personnalité disloquée cherche à se 
rassembler, à s'unifier par un va- 
et-vient frénétique entre deux 
mondes. 


peur, il y a Isabelle Huppert. Ole 
parle, crie, rit, pleure, souOre, ton- 
jours BU paroxysme. Elle se 
dépasse l'extravagance et le 
tragique, le sublime et le gt otmq n e. 
Mais ce sont les artifices vidon- 
taires - des décors, des costumes, 
des éclairages, des eouleus, des 
« tableaux » d'opéra (ainsi le tapis 
de bougies allumées, l'appartement 
peu à peu investi par les flammes), 
qui traduisent la folie, de l'exté- 
rieur. Ce film, sidérant par son 
parti pris esthétique, n’appdle pas 
la demi-mesure. A Cannes on 
['aime ou on le déteste tout aussi 
fort. Preuve qu’il existe. 

J. S. 
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Le roman d’fDgdwig BacfamaAn, 
adapté pour le cinéma par Elfriede 
Jelin^ romancière et auteur dra- 
matique de langue allemande sou- 
vent comparée à Thomas Bern- 
hard, est on exorcisme, par la 
création littéraire, de la schizo- 
phrénie propre i l’atmosphère 
morbide de Vienne. En s'appro- 
priant cette œuvre écrite à la pre- 
mière personne, par sa propre écri- 
ture cinématographique, 
flamboyante et baroque comme au 
beau temps de sa découverte, dans 
les aonm 70, Schrœter a, du 
même coup, remplacé la su^ccci- 
vitê de «la femme» par la sienne. 
Cest donc lui le sonverain maître 
de ses fantasmes, de ses visions. 
Schroeter a toujours rais en scène 
ses femmes de cinéma comme des 
hérolhes d'opéra que ravagent la 
passion et la folie. 

Entre Mathieu Carri^e, donc 
l’autorité et la maturité s’accordent 
au personnage de Malina, bourreau 
de la raison, et l’acteur hongrois 
Can Togay, figure do ponvoir éro- 
tique masculin auquel te désir de 
liberté sexuelle de la femme fait 


Au moment où les autres studios 
hollywoodiens se font racheter par 
les géants de l'électronitiue japo- 
naise, Time Warner, lui, installe 
des salles de cinéma à Tokyo et à 
Cteaka. Le pari est audacieux dans 
un pays où te mètre carré est l'un 
des plus chers du monde, mais te 
groupe am^cain a trouvé le parte- 
naire idéal avec Nicbzi, un gros 
promoteur de centres commer- 
ciaux. Grâce à leur association, 
vingt-cinq on trente complexes de 
douze écrans chacun devraient 
voir te jour ; de quoi augmenter de 
15 % environ le nombre d'écrans 
de cinéma Même s'il est un des 
plus gros impcKtateuis de films, le 
Japon ne possMe en effet que 
1 800 écrans pour 120 millions 
d’habitants. Les achats de films ali- 
mentent habituellement les vidéo- 
cassettes et les projectioQS privées 
des grandes entreprises. 

ParaJUèlemeni, les dirigeants de 
Time Warner recherchent active- 
ment de nonveatix investisseurs 
pour -rMuire la formidable dette 
née de la fusion des deux groupes 
l'an dernier. Des n^odations ont 
lien avec le contructeur électroni- 
que japonais Toshiba. Mais le 
gro^ américain, qui ne vent pm 
finir dévoré p^ un Japonais 
comme Columbia ou MCA, sou- 
haite plutôt avoir i son tour de 
table ^usieuis grads groupes de 
communication internationaux. 11 
a ainsi sollicité Canal Plus en 
France et Bertelsmann en Alle- 
magne. 

J..F. L 
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DIE MUHER 


LA MÈRE 

de Bertolt Brecht 
par le Stoatstheoter Kossel 
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Le cousin Fragonard 

Le Musée de Maisous-AIfort rouvre ses portes 
avec les coIIedîoBs du cousin du peintre 


MUSIQUES 


Les visheun sont accueillis par 
deux squelettes : cdui tTun ifainocéos 
et celui d’un éidplumteau. Ds ouvreot 
b saOe d*aiiaioinie du «niui** de Mai- 
sons-Alfoit, en léthargie depuis plus 
decemans. Le hatîmenr dut^. Hw{- 
neuvièrae siècle. La muséographie, 
d’époque, est digne d’un i^hin^ de 
curiosrtés. Les hautes vitrines sont 
boonées à craquer. La inniiAw» hmij- 
sée confère un aspect irréel à œt 
assemhtagr quelque peu bquîétaiiL A 


sur fil de fSsr, trois tètes hiimaîn^ ; 
celle d’un «chef de trilni» du -inégal 
crile d’un «Asiate» tué d’un coup de 
sabre - b trace est nettaoeal viribb 
- et celle d’un vieillard é d fn té Plus 
loin, les appare^ digestift de rumi- 
nants et d’herbivores, aiuc couleuts 
particulièiement soigiiées - fflauves^ 
carmins, viotocés, ocres - sont encar 
drés avec soins. Ces «oeuvres» sont 
signées et datées. De tous les artistes, 
M. ftiricolm est oertamement le pins 
doué. D sait dremer un visoto avec 


une senribOité ang égale. Après tes 
inévitables fœtus hniiietgés dans des 
bocaux, on p as se an rayon des *w«nv 
tres : veaux è deux tâtes, moutons i 
huit pattes, cydopes iiuléfinissables, 
boules de poil informes dotées de 
dents. Dsns une grande sont al^ 
gnées jusqu’au plafond des séries 
fépéo‘tivest mâchâtes de vaches et de 
chevaux, collections de sabots. Un 
r^al pour les «nriatwtr» (TAnnaa 

Mais le dou du musée, oesont bteu 
entendu tes préparations d'Honoié 
Fragonard, cousin du peintre et 
tomiste fameux i la fin du dix-hui- 
tième siède. La dernière «ai>ig lui est 
léservéCL Là, cm cavalier écorché die- 
vauche un cheval au galop, «<»»»* te 
même étaL Les deux personnsges 
sont soigneusement déeoctiqoés, cha- 
que or]pne dévoilé est minutietise- 
m ent mis en Les ai], 

lent en bouquet Les vtines et les 
artères sont peintes. La peau soulevée 
a rstr de daquer an vent (te b course. 
En ftoe, un bomme (tebout, gahîhti» 


Sombres mémoires 

Un inventaire des malmes 
et des mauvais rêves d'a^ovrd'bw 


TÉlilMAOUI 

d te Gotenb iboTueftia Aéoussion 


Qu’y a-t-D au fond des mémones, 
qudles images interdit^ quds di- 
<»és ffléteogde, ({uels caoeheman 
luuséeux? Sor ce sujet iiuiuiétant, 
sans rien concéder anx fantssmagry- 
ries symboliques d'un quelconque 
inconscient, Hervé Télémaque a 
conçu une suite de reliquaires-des- 
sins-coUagn dénommé^ yr ironie, 
La chambre noire. Le titre est à 
entendre dans tons ses sens, i con»- 
menrr r par te {dus banal lÂ cham- 
bre mûre sert an développement des 
filnw ; of les (SUVres «nplnje nt des 
aflïdie» de cinérna des 60 • 
affidies de fUms noin natnidle- 
Tiwfit La dianibte mûre est aussi la 
pièce nocturne où aimer, donrür et 
rêver : rien d’étemnant donc si td 
assemblée évoqns l’avcngleineiit de 
qui erre les téndires et S tes 
leinelles et non 
érotiques, abondait dans Texposi- 
don. 

Mais ce sont des allusions 
navrantes : photographies pauvre- 
ment obscèiies, dm romanêiûiatas 
poraos, morceaux d’affiches pour 
des ^«tactes niaisement ravdeux, 
dessins anatomiques, graffitis sca- 
breux. A ces bribes d'imagerie qu’U 
découpe, entrecroise, écartèle et 


La perfection des montages aug- 
mente leur pouvoir de suggestkw et 
de trouble. Ils sont tout à 1s fois 
séduisants et répobifi, et (Tautant 
lûus efficaces donc. Qai douterait 
du reste qrw Téléinaque voil juste? 
Les oollections d’images (pi’il dis- 
pose en répertoires mélancoliques 
sont tontes les mémoires, ina- 
vonables et puissantes. Des oûlagcs 
plus présentés par b 

^lerie; de rantre c6té de b me, per- 
mettent de vérifier b cohérence 
d’un artiste qui a fdt de rél^ance 
froide et du calcnl les instnunents 
les plus afin de l’autopsie des 
oonsdenoes modernes. Le résultat 
de ropéntioo prête peu & tiie^ mais 
il est dHioe inéfutaUe vérité. 

PHIUPPE DA6EN 
► Galerio Jacqueline AAoussion, 
110 et 123, rue Viellle-dti-Tem- 
ple. 75003 Péris. Tél. : 
48-87-75-91. Jusqu'eu 8 Juin. 


A LA GRANDE HALLE 
LA VILLETTE 


DU 14 MAI 
AU9JU1N 
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XPAR LA FABRIKS 


Conférence 



Dans le cadre de l'expoation 

imprimer, exprimer 

mercredi 1 5 mai à 1 7h 

“Utilisation et limites de 
la publication assistée 
par ordinateur (PAO) 
dans la presse” 

par Roger Cottei, directeur technique 
du secteur graphique au Centre de formao^ 
et de perfecaonnement des journalistes (CFPI). 

(accès libre) 


cité des Sciences et ce rind'jSLne 

30 , avenue Coren:in Ca- ioe 75019 Perd. Métro Poi'e de h .ille..c 
Informaucns 1 li 40 05 li 32 


agr^ i sa g»»***-, Télémaque 40 ute 
des fir^ments de cuir et de tissus, 
nue paire de dseaax (symboUqae), 
des bas-tdiefii de colle séchée bbn- 
eûtre et gnimeleuse, des débris 
indéfinissables, des planches, one 
porte de bois, un sean et son pin- 
ceau «AÂA Avec ces âéments hété- 
r^nes, il compose des eonstnic- 
dons organisées par b 


Quatuors au bord du lac 

Pas de grand prix aa concours d’Evian 


tous les détails de son anatomie; la 
mine (si l’on peut dire) agressive, 
brandit une màchohe d’âne. A ses 
piecb dansent trob fœtus. Deux w 
trois tH*9 *** fatunains, (jaekjues mon- 
btes et dhrets antmam travaillés de b 
même manière montrent le savoir- 
bire du et donnât des indi- 

estioBs sur le goût d^ine époque. Le 
Siècle des Lunuèxes était friand de ces 
p rép arati ons macatos, sous couvert 
sdeatffique. 

Honoré Fragonard étah professeur 
d’anat(Rnle de la nouveSe Ecole vété- 
rinûte, fimdée à Alfoit en 1766. Ses 
jnèees (Tanalomie troussées par mtl- 
uers Àaioit célèbres dans toute I*Eb- 
tope. n gardah seer é te sa technique 
de conservation des tissus, i base 
(Têtu de vie additionnée de poivre 
iKMr; le produit d'injection des vais- 
seaux en suif mébogé è de 

b cire et à de b térâxnthine. Après 
six ans (Tenyigneipent, il fut cong^ 
dié par le directeur de l'écale, rmi, 
jaloux de sm succès Faccusa de feuie. 
Fragonard se couina alors vers le 
.«imvé» et fournit les cabinets de 
iiirînnifX* (]ea amateurs. Au moment 
de b Révohition, il devint membre 
de b oQmtntwon temporaire des aits 
créée poor recenser tes eoUections pré- 
denses. Mais tes dermes srwt en par- 
tie r Psp f fs^ff (il meurt en 179^ Pres- 
rpie r*v«*«» diqMiaissenL D ne reste â 
MaisonaAlfort rju’une vingtaine de 
pièces, ^ffloign^ «scientiiïqiie» 
d'un esthÀisme hannda^ que n’au- 
pu renié waranie et ses amis. 

EMMANUEL DE ROUX 
> Muséo Fragcn a fd, Ecote naftirv 
nala vdtérhmirn, 7, avenue du 
Gén4rel-de-G«u5e. 84704 Mai- 
eom>AHart TdL : 44-32-12-12. 


gWAN 

ds notre envoyé spéoia! 

Devant un public qui n’a jamais 
été aussi nombreux, le seizième 
eoRCOuia de quatuors à cordes 
d’Evian, après un départ en fan- 
fare (avec Mooart, Bakok et Men- 
delsKûtn), s’est achevé samedi sur 
une impression mitigée : pas de 
grand prix, mais deux seconda 
prix, dont l’un, le Quatuor Man- 
delriag (Alfema^), a été de plus 
couronné par te jury international 
de la presse et aurait sans doute 
mérité b récompense suprême. 

Une merveilleuse homogénéité, 
des sonorités pleines et cha- 
toyantes, une clarté parfaite des 
lignes, ces jeunes gens (deux 
fiêres, une sœur et une amie) ont 
fait preuve d’une aisance et d’une 
divination remarquables dans des 
œuvres aussi difficiles que le ful- 
gurant Troisième çuûtuor de Bar- 
tok, le Quatuor Opus 5/ n* / de 
Brahms, joué avec un dnmatisme 
fantomatique et bouleversé, 
démentant une tradition germani- 
que trop onctueuse, et le 
Deuxième ptatuor de Friedrich 
Cerba, écrit spécialement pour 
Evian, qu’Us ont illuminé. Cette 
divination les a malheureusement 
abandonnés dans le Quatuor de 
Fai^ étranger à leur aibre généa- 
logiqae. 

Ex nequo, le Quatuor Miami 
(Etats-Unis) a montré des qualités 
pins communes : une sensibilité 
fraSche, des ooforfs vifs, beaucoup 


de mouvement et d’allure, une 
tendance marquée au vibrato 
spectacnlaire, mais rien de très 
mémorable dans ses interpréta- 
tions, sinon un Fauré nettement 
plus intéressant que celai de leurs 
rivaux, quoique moins intérieur, 
pudique et poignant que celui du 
Quatuor Brindisi (Grande-Bre- 
tagne), malhenreusement absent 
du palmarès. 

Le Quatuor Borromeo (Etats- 
Unis), second prix l’an passé, a 
déçu : son manque d’imagination 
ehroniqne ne peut être dissimulé 
par l’indéniable finesse de son 
style quatuor. 

Dans ce concours, admirable- 
ment préparé par Alain Meunier, 
point de Hongrois, de Russes et de 
Français (nations lauréates des 
dernières années) : le seul quatuor 
français a très vite disparu ; trois 


représentants des pays de l'Est ont 
déclaré forfait au dernier moment, 
mais, pour la première fois - fleur 
bleue dif festival, - on a vu des 
Albanais, le Quatuor Tirana, qui 
s’est bonorablemenl défendu. 

JACQUES LONCHAMPT 

Palmarès 

- Seconds prix : Quatuors 
Mandeiring et Miami. 

- Prix de b presse internatio- 
nale et prix de la SACEM (pour 
l’œuvre de Cerha) : Quatuor Man- 
delring. 

- Prix du ministère de la 
culture (pour l'œuvre de Fauré) et 
prix Espace 2 (Radio-télévision 
suisse romande) : Quatuor Miami 

- Prix de b ville d'Evian (pour 
le Quatuor K 589 de Mozart) : 
(Quatuor Borromeo. 

- Mention spéciale : Quatuor 
Tirana 


Etudiants musiciens 


A Belfort, pour la cinquième 
année consécutive, b ville de Bel- 
fort accueille, les IB, 19 et 20 mai, 
le Festival international de musi- 
que universitaire (FIMU). Délé- 
gués par leur école ou musiciens 
indépendants, plus de mille étu- 
diants répartis dans soixante 
orchestres représenteront treize 
pays européens (de l'URSS au Por- 
tugal). L’an dernier, près de 40 000 


spectateurs avaient apprécié gratui- 
tement la diversité des genres et 
des lieux : b musique sacrée dans 
la cathédrale, l’harmouie sous le 
kiosque de la place d’Armes, le 
jazz et le rock sous chapiteaux. Le 
FIMU propose ^lement toute 
une série d’animations autcnir de b 
musique. 

► Tél. : 84-54-24-42. mairie de 
BeHbrt. 
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Les pierres lisibles 


Saite de la pnmtire page 

Il n'esc pas surprenant que, du 
fond de ma solitude mexicaine, je 
me sois senti uni par une affînicé 
spontanée, non pas tant avec les 
idées de Caillots qu'avec son atti- 
tude. Bien que sépares par la langue, 
l’histoire et la géographie, nous 
appartenions à la même génération. 
Nous avions un peu plus de vingt 
ans. Notre jeunesse était contempo- 
raine de la seconde guene mondiale 
et de la grande crise de notre civili- 
sation. Enfin, nous avions été be- 
rnent secoué et illuminés par ta 
grande explosion surréaliste. 

A cette époque, je commençais à 
explorer une énigme que n’a cessé de 
me fasciner : la relation entre créa- 
tion mythique et fabulation poéti- 
que. L^un des thèmes traités par 
Caillois était étroitement lié à ce 
problème : la mant^ religieuse, 
emblème à la fois funèbre et déri- 
soire de la femme fatale. Ea ce 
m^e aussi ancien que l’homme, 
répoque moderne a découvert des 
nuances et des variations que ne 
connaissaient pas les Phèdre et les 
Cljqemnestre de l’Antiquité. 11 est 
dimeile de décrire aujourd'hui l'ex- 
citation inteUectuelle éveillée en moi 
par la découverte de Caillois : trou- 
ver dans la cruauté du comporte- 
ment sexuel d’un insecte l'archétype 
d’un des mythes cardinaux de la 
poésie, du roman et du cinéma de 
notre époque. Caillots unissait deux 
extrêmes qu’il était apparemment 
impossible de concilier : la branche 
de la zoologie la plus éloignée de 
nous, celle des insectes, et le monde 
de rimaginaire. 

Des années plus tard, en lisant 
d'autres livres de lui, j’ai compris 
que son intuition, plutôt qu’une 
découverte, était le point de départ 
d'une méthode qui, d'investigation 
en investigation et de déduction en 
déduction, devait le conduire à édi- 
fier de diaphanes édifices de 
concepts-images. Joie et vertige de 
la raison. 

Six ans plus tard, en 1946. dans le 
Paris intense de 1 après-guerre, où 
l’on manquait de tout, sauf d'idées 
et de passion intellectuelle, je fis 
enfin la connaissance de Roger Cail- 
lois. Il me semble que ce fut Susana 
Soca qui nous présenta. Je l'avais 
imaginé comme un intellectuei sub- 
til et ironique : un mandarin. Je me 


trouvai en présence d’un homme 
direct, robuste, au visa^ coloré, qui 
tenait un peu du pomimer et un peu 
du bouvier. Il était mon conteoqio- 
rain et, néanmoins, il semblait issu 
des {H^oadeurs de la terre fran- 
çaise. Il conciliait en sa personne 
des qualités et des caractéristiques 
contradictoires. 

J’ai toujours été surpris par sa 
chaleur humaine et la prMsion de 
son esprit, par sa cordialité expan- 
sive et son intiansigieaaoe intdleo- 
tudle, par sa réserve rompue par de 
brusques franchises, par son bon 
sens et sa puissante fantaisie qui 
contenait aussi bien les souterrains 
du grotesque que la jdus haute poé- 
sie. Ses annétt d’exil en Argentine 
lui avaient donné une connaissance 
peu commune de la littérature 
latino-américaine, fi avait lu mes 
poèmes et il savait en qudle estime 
je tenais ses écrits. Aussi n'avons 
nous pas tardé à devenir amis. 

Ce fut une amitié tissée de coïn- 
cidences et de difSrences. Nous réu- 
nissaient certains nmns, et d'autres 
nous séparaient II y eut entre nous 
des périodes de frmd et des périodes 
de chaleur, et aussi des silences rom- 
pus par de brusques accords chaleu- 
reux. Au cours de mes années pari- 
siennes, nous nous sommes 
renconâib bien souvent, et nos rap- 
ports ne se sont jamais réduits à un 
simple échange d'idées : nous parta- 
gions aussi Tammir de la nuit, de la 
ville et du merveilleux quotküeni 

Vesprit de MoBtesqaka 
etlegéaie 

des «MSie et Use Naits» 

U était malaisé de suivre Caillois 
dans ses activités et ses aventures 
inteüectuelles. Ami généreux de la 
littérature latino-américaine, il a 
dirigé chez Galfîmard, la collection 
«Lacroix du Sud», qui fît connaître 
nombre de nos meilleurs écrivains. 
Son action Ait iiaportante au sein de 
rUNESCO. où il fonda notamment 
la revue Dicgëne. Sœ voyages aux 
quatre points cardinaux root mon- 
tré possédé par deux passons ég^e- 
ments puissantes : d’une part, la sin- 

S ularité des hommes et u diversité 
e leurs coutumes et de leurs incli- 
nations ; de l’autre, le mystère des 
pierres, ces fruiLs tombés de l'arbre 
invisible du temps, il était inspiré 


dans ces pèlerinages par l'esprit de 
Montesqmeu et par le génie des 
Mille et Vue Nuits. 

Prodigieuse est la variété des dis- 
cipUnes et des thèmes qu'il a explo- 
rés : le mythe et le romaa, le sacré et 
le profane, la gnerre et le jeu, le 
mimétisme et le sacrifice, la minéra- 
fa^e et l’acoustique, fe classicisme 
fran^is et le conte fantastique, le 
marxisme et rooiromancie, la proso- 
die poétique et la syntaxe des 
constellations, l'histoire et ses récur- 
rences, mais aussi rhistoire et ses 
ruptures, le oui et le non, le côté 
droit et le côté gauefae de lUniveis. 
Explorations d^e civilisations et 
d’univers différents : les priniiti& et 
les Chinois de la dynastie Han. tes 
guerres fratricides entre les fourmis 
et entre les dans du Japon médiévai, 
l’archéologie des songes et l’impal- 
pable peu^ de reflets qui va par tes 
galeries d’un morceau de quartz. 

Chacun de ces ouvrais fut pensé 
et ^t avec un irfigectu prédsi, une 
finalité définie. Certains d’entre eux 
prétendent élucider le phénomène 
de te guerre ou edui du mimétisme 
végÎRal et animal ; d’autres étudient 
la fonction créatrice des diss 3 rmé- 
tries ou celle de la rime conçue 
comme une sorte de poUen verbal. 
Mais toutes ces constructions, ces 
spéculations et ces démonstrations 
ne font que chercher les relations 
secrètes qui unissent le phénomène 
étudié à d’autres, très éloignés, et 
qui, presque toiqoon, appartieiment 
à d'autres sphères. L'image qui 
conviendrait le mieux à cette oeuvre 
si diverse et si vertébrée serait 
peut-être celle des nervures d'une 
feuille reflétée dans un prisme trian- 
gulaire. Le prisme les décompose, 
les recrée et les projette en 
d’étranges combinarsons auflemeot 
irratioanelles. Jeu de reflets qui est 
en même temps conflit de taisons. 

Dans l'extrême djversiié des 
sujets, Caillois se propose de décou- 
viv l’unité du monde. D ne préten- 
dait pas démontrer celte unité ; elle 
constituait, pour luî^ une évidence 
irrécusable. 0 n'y avait pas lieu de te 
prouver, mais de la révéler, plus que 
construction înteUactuelle, son 
œuvre aspire, pour cette raison, à 
&xe description. La description ntm 
de ce que nous vo;^ou^ mais du 
réseau des relations mvisibles et des 
correspondances secrètes entre les 
mondes qui composent ce moude-ci. 
H concevait l’aoivers comme un 
vaste et rigoureux système de reflets. 

Ici apparaît te fonction centrale de 


l’anali^e dans sa vision. Bien que 
ses raisonnements obéissent à te 
logique te plus stricte et se soumet- 
tent à te juridiction de l'expérience, 
le lien qui unit disque déduction d 
chaque hypothèse aux autres est 
d'ordre analogique : jamais le de 
ced on peut déduire eeai, ptom à te 
setenoe et à te l^iqiie ; non mus que 
le ceci est cela. laopie au pode et au 
m^que, mais bien un ma comme 
ata. 

La pierre et Teeuvre d'imagination 
sont &s àem. extrêmes de l'unive». 
La première est matière, rien que 
mauère ; te seconde est tissée de 
quelque diose de plus impalpable 
que Pair : tes mots. L'oppomtion et 
te correspondance Gnde entre te 
ptene et te teble Sçurent panni ses 
thèmes de [nêdilectzoa. 

letenqis, 
père des dioses 

Dans l'un de ses livres les meil- 
leurs, Récurrences dérobées (1), 
publié peu ^rès sa mort prématu- 
rée, il établit un pont entre, d’une 
les desûns bypôÂioliques d’ire 
silex et ceux qui sont insmits dans te 
poussière métallique par les vibra- 
tions d’un archet, et, de l'autre, deux 
fables, l'une allemande et l’autre 
japonaise. Dans les quatre cas, les 
transformations obéissent è une 
logique semblable et aboutissent à 
des résultats analogues. Caillois 
observe que les fdiles ne sont pas 
sujettes aux vibrations physiques 
qui en altèrent les formes, mais 
qu’dles subissent des catastrophes et 
des pasâons qui brisent leurs r^es. 
Et, diiai-je en marge, qui en créent 
de nouvellei En ef^ qu'il s'a&sse 
de vibrations matérielles ou d’ahéra- 
tioos mentales, im changements sont 
des dissymétries qui rompent l'équi- 
libre et ei^ndreot fatalement de 
nouvelles symétries. Les cbange- 
mente ne sont pas imputables à nn 
agent unique ; démiurge, substance 
ou force quelconque. Les causes 
sont particolières <tens chaque cas ; 
seules sont invariables les lois qui 
opèrent. Caillais cite un vers de 
Ronsard ; Ln matière demeure es la 
forme se perd, et ajoute : Le poète se 
trompait. En réalité, te matière 
s’évapme et le modèle persiste. 

L’univers de Caillois est, comme 
celui d'Aristote, frai et incréè. En 
outie; il est réoirreat et ne 
pas même de moteur immobile. 
Quelle est donc te force qui 
l’anime ^- .Caillois ne le dit pas. Je 


me risque à le suggérer : peut-être 
est-ce te temps, père dm choses et de 
leurs mouvements. Je ne s il 
approuverait ma réponse. Mais not» 
ne devons pas être trop sévère a 
l’égard de son silence : U ne $ est 
jamais proposé d’écrire sur les 
causes premières. Ni de créer une 
métaphysique ou une théorie sciei^ 
tifiqae. Son propos était différent : il 
nous a laissé tes éféments d'une poé- 
tique généralisée, une smte d e traitf 
de raïuüogie univeraeile qui s’appli- 
que aussi bien aux phénomènes 
matériek qu’aux œuvres de rimagu 
nation. 

Dans ce monde de réso n a n ces et 
d'échos, «fan* lequel te silence Im- 
même fait jMitie de l’univetsdle 
correspondance, quelle est te iriace 
de rhomme ? La répo^ de Caillois 
est sans équivoque : l’homme, dtf- 
m'er venu sur cette terre, fkit partte 
de te nature, comme la mante reli- 
^euse, le sflex et ta rumeur du vent 
dans tes feuillages- Notre e^ièce est 
parvenue à dominer les formes 
matérielles et à créer un rèffte à 
que nous appelons culture, histoire, 
civilisations. Mais ce n’est pas un 
râ giie invulnérable aux mutations de 
la nature, aux dissymétries créatrices 
et autres, celles qui préfigumt l’aay- 
métrie finale, cet état indifierencié 
qui marqueta le triomphe de l’atto- 
pie. Le pessimisme justifié avec 
lequel il voyait notre espèce n e l'a 
cependant pas empêché d’admettre 
que Funivers présente deux vmante. 
L’entropie smsble trouver une répli- 
que, une nation créatrice dans le 
phénomène que noos appelons te 
vie. L'espèce n'est pas condamnée à 
rextinction, mais au diangement, et, 
dai» le monde de la vie; change- 
ment est synonyme non de retour à 
Fasymétrie or^nelie, mais dlndivt- 
duatiotL 

Caillois regardait les pierres avec 
des sentiments oontradictoim. 
D’une part, elles lui montiaîent ce 
qu’est rhomme, et ce qu’il devien- 
non comme poimiée de pous- 
sière, mais comme Tonne solide, 
impénétrable et invulnérable. Et, 
d’autre part, elles étaient des 
emblèmes de longévité. Les pierres 
étaient ici bien avant F^ipariüoo du 
premier homme, et c^es survivront 
à la catastrophe Giiid& A te fms des 
emblèmes de mort et d^mmortalité ; 
.oonuneot oepasies vénérer ?Faoeà 
cites, ce qu’il y a de plus fragile et de 
plus changeant : rhomme et ses 
œuvres. Pour qui p^er ? 0 n’est 
pas .néce^aire choisir: . 


OiUofs a écrit, et noss le tisons . 
Certes, rois ne le Usons pu comm e 
on regarde une inerte, mais Gamme 
oo lit un texte. C^tendam, 3 axiive 
un moment où te lecture se trans- 
forme eu quelque ebose qsi ne te 
nie pas, mais la compltee : te 
contemidatton. Nous le Ksons alors 
comme U lisait tes signes gravés snr 
chaque pierre : comme les édm et 
tes reSets du temps xnootpocd. Si tes 
pierres sont lisibles i envers te 
contemptetion d'un poète, les 
poèmes et tes textes sont tusâ des 
blocs sdidea de temps : des ptenes. 
Les poèmes en prose de CaîHcns 
sont les ertetaiUsations verbales de 
deux tomes privüèÿèes dn mouve- 
ment universel : le remous et te 
tourbillon. Tous deux ont ponr 
emblème commun la conque 
marine. Poèmes^onques dans tes- 
quels nous entendons le donhle 
chant de Peau et du vett. 

OCTAVIOPAZ 

Mecia^ le 26 avr3 199L 
{Traducîion JeaiiOaroiaLeadiertl 


(I) Riaurenees dérobées. Le cliai9 des 
siffles : aperçu sur Pimilé et la eoaüaoité 
du BKHMie physteae, isidecHid et in^ 
naire, on pieiaieR éMneats d’une poétiqK 
généralisée (Heraunn, Parisy l97lX n est 
rédlement domoufe qae Rfl|p Caillois 
pu Bow donner qoe les T bede men is 
de cette poésiqne. Mais e’esi peut-Ctre 
mteex aiasi : GuBois se méfiait des sjr»- 
tèmes. 


Les mvres de C^Iois 


en 

BalHd : voeabulairo ostMli- 
qus. c Idées », GaUhnard. 

Chroniques do Babel. 
« Médiations », DenoM. 

Cohérences aventureuses. 
Au eaear du fântastkttm. La 
Dissymé^e. Esthétique géné- 
rejïsée. « idées », GsIGmard. 

l 'écriture des pierres. 
f Champs », Rammarion. 

UHomme et le seerô. 
< 1^0 », GalRmard. 

Instincts et société. < Média- 
tions », Osnoét. 

Les Jeux et les hommes. 
I Idées », Gaffimard. 

Le mythe et l’homme, 
c Folio », GaWiTiard. 

Pierres, i Poésie ». Gslli- 
maiid. 


APRES ETRE ALLES PARTOUT... 
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CINÉMAS 

CENTRE 

georoes-pompidqu 

SAUfOAfUNCE 

( 42 - 76 - 37 - 29 ) 

Les Ctntfmas d'Asie centrale eovUtU 
que : Manatschi (1965, v.o. traduction 
shnultanéa), de Bolot Chamehiev, EKowt 
(1935, v.o. traduction simultsnda), de 
Nabi <3aniav, 14 h 30 ; KerS (1987, v.o. 
traduction simultanée), de Rjouihiofri 
Mamedov, le Repas funéraire (1972, 
v.o. traduction simultanée), de Boulât 
Manseurov, 17 h 30 ; Qui es-tu toi 7 
(1989. v.o. s.rf.), de DJakhonguIr Pat- 
aiav. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS (**) (A., v.o.) : 
Cinoches. 6> (48-33-10-82). 

ALICE (A., v.o.) : Ciné Beeubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Action Ecoles, 6* (43- 

25- 72-07) ; UGC Rotonde. 6- (46-74- 
94-94) : UGC Biarritz. 8- (4S-62- 
2(M0). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI (A., V.O.} : George V, 8' (45-62- 
41-46) : v.f. ; UGC Montparnasse, 6« 
(45-74-94-94) : George V. S* (45-62- 
41-46) ; Paramount ^>éra, 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Gobelins. 13- (4S'61- 
94-95) : Mistral, 14* (4S-39-S2-43} : 
UGC convention, 15* (45-74-93-40) ; 
Pathé aiehy, 18* {45-22-46-01) ; Le 
Gambetta. 20 (46-36-10-96). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zé- 
landais. v.o.) : Gaumont Les Halles, 1> 
(40-26-12-12); Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; Racine Odéon, 6> (43- 

26- 19-68} ; Publicis Cbamps-Elyséaa, 
8> (47-20-76-23) ; Gaumont Parnasse, 
14- (43-35-3040). 

L'ANNÉE OE L'ÉVEIL (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1« (40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2> (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, S' (43-59-19-08) ; Saint- 
Lazare-Pasquier, 8* (43-87-35-43) : 14 
JwDer Basdie. 1 1« (43-57-9081) , Pau- 
vatie, 13* (47-07-55-88) : (Saumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Miratnar, 
14* (43-20-89-52) ; 14 Juilet Beaugre- 
neOe, 15* (45-75-79-79). 

ARACHNOPHOBIE (A., v.o.) : UGC 
Normandie, 8« (45-63-18-16) ; Grand 
Pavois. 15* (46-54-46-85) ; v.f. : Rax, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (4S<74-94-94} ; UGC Opéra. 9* (45- 
74-95-40) ; UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) : Mistral. 14* (45-39-52-43). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : Si»- 
dio Galanda. S* (43-S4-72-71) ; 
ûnoches, 6* (46-33-1082). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE.. (Fr.) : 
iucemaire. B* (45‘44-57-34). 


AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : UGC 
Danton. 6* (42'25-10-30) : Gaumont 
Parnasse, 14* {43*3540-4C4. 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latins, 4* (42-78- 
47-86) : Le Berry Zèbre, 11* (43-57- 
51-55). 

BA8HU. LE PETTT ÉTRANGER (ira- 
nien. V.O.) : Uiopia, 5* (43-26-84-65). 

BONS BAISERS O'HOavWOOD 
(A., v.o.) ; George V, 8* (45-62- 

41- 46} ; Studio 28, 18 * (4006-3007). 

BUSINESS OBLIGE (A., v.o.) : 

George V. 8* (45-62-41-46). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cinoches, 6- (46-33- 
10-62) ; Club Gaumont (Publicis Mad- 
gnofi). 8* (43-59-31-97) : Grand Pavois, 
15* (45-54-46-86). 

CYRANO DE BERGERAC (Pr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) : UGC 
Opéra, 9* (46-74-95-40) : Sept Parnas- 
siens. 14* (43-2032-20) ; 14 Juillet 
BeaugreneDe, 15* (45-75-79-79). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-67) : (îaumont Opéra, 2* (47-42- 
6033} : Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon. 6* (42-25-1030) : Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* (47-20 
75-23) ; Gaumont AMsia, 14* (43-27- 
84-50) : v.f. ; Rex (le Grand Rax), 2* 
(42-36-83-93) ; Las Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; Fauvette. 13* (47-07- 
55-88) : Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) : Pathé Wspiar, 10 (45-22- 
4001). 

DEUCATESSEN (Fr,) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) : UGC Danton. 
8* (42-2S-1Q-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) : La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) : UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; Max Under Panorama, 9* (48- 
24-88-88) ; Paramount Opéra, 9* (47- 

42- 56-31) ; 14 JuSet Bastille, 11* (43- 
S7-9Û-81): Escurlal, 13* (47-07- 
28-04) ; Mistral, 14* {46-39-52-43) ; 
14 Juillat Beaugrenalle, 15* (45-75- 
79-79); UGC Maillot, 17* (40-68- 
0016). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Publids Saint- 
Germain, 6* (42-2:2-72-80] ; Gautnom 
Ambassade, O (43-59-1908) ; La Bas- 
téla, 1 1* (43-07-4&-60) ; Gaianont Par- 
nasea, 14* (43-3S-3(M0). 

LES DOORS (A., v.o.} : Forum Hori- 
zon. 1« (4508-57-57) ; UGC Odéon. 6* 
(42-26-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC Oar- 
ritz, 8* (45-62-20-40) ; La SsstiHe. 1 1* 
(4307-48-60) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; Miramar, 14* (43-20 
89-52) ; Klnopanorama, 16* (4306- 
5060) ; v.f. : Pathé Français. 9* (47- 
7033-88) ; Fsuvene Bis. 13* (4707* 


65-88} ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
2012-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42*27) ; Pathé Wepler, 18* (45- 
22-4601) : La Qambena, 20 {46-38- 
1096). 

EATING (A„ v.oJ : 14 Juillet Odéon, 
6* (43-25-59-83). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., V.O.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
62-36} ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
1030} ; UGC Rotonde, 5* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, B* (45-62- 
2040). 

END OP THE N16KT (A.. v.o.) ; 
Pathé HautsfeuiUe. 6* (48-33-79-38). 


GAWIN (Pr.) : Pathé Montparnasse, 
14* (43-2012-06). 

GHOST (A., v.o.) : Grand Pavois. 15* 
(45-54-4805). 

GRAND CANYON (A.) ‘ U Géode. 
19* (4005-8000). 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) : UGC 
Triompha, 8* (45-74-93-50) : Bienva- 
nûe Montpamassa. 15* (45-^-25-02). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) ; Epée 
da Bois. 5* (43-37-57-47). 

HANDFUL OF TIME (Nor., v.o.) : 
Reflet Logos II. 5* (43-54-42-34) ; L'En- 
trepôt, 14* (45-43-41-63) 


LES FiUWiS NOUVEAUX 


AKIRA. nim japonds da Xatsuhiro 
Otomo, v.o. : Ôné Baaubourg, 3* 
(42-71-52-38) ; UGC Champc-By- 
séas, 8* (46-62-2040). 

CLASS ACTION. Film américain 
da Michaal Aptad, v.o. : Forum Hori- 
zon, 1* (45-06-67-57) : PatM Kavta- 
feiüla, 6* (46-33*79-38) ; George V, 
O (45-62-41-46) ; v.f, : Les Mont- 
pamos, 14* (43-27-52-37) ; Pathé 
Cfichy, 16* (45-22-484)1). 

LA FIÈVRE D'AIMER. Film améri- 
cain de Liés Mandoki. v.o. : forum 
Horizon. 1* (4S-08-S7-57) : Pathé 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38}: 
Pathé Marignan-Coneords, 6* 1^- 
59-92-82) ; v.f. : Pathé Impérid. 2- 
(47-42-72-52) : Fauvette, 13* (47- 
07-55-88) : Pathé Mompamssu, 
14* (43-2012-06) : Pathé Wapl» K 
18* 745-22-47-94} ; La GambsTta. 
20 (46-36-1096). 

L'HOMME IMAGINÉ. Film fr^ 
çais da Patrida Bardon, v.o. : Las 
Troie Luxembourg, 6* (48-33- 
97-77). 

HOUSE PARTY. Füm américain 
de Raginald Hudiin. v.o. : Ciné Baau- 
bourg, 3* (42-71-S2'36} ; vJ. ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-5881). 

PUMMARO. Film italien da 
Michels Placido, v.o. : Latina, 4* (42- 
78-47-86} ; Utopia, 5* (43-25- 

L'EVEIL (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) : Grand 
Pavois. 15* 145-64-48-65). 

FARENOJ (Pr.-ft.-8rit., v.o.) : images 
d'aiflaurs. S* (45-87*18-09} ; Studio 28. 
18* (46-003607). 

FORTUNE EXPRESS (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* {42-33*42-26) ; 
Georgs V, 8* (45-62-41-46) ; Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
(Fr.) : Epée da Bois, S* (43-37-57-47) ; 
.Liicemaire. fr (45-44-67-34). 


84-65) ; Sept Pamsssians. 14* (43- 
20-32-20). 

LA REINE BLANCHE. RIm fran- 
çais da Jean-Loup Hubert : Gaumont 
Les Halles. 1* (40-25-12-12) ; Gau- 
mom Opéra. 2* (47-42-8003) : Rax. 

2- (42-36-83-93) : Pathé Hauta- 
feuille. B* (46-33-79-38) ; La 
Pagode, 7* (47-05-12-15) ; Gau- 
mont Ambassade. B* (43-59- 
19-08): Gaorga V. 8* (45-62- 
41-46); Saint-Lazara-Pasquisr, 8* 
(43-87-35-43) ; Pathé Français. 9* 
(47-7023-88) ; Les Nation. 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon BasiiHs, 12* 
(43-43-01-56) : Fauvstta Bis, 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Parnasse. 

14* (43-35-30-40) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* {43-27-84-50) ; Pathé Mom- 
pamassa, 14* (43-20-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15* 
(48-28-42-27): UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-15) ; Pathé Cliehy, 18* 
(45-22-4801). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE 
FRACASSE. FDm franco-italian d'Et- 
tore Seoia ; Gaumont Las Halles. 1* 
(40-2812-12) ; 14 Juillet Odéon. 8 
(43-25-59-83) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8 (43-59-04-67) : La Bas- 
riila. 1 1* (43-07-48-60) ; Miramar. 

14* (43-288852). 

HENRY & JUNE (*) (Fr., v.o.) : 
Cinochm. 8 (46-33-10-82). 

HENRY V (Brit., v.o.) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 8 (43-26-58-00) ; Elyeées Un- 
coin, 8 (43-592814). 

HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL 
KILLER (**) (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 8 (4623-97-77). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Répubiic Cinémas. 11* (4805-5 123) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) : 
Ssint-Lambatt. 18 (4522-91-58). 

HOT SPOT (*) (A., v.o.) : Epéa de 
Bois. 8 (4327-57-47). 


L'INSOUTENABLE LÊGËRETË OE 
L'ÊTRE (A.. V.O.) : Cinoches. 6* (4623- 
1882). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Saini-An- 
dré-des-Arts I. 8 (43-26-48-18) : Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). ' 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp., v.o.) : Studio des Ursulines. 5* 
(4826-19-09) : L’Entrepôt. 14* (45-43- 
41-63). 

LES UAISÛNS DANGEREUSES {A . 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-4885). 

LUNG TA (Fr., v.o.) : Epée de Bois, 8 
(43-37-57-47). 

MADAME BOVARY (Fr.| ; Forum 
Ortent Express. 1* (42-33-42*26) : 14 
Juillet Odéon. 6* (4825-59-83) : UGC 
Mompamasse, 8 (45-74-94-94) ; Gau- 
mont Ambassade, B* (43-59-1908) : 
Saint-Lasara-Pasquier. 8* (43-87- 
35*431 ; Paramount Opéra, 9* (47-42- 
S6-31) ; 14 Juélei Bastaie. 11* (43-57- 
90-81) : UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50} ; 14 Juillet Beaugrenalle. 15* 
(45-75-79-79) ; UGC MaïUot. 17* (40 
68-00-16) ; Pathé Cliehy. 18 (45-22- 
4601) : Le Gambetta, 28 (46-36- 
1896). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) . 
George V, B* (4862-41-46) ; Sept Par- 
nassiens. 14‘ (43-20-32-20) ; Studio 
28. te* (460836-07) ; v.f : Pathé 
Impénal. 2* (47-42-72-52). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-2812-12) : UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Pathé Marignen- 
Concorde. B* (43-59-92-82) ; UGC 
Opte. 8 (45-74-95-40) ; Las Monipar- 
nos. 14* (43-27-52-37I. 

MIULER'S CROSSING (*) (A., v.o.) : 
Sept Parrtassians, 14* (43-20-32-20). 

MISERY (*) (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. B* (45-74-93-50) ; Grand 
Pavois, 18 (45-54-46-85) ; v.f. : Rax. 
2* (42-36-83-93). 

MOI ET MAMA MIA (Dan., v.f.) : 
Epée da Boie. 8 (43-37-57-47) . Répu- 
bTic Cinémas. 11* (4605-51-33). 

MONEY ^r.-lt.-Can.. v.o.) : Pathé 
Marignan-Coiworde, 8 (43-59-92-82) : 
v.f. : Paramount Opéra. 9* (47-42- 
56-31) : Pathé Montparnasse, 14* (43- 
281206). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., 
v.o.) : Cinoches. 8 (4833-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A . 
V.o.) t Studio Galanda, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 16* (45-54- 
4885). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Opéra. 2> 
(47-42-60-33) : Saini-André-des-Ans 
II, 8 (43-26-60-25) : Gaumont Ambas- 


sade, 8 (43-5819-09) ; Las Montpar- 
nos. 14* (43-27-52-37). 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A.. V.O.) : Elysées Uncoln. 8* (43-59- 
36-14) ; V.f. : UGC Opéra. S* (45-74- 
95-40). 

L'OMBRE D'EMMA (Dan., v.o.) : 
L'Entrepôt, 14* |45-43-41-63) ; v.f. : 
Escurial, 18 (47-07-28-04). 

L’OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) -. UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95). 

OUTREMER (Fr.) : Studio des Ur&u- 
lines. 8 (43-26-19-09). 

LA PAGAILLE (Fr.) : Forum Orient 
Express, f* (42-33-42-26). 

LE PARRAIN. 3* PARTIE (A., v.o.) ; 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26) : UGC Biarritz, 8* (45-62- 
20-40). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Epee de 
Bois, S* (43-37-57-47) ; Lucernaire, 6* 
(45-44-57-34). 

PLAISIR D'AMOUR (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

POUR SACHA (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Psthé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; Rex, 2* 
(42-36-83-93) : UGC Danton. 6* (42- 
2810-30} : UGC Montparnasse, 8 (45- 
74-94-94) : Pathé Marignan-Concorde. 
8 (43-59-92-82) : UGC Biarnu. 8 (48 
62-20-40) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastrile. 12* (43-43- 
01-59); UGC Gobelins. 13* (45-61-' 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 
14 Juillet Besugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) : UGC Convention. 18 (45-74- 

93- 40) : UGC Maillot. 1 7* (40-68- 

00- 16) : Pathé Wepler II, 18 (45-22- 
47-94). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(Chin., v.o.) : Utopia. 8 (43-26-84-65). 

PREDATOR 2 (*) (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-06-57-57) : George V. 
8 (45-62-41-46) ; UGC Normandie. 8 
(45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-38 
83-93) ; UGC Montparnasse. 8 (45-74- 

94- 94) : Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 

01- 59) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) : UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40) : Pathé 
Wepler H. 15* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, 28 (46-36-1896). 

PRETTY WOMAN (A . v.O.) : Ely- 
sées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Graruf 
Pavois, 15* (45-54-46-85) , Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68) : v.f. : Bre- 
tagne. 8 142-22-67-97) 

Xire Ja suite jwge 20 
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NOUS VOICI CHEZ VOUS. 



Envoi plooÈiier 



7 jours sur 7 




Orientation scolaire 


Urgence santé 


Envoi réparateur 


Location 

véhicule utilitaire 






Inondations 


Aide aénagéxe à deùcile Renseignesiezits vacances 





Ziivraison nédicaments 
à domicile 



Zit£o saat ions 


fiscales Dépannage serrurerie Gaarde d'enfants 


Dépannage téléviaion 


Envoi d'aabulance 






Garde d'auiiaiaux 


Stelatlons 

parents/enfaata 




24 heures sur 24 


Conseils adsiinistratifs 


Envoi d'un proche 
A votre chevet 






Conseils loisirs 



Bébergeoent hôtel 


Informations juridiques 


L J 

Etc, etc, etc... 


l'Assistance Vie Quotidienne 


24 h sur 24^ qu'il s'agisse de sanfé, de dépannage à domicile ou de conseils juridiques, administratifs, 
scolaires et d'ordre privé, EUROP ASSISTANCE sur simple appel téléphonique, est maintenant à vos côtés pour vous aider à 
résoudre les petits et grands problèmes de la vie de tous les jours. Après être allé au bout du monde, EUROP ASSISTANCE en créant 
('ASSISTANCE VIE QUOTIDIENNE, vient maintenant à votre aide jusque chez vous. 


LF.;'.-..'-:' 


eurap assistance 

Noire grande idée c'e$t veus. 


SOUSCRIPTION BANQUES, AGENCES DE VOYAGES, ASSUREURS. 


RENSEIGNEMENTS 3615 EUROP ASSISTANCE. 
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AGENDA 


LUND1 13 MAI 


Snfle de la jMge î9 


QUAND HAflRV RENCONTRE 
SALLY (A., v.o.) : Ciné-Planète magi- 
que. 3* (42-76-00-18) ; Saini-Lambea. 
1S< (45-32-91-68). 


SAILOR ET LULA l‘) (Brii.. v.o.) : 
Studio Galande, 6* (43-54-72-71) ; 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 


SAISONS (A.) : La Géode. 19* (40- 
05-8000). 

LES SECRETS PROFESSIONNELS 
DU DOCTEUR APFELGLUCK (Fr.) : 
Forum Horizon, !■ |45-08-57-57) ; 
Paihé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
92-82) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-J6) : PatM Français. 9* (47-70- 
33-88) ; UGC Lyon Basnlle, 12* (43-43- 
01-59) : Fauvette. (3* (47-07-55-88) : 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Pathé Moniparnassa, I4< (43-20- 
12-06) ; Gaumont (invention. 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé aichy, tS* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 


LE SILENCE DES AGNEAUX ('*} 
(A., v.o.) : Gaumont Las Halles, 1* (40- 
26-12-12} Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33} : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
S2-36) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) : (îaumoni Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) : 14 Juillet Bastille, 1 1* (43-57- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50); 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; Bienvenoe Montpar- 
nasse. )5* (45-44-25-02} ; v.f. : Ren, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; Les Nation. 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon BastrHe. I2< (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27) : Pathé Wepler II. 18* (45- 
22-47-94). 

SOGNI D'ORO (II., v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 


SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Por.. V.O.) : Latirn. 4* (42-78- 
47-86) ; Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

LE SYNDROME ASTHÉNIQUE 
(Sov., v.o.) : Panthéon, 5* (43-54- 
15-04). 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. S* (45-87-18-09). 

TOCCATA ET FUGUE POUR UN 
ENFANT (Fr.) : George V. 8* (45-62- 
41-46). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; La 
Berry Zèbre. 11* (43-57-51-65). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(Fr., v.o.) : Escurial, 13* (47-07-28-04) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; 14 
Juillet Pamasee, 6> (43-26-S8-0Q). 

TRIPLEX (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; George V. 
8* (45-62-41-46) : Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille. 12* 
(43-43-01-59) ; Les Montpemos, 14' 
(43-27-52-37) : Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27). 

UN THÉ AU SAHARA (Brii., v.o.) ; 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

URANUS (Fri : George V. S* (45-82- 
41-46). 


(45-22-46-0 1) ; Le Gsmtotia. 20* (46- 
36-10-96). 

LA CHATTE SUR UN 70(7 BRU- 
LANT (A., v.o.) ; Action ffive Gauche. 
S* (43-29-44-40). 

CHUT... CHUT... CHÈRE CHAR- 
LOTTE (A., v.o.) : Le Champo - Espace 
Jacques TaU, S* (43-54-51-60). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 
v.o.) : La Champo - Espace Jacques 
Taü. S* (43-54-51-60). 

LA DAME DE SHANGHAI (A., 
v.o.) : Le Saim-Germaitt-des-Prés. Selle 
G. de Beauregard, 6* (42-22-87-23) ; 
Les Trois BoUae. 8* (45-61-10-60). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt., v.o.) : Us 
Trois Balzac, 8* (45-61-10-60). 


LE^ SÉAWCES SPÉCIAUS 




A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les 
Trois Luxmbourg, 6* (46-33-97-77), 
BRA2IL (Brit., v.o.) : StixSo Qatande. 
5* (43-54-72-71). 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) ; Cind-Pla- 
nète magiqua, 3* (42-76^00-18), 
CENDRILLON (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-6(11 ; v.f. : 
Forum Orient Express. 1* (42*33* 
42-26) ; Rax. 2* |42-36-63-g3) : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) : U(3C Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) ; UGC Convention. 
15* (46-74-93-40) : Pathé Clichy. 18* 


EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82). 

LES EVADES DE (A NUIT Ot-, v.o.) : 
L'EntrepOt. 14* {4&43-41-63). 

FANTASIA (A.) : Qnoches. 6* (46- 
33-1(K82). 

HUIT ET DEMI (It.. v.o.) : Latine, 4* 
(42-78-47-86). 

LÉON MORIN. PRÊTRE (Fr.-lt.) : 
Epée de Bois. S* (43-37-57-47). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33^7-77). 

OMBRES BLANCHES (A.) ; Musée 
nadoral d'Aa moderne. Centre G. Pom- 
pidou, é* (42-77-12-33). 

PEAU O'ANE (Fr.) : 14 JuWet Par^ 
nasse. 6* (43-26-58-00). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit., v.o.) : Studio des Ursulines, S* 
(43-26-1909). 

8ATYRICON (It. v.oj : Accaione, S* 
(46-33-86-88). 

LE SOUPIRANT (Fr.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati. 6* (43-54-51-60). 

LA STRAOA (It., v.o.) : Action Chris- 
tine, 6> (43-29-11-30) ; Escurial. 13* 
(47-07-28-04 ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

TUEURS DE DAMES (Brit. v.o.) : 
Reflet Logos I, 6* (43-B4-42-34) ; Les 
Trois Balzac. 8* (46-61-10-60). 
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Avant, sur le vol Or l y-Nice . 

vous étiez libre de choisir l'emplacement de votre siège. 
Enfin, à condition d'arriver le premier. 


Au départ d'Orly Ouest et de Nice Côte d'Azur Aérogare I Air Lihené Minent une hôiesse voiu accueillera dans le salon d‘aaente où vous disposerez d'un 
efTectuera scs premiers vols sur la ligne Orly-Nice. Le voyage commencera par un (clépbone ei d'un fu : raffaKhissemenis ei jounoux vous y senmi proposés ; dans 

embarquemcnl dam le calme, les places étant attribuées b l'enregistremenL l'avion, vous trouverez qualie sièges de froni en cuir pour votre plus grand conforL 

.A bc'Fd. selon I heure, vous seront servis vos réservations, contactez votre 

petits déjeuners, déjeuners, collations et * Voyages ou af^lcz notre 

dîners, originaux et de qualité. Pour s’être service de réservation au 45 12 45 12 

détente, la quasi-iotalité de nos sièges ©MïWIW minfum 


est inclinable. En clai.se Affaires, 


Nous vous souhaitons un bon voyage. 


LA COMPAGNIE QUI VAUT LE VOYAGE. 
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AMADEUS (A., v.oj : Grand Pavois, 
15* (46-54-46-85) 21 h. 

ANNE TRISTER (Cen.) : Saint-Um- 
bert. 15* (45-32-91-68) 19 h. 

BIAOE RUNNER (*) (A.. v.o.) : Grand 
Pavais. 15* (45-54-46-85) 20 h. 

8LUE VEL1ÆT (T (A.. v.o.) : Qné- 
Planète magique. 3* (42-76-00-18) 
21 h. 

LE BUCHER DES VANITÉS (A., 
V.O.) : Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 

19 h. 

LA CITÉ DES FEMMES (It.. v.o.) : 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71) 16 h. 

L£ CUISINIER. LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (*} (Fr.-SiiL, 
v.o.) : Studo das Ursulines, 5* (43-26- 
19-09) 19 h 45. 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
D'AUTRUI (Pol., V.O.) : Reflet Logos II. 
5- (43-54-42-34) . 

DERSOU OUZALA (Sov., v.o.) : 
Saint-Lsmbert, 15* (45-32-91-68) 21 h. 

DO THE RIGHT ‘nflNG (A., v.oj : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) 

20 h. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) ; 
Ranelagh. 16* (42-88-64-44) 20 h. 

EUROPA EUROPA (Fr.-AIL, v.o.) -. 
Oenfert. 14* (43-21-41-01) 14 h. 

LA FEMME FLAMBÉE ('*) (AIL. 
v.o.) ; Studio Galande. 5* (43-54-72-71) 
18 h 20. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) 14 b. 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-66) 15 h 15. 

INDIA SONG (Fr.) : Latine. 4* (42-78- 
47-86) 16 h 30. 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v.o.) : Oenfert. 14* (43-21-41-01) 
16 h 10. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 
18 h 15. 


MAMAN. J’AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f.) ; Sainl-Lamben. 15- (45-32-91-68) 
13 h 30. 

LE MONDE SELON 6ARP (A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) 
22 h. 

MONSIEUR ARKADiN (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 19 h. 

MORT A VENISE pt., v.oj ; Oenfert. 
14* (43-21-41-01) 21 h 30. 

NOLA 0ARUN6 N'EN FAIT QU'A 
SA TÊTE (A., v.o.) : Images d'aUleurs. 
5* (45-87-18-09) 22 h. 

POUR QUI SONNE LE GLAS (A., 
v.o.) : Seint-Lamben, 15* (45-32- 
91-68} 21 h. 


QUERELLE (**] (Fr.-AR.. v.f.) : Studio 
Galando. S* (43-54-72-71) 22 fl 30. 

LA STRADA (II., v.o.) : Mac-Mahon. 
17* (43-29-79-89) 14 h. 16 h. 18 h. 
20 h. 22 h. 

TILAl (burkinabé. v.o.) : Images d^l- 
leurs. 5* (45-87-18-09) 18 h. 

TOMBÉS DU CIK fîsp.-pénivian. 
V.O.) : Latins. 4* (42-76-47-86) 14 h. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : 
Samt-LamberL 15* (45-32-91-68) 15 h. 

LA TRAVIATA (II., v.o.) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) 14 h. 

LE VENTRE DE L'ARCHITRCTE 
(Brit. V.O.) : Denfan, 14* (43-21-41-01) 
19 h 30. 


THÉÂTRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de première 
et de raUeiie sont indigii^ 
entre pareadiàsas.} 

MQUN KOUBARI. Mogador (46- 
78-04-04). mercredi, jeudi, ven- 
dredi, saniiadi à 20 h 30 (8). 

LE PORTRAIT DE DORIAN 
GRAY. Neuilly-sur-Seine (46-24- 
03-83), dim., lun., mar., 20 h 30 (8). 

LE SONGE D’UNE NUIT D'ÊTÉ. 
Gté imerrtationals universitaire (45- 
89-38-69). dim., lun., mar.. 20 h 30 
( 8 ). 

UNE PRIÈRE DE TROP. Cité 
internetionale universitaire (45-89- 
38-69), dim.. lun.. 20 h 30 (8). 

MOLIÈRE. L'ARABE. Cartouche- 
rie. Epée de Bois (48-08-39-74), 
dim. soir. lun.. mar., mer., 20 h 30 ; 
dkn. 16 heures (9). 

DOCTEUR BUD. Deux Anes (46- 
06-10-26) (dim., lun.) 21 heures 
( 10 ). 

LE SUJET DISPARU. Lucemaire 
Forum. Centre national d'art et d’es- 
sai (45-44-57-34). dim., 2l h 30 
(13). 

QUAND ON A QUE L'AMOUR. 
Vincennes. Théétre Danief-Sorano 
(48‘08-60-83}. Lundi et mardi à 
20 h 45 (13). 

QUATRE HEURES A CHATILA. 
Théâtre national de l'Odéon (Petite 
salle) (43-2S-7DG2), km., 18 h 30 ; 
dim.. 18 h 30 et 21 h 30 (14). 


AKTÉON-THÉA7RE (43-3&-74-62). 
Riez pendant que c'est chaud ; 20 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70}. Architruc ; 
20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). Le Société 
de chasse ; 21 h. 

BATACUN (47-00-30-12). Match 
d'impravlsadon : 21 h. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). Maison de poupée : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Ordie de goCterl : 21 h. 

COMÊDIE-FRANCAISE (40-15- 
(X>-15). Salle Richalîeu. Père : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE AUDITO- 
RIUM DE LA GALERIE COLBERT (40- 
15-00-15). Le Dénouement imprévu i 
18 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (É6USE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Ratab ; 20 h 30. 

DAUNCHI (42-61-69-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 h. 

EDGAR (43-20-86-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas-Cadres : 
22 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). Oéconnsga immédiat : 
20 h 15. San Antonio : 22 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. Le Leçon ; 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Théétre noir. La Petit Prince : 
18 h 45. CoNoqtie sur l'aménagement 
d'une région du Nord : 20 h. Le Sujet 
disparu : 2 1 h 30. Tiiéétre rouga. 
Duende : 18 h 30. Huis dos : 21 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Timsit : 
20 h 30. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 14 MAI 

< Le jprieuré médiéval Saint-Martin 
des Onmps ». 10 b 30. métro Arts- 
et-Métiers, rue Saint-Martin, sortie 
(Paris h'istorique). 


< Trésors de bibliophflle, des enlu- 
minures è Bonnard », 1 1 heures. Petit 
Palais (G. Marbeau-Caneri). 


« La Conciergerie, palais de PhL 
Nppe le Bel et pnson, dans son rMuvel 
anmisganient », 14 h 15, 1, quai de 
l'Horloge (Paris Livre d'histoire). 


c Paris vu par les peintres, de 
Corot à Signac », 14 h 30, 23, ma de 
Sévigné (Musée Carnavaleti- 


■ Le parc de Saint-Cloud et son 
musée ; histoire et souvenir du 
chflteau disparu », 1 4 h 30, enttte du 
domaine de Saint-Cloud, grillas 
d’hormeur (Office de tourisme de Ver- 
sailles). 

« La Seine et ses vieux ponts, les 
nautes, la batellerie », 14 h 30. place 
du Chfltdet. devant la fontdna (ftiis 
Autrefois). 


« Hâtels célèbres du Marais », 
1 4 h 30. métro Saint-Paul/le Marais 
(Lutèce- Visites}. 


« Hôtels et jardins du Marais sud. 
Place des Vosges », 14 h 30. métro 
Saint-Paul, sortie (Résurrection du 
passé). 


« Un cimetière et ses tnyetères ». 
14 h 45, métro Père-Lsehsise, sortie 
escalator (V. de Lancÿade). 


« Radin et CamiBe Qaudel en l'hôtal 
Biron », 15 heures, 77. rue de 
Varenne, devant le portail (Connais- 
sance (fa Parts). 


RAODC. Grande HaBe de la Vaatte 
(Seile Boris-Vian) (42-49-77-23). 
cRm. soir, lun., 21 heures : dhn. 
17 fl 30 (14). 

LA RÉSURRECTION DE 
LAZARE. Roseau Tflééira (42-71- 
30-20). Mercredi, jeudi, vendredi, 
samedi è 18 heures (14?. 

TOUS EN LIGNE. Peris-Vaiette 
(42-02-02-68), dim. soir, (un., 
21 heures : cBm. 16 h 30, (14). 

LE VOYAGE DE MOZART A 
PRAGUE. PotMbre (42-61-44-16). 
dim. soir, hin., 21 heures : dim. 
15 heures (14). 

PRINCESSES. Nanterre. Théâtre 
das Amanefiars (47-21-18-81), dim. 
soir, km., 20 h 30 ; (fim. 16 heures 
(lè). 

LES NUITS DE LA COLÈRE. 
Théétre Moderne (48-74- 10-75), 
dim. soir, lun., 21 heures; dim. 

15 heures (14). 

AUCE OU DE L'AUTRE COTÉ 
DU MfROIR. Le Phrssje^tobnson. 
Parvis de la Msiria (46-30-45-29), 

20 h 30 (14). 

AVANT LA RETRAITE. Théâtre 
nationai de la CoBhe (43-66-43-60). 
dim. soir, lun., 21 heures; dkn.. 

16 heures (14). 

ERREMENTS ET TOURMEmS. 
Théâtre de la Main d'Or Do We-daééai 
(48-05-67-89). dim, soir. hin.. 

21 heures : dim. 17 heures. (14). 


RENAISSANCE (42-08-18-SQ). Voi- 
lez les miroirs, d'spi^ la Pansée : 18 h. 
Le Vent du gouRre : 20 h 30. 

THE SWEENY {4&33-2a-12}. Oraw- 
ning' : 20 h. Nome Free : 20 h. 

THÉÂTRE DE LA MAIN-D’OR 
BELLE-DE'MA/ (48-05-67-89). Aiène. 
Théâtre : 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA' MAINATE (42^ 
83-33). Alphonse revient, d'après 

Aéaîs : 20h30. :.- .• 

THÉÂTRE DE NESL£ {46-34-61-04). 
Au bout de tout : 19 h. Bouvard et 
Pécuchet : 20 h 30. 


LESCATÉS-THÉATOES 


AU BEC RN (42-96-29-35). Mais ob 
est donc Dada 7 : 20 h 30. Oevos 
existe, je l’ai rencontré ; 22 h. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87- 
15-84). FMssaz les melona je vais ehsr- 
cher ta rOd : 22 h 30. Sstia I. Sbiades de 
nuit : 20 h 15. On Mt ça pour rargem : 

21 h 30. Saito I. Las SSa^ Montres : 
20 h 15. Comment J'si réussi an 
amoir :21 h 90. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). 
Mario d'Aiba : 20 h 1S. Mangeuses 
d'iioinmes : 21 h 30. Nous on fait ob 
on nous (Et de Mrs : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C’est magique et ça tache : 20 h 30. 

22 h et 24 h. 

MOVIE'S (42-74-14-22). Commant 
gagner le maximum : 20 h râ. 

PLATEAU 26 (43-59-01-76). Msnua 
rit hot : 21 h 30. 

POINT-VIRGULE (42-78-87-03). Les 
Sardines chantent Trenet : 20 h. Des 
mots pour ta rire : 21 h 30. Ssigs Osrb 


gletsrre chante Bobbv Lapokite 
22 h 30. 


22 h 30. 

SUNSET (40-26-46-60). La Lundi 
des oopakis : 19 fl. 


t Trésors de la cathédrale russe. 
OifMrences de tracRtfons et de dogme 
entre les Eglises de Rome et de 
Constantinople. Grammaka et faciive 
des icônes », 15 heures, 12, nieDani; 
(I. HaiNer). 

< Saint-Joseph des Carmes ». 
15 heures. 70. rue de Vaughwd. 

c Le cimetière du Père-Lachaise : te 
scuIpturB », 15 heures, entrée pruxa- 
pale. boulevard de Ménilmontant 
(Paris et son histoire. 


CONFÉRENCES 


Muséum d'Mstrtre natureUe (salis 
de conférences). 45, rue Buffon, 
14 heures : s L'Mstdre de l'univers ». 
par E. Schatzman (Chercheurs tou- 

1 1 , avenue du Président-Wilson, 
1 4 h 30 : c Las Ménines ». ds 
Picasso. (1957), perP. Oâgan (Musée 
d'art moderni^. 

Auditorium de la gaterfa Coibere, 
2, rue Vivienne, 19 heures : f Celui 
par qui Je acandeie arrive. Manet » 
(Hors Cadra). 

Le Forum. 104, nie ds Vaugirard, 
20 fleures : c Solitude et célibat >; 
per J. BerbinlCREHE). 


SCIENCES 
ET MÉDECINE 
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BILLET 

Sursaut italien ? 

Au milieu des turbulences 
politiques qui secouent 
actueHement ritalie, le nouveau 
gouvernement de M. Giulio 
Andreotti est parvenu à prendre 
au cours du week-end deux 
mesures importantes de 
politique économique. Samedi 
1 1 mai, un programme de 
réduction du déficit budgétaire 
éteit adopté par le cabinet. 
Dimanche 1 2 mai, une 
diminution d'un point du taux de 
l’escompte, à 1 1.5 %, était 
annoncée par la direction du 
Trésor. 

Ces décisions méritent d'âtre 
saluées, car la détérioration de la 
situation économique italienne 
est de plus en plus visible. Après 
plusieurs années de forte 
croissance, la progression du PIB 
(produit intérieur brut) devrait 
être cette année encore 
inférieure aux 2 % enregistrés en 
1990. La hausse des prix ne 
parait pas pour l'instam donner 
de signes de ralentissement, à 
6 % environ. Selon la dernière 
analyse de conjoncture de la 
banque Paribas, la production 
industrielle a fortement diminué 
et les commar>des è l'industrie 
s'effondrent. 

Au-delà des indicateurs 
traditionnels de conjoncture, 
l'annonce d'une possible 
révision en baisse de la cote de 
crédit accordée par l'agence 
américaine Moody's aux 
emprunts italiens a créé un choc. 
Le symbole est grand puisque 
l'Italie pourrait ainsi être exclue 
du groupe des Etats bénéficiant 
d’une réputation financière 
impeccable, dotés de la 
prestigieuse note AAA. il faut 
dire qu'une dene publique 
désormais supérieure à la 
production nationale annuelle du 
pays, et un déficit budgétaire 
aneignant pkis de 10 % du PIB 
ont de quoi inquiéter les 
investisseurs internationaux. 

L'Itafie a pu traverser de façon 
reiativement heureuse. les 
années 1980 sans prendre garde 
à la détérioration de ses finances 
publiques et à la dérive de ses 
salaires. Comme le souligne la 
banque Paribas dans sa dernière 
analyse de conjoncture, elle n'a 
toujours pas résolu l'inflation de 
ses coûts salariaux. En cela. eHe 
ressemble à la Grande-Bretagne 
ou à la France du début des 
arxnées 80. Aujourd'hui, 
l'assainissement s'impose plus 
que jamais. Le plan pimenté 
samedi ne cherche pour l'instant 
qu'à augmenter les recettes. 

Mais il taudra aussi couper 
sérieusement dans les 
dépenses ; les projets de 
diminution des dépenses de 
retraite et d'augmentation des 
cotisations des employés 
promettent bien des polémiques. 

De nombreux observateurs 
redoutent que, sans modification 
fondamentale de la politique 
économique dans la péninsule. 
l'Italie ne soit pas en mesure de 
suivre le rythme de l'Union 
économique et monétaire 
européenne (UEM). La sanction 
serait de taille pour un Etat qui 
appartient au c club i des 
fondateurs de la Communauté. 

FRANÇOISE LAZARE 


Les AGF et Banesto 
envisagent 
nn rapprochement 
dans l’assurance 
en E^pe 

L’assureur français AGF et la 
banque espagnole Banesto envisa- 
gent une coopération ÿobale dans 
le domaine de l'assurance. Selon 
un communiqué commun puW» 
par ces deux sociétés vendredi 

10 mai. 4fksco»versûiiC!asemtp^ 

objet ^ parvenir à un ecroRf tfiti se 
roncréfûeraif pv la constitution 
d'une société holding, qui détien- 
drait la participation majoritaire 
du groupe Banesto dans la Union y 
El Fenix » . 

Les AGF prendraient une parti- 
cipation minoritaire dans ce hol- 
ding, où le groupe Banesto serait 
majoritaire. L’accord prévoirait en 
outra une coopération élargie entre 
les deux groupes dans le domaine 
de la distribution de produits d as- 
surance et des participations croi- 
sées. Les flégociaïions sont amvees 
à un stade avancé. 


En engageant des programmes d'adaptation 

Les Douze rapprochent leurs positions 
sur rUnion économique et monétaire 


Pour facfliter la misa an oeuvre 
de l'union économiqiia et mon^ 
taire (UEM), les ministres des 
finances des E)oiiae. qui ^é- 
geaient le samedi 11 mai à 
Luxembourg, ont dteidé que les 
pays membres engageraient dès 
cette année, et sous le cwitrôle 
vigilant de la Communauté, des 
programmes d'adaptation de 
leurs économies qui leur perniet- 
iront de parvenir entre eux à une 
convergence eatiefalsante (en 
termes d'inflation, de déficit 
budgétaire, d'investissement). 
M. Jacques Delors e proposé 
une formule visant à éviter un 
éventuel blocage du Royaume- 
Uni au moment de la signature 
du traité, dans l'hypothèse où 
celui-qi ne serait pas encore 
acquis au projet de monnaie uiti- 
que. M. Norman Lamont, chan- 
cefîer de l'Echiquier, a estimé 
l'idée prématurée mais ii ne l'a 
pas pour autant récusée. 

LUXEMBOURG 
((Communautés européennes) 

de notre envoyé ^sécat 

Des diveigeooa subsisteiit encore 
enlie les Dcwze sur le contenn de la 
deuxième étape du programme 
(TUEM, doci le démarrai est piévu 
pour le 1» janvier 1994. EUes oppo- 
sent en particulier la France et l'Ai- 
lemagne à propos des modalités de 
rinstallation du système européen 
de banque centrale (SEBC). Mais les 
deux pays, les ramenant pnuiquo> 
ment a des divergences de 
méthodes, en minimisent la portée 
et surtout excluent tout à fait 
qu'elles puissent, au bout du 
compte, empêcher d’aboutir à un 
accord. La voie qui conduit à la 
signature, vers la fin de l’année, 
d'un traité instaurant une union 
économique et raonétaire paraît 
aqjounfhui à peu ixès dfoagée. 

Comme le remarquait un haut 
fooctionoaire fiançais, tes Douze, 
disoètanent, sont en train de oéer 
la première puissance financière du 
m^e et c'est un événement consi- 
dérable - même si la sigitmure du 
traité ne signifiera pas encore l'ins- 
tauration de rUEM elle-mSme, 
ceUe<i exigeant que réoonomie des 
pays qui vont ainsi décider d'inti- 
meroent se lier reste suffisamment 
solide au cours des années à venir. 

Le ministre allemand, M. Théo 
Waigel, s’est félicité de voir les 
Douze accepter iTenuger tout de 
suite, sans attendre la deuxième 
étape, les programmes de redresse- 
ment écoooimque qui devront les 
conduire i une meilleure conver- 
gence. Tel est le maître mot pour les 
Allemands, qui redoutent que des 
Etats membres, tels la France, le 
Portugal, l’Espagne ou ritalie, ne 
s'engagent à la Iqg^ dans l’opéra- 
tion, puis s'aperçoivent, trop ta^ 
qu'ils ne peuvent pas suivre, ris- 
quant alors de remettre en cause 
réquilibie de Tédifice. 

M. Jacques Delors applaudit des 
deux mains à cette idée d'utiliser 
ainsi pleinement la pre mière étape 
pour améliorer la gm vergence des 
performances économiques. Le pré- 
sident de la Commission euro- 
péenne fait observer que la voie 


ainsi suivie n relativise le problème 
de la deuxième étape». Les Alle- 
mands hésitaient a confirmer la 
décision prise en octobre, à Rome, 
d*uo quasi automatique à la 

deuxiémerape au t* janvier 1994; 
dès lors que l'efTort de oonveigenee 
débute, massif, org^uiisé, dès 1991, 
ces réticences doivent norTsalemeot 
tomber. M. Delors entend maintenir 
cette date qui, fait-il valoir, «coAsri- 
lue un fiusêur de dynamisme, exerce 
une pression pour favoriser les 
réformes nieessatresx. 

&!r?eslhace 

anûdîâténîe 

« Il faut gue. dans diague pqys'. il y 
ait des plans d'adaptation écononti- 
gue permettant de riallûr la eonver- 
genee», a estimé M. Pierre Bérégo- 
voy, ministre français de 
l'économie. Cette é^e contrainte 
ménage les susceptmilités, mais il 
est bien évident que certains Etats 
membres préoccupent plus que 
d'autres. La Grèce exécute déjà on 
programme de redrettement scms le 
contrôle de la CEE qui lui a 
accordé, voici quelooes mois, un 
prêt de 2 miUiaras (féeus (14 mil- 
liards de francs). 

Cest dire si les institutions eom- 
munatuaires connaiuent la rausi- 

3 lie. eLes orientations prises samedi 
onnent une assise, un contenu, à 
nos exerdees de surmlianee muhUa- 
lérale», commente un haut fon^ 
cionnaire de la Commission. La 
nécessaire reprise en main dn bud- 
get italien (dont on est bien 
conscient à Rome) est pailieulière- 
ment visé. Serait-il en effet pensable 
que ntabe, pays fondareur du Mar- 
ché ocmifflua, économie iodustrieUe 
dynamique, ne puisse d'entrée de 
jeu rrioindre TUEM? 

Les contraintes de la convergence 
devraient encore être accentuées 
dorant la deuxième phase. 
M. Anders Fogfa Rasmussen, le 
ministre danois, a ainsi préconisé, 
oomnie palier avant la raonuaie uni- 
que, un resserrement progressif des 
marges de chantt tolérées entre tes 
monnaies des Ëiata membres. Le 
pafMop i la troisième étape serait 
décittt à runanimitè {w le Conseil 
européen, après évaluation Bpprt>- 
foodie du degré de convergence 
attànL 

Les pays membres qui estime- 
raient ne pas être en mesure de tenir 
ce rythme haletant, par exemple ie 
Poiti^ ou la Grèce, pourraient 
demander dM déroutions, des 
délais. Le problème britannique se 
pose aujourd’hui moins en termes 
économiques que politico-insthu- 
tionnels. Les partenaires de Londres 
ont un double souci : donner du 
temps aux Britanniques si, cet 
automne. Us ne sont pas encore 
prêts i s'engager définitivement, 
mais aussi éviter leur ^reto. 

La formule proposée per 
M. Delors consisterait à ce qu’ils 
signent le traité mais raccompa- 
gnent d'une tidaratioQ, entérinée 
par les Douze, posant qu’ils ne 
s’engageront dans la troisième étape, 
de la mtmnme unique, qu’à la 
suite d'un se«md vote positif du 
Parieraent de Westminster <le |me^ 
mter vote étant lié à l'adoption du 
traité). 

e Personne n'a sursauté», a 
constaté M. Delors, voulant ainsi 
faire comprendre que M. Lamoni 
pourrait se rallier à la proposition. 
Cependant, celui-ci n’a pas mani- 
festé beaucoup d'enibousiasme : ell 


est certainement trop tôt pour parier 
d'une percée speetantiaire des pour- 
parlers. tt n’est pas question pour les 
Anglais de si^er un traité gui envi- 
sage une devise unique. Mais c’est, 
là, une inierro^tion prématurée, car 
nous ne dispoSuts pas encore de pro- 
jet de traite», a-t-U expliqué. 

M. Bérégovoy a souligné l’identité 
de vue entre les Allemands et les 
Français concernant les objectifs à 
atteindre : convergence, stabilité des 
prix, création d'une banque centrale 
indépendante ainsi que d’une auto- 
rité économique placée sur un pied 
d'égalité par rapport à cette der- 
nière. Les Allemands ne voient pas 
l’intérêt d’installer la banque cen- 
trale commune durant la deuxième 
étape, alors qu’elle ne disposerait 
pas encore - cela, personne ne le 
conteste - de la souveraineté moné- 
tairBL 

Laredierche 

d*nB f funpmmis 

Les Franç^ font valoir qu’tzne 
telle institution nouvelle, qui pour 
ropioion publique symbolise une 
réforme majeure, a besoin de se 
roto avant de travailler een vraie 
grandeur». Et, ajoutent-Us, la pers- 
pective de sa ciwion ne pourrait 
qu'aider ceux des gouveraemeuts 
membres qui veulent faire de l’en- 
trée dans la deuxième phase un 
objectif majeur de leur politique 
économique. Personne ne semble 
douter qu'un compromis puisse être 
trouvé entre ces deux thèses. 

Les Douze ont rapproché leurs 
points de vue concernant l’harmoni- 
sation des taux de TVA. Une majo- 
rité de déf^tions se montrent par- 
tisanes d’un taux normal miniinum 
fixé i 16 % (le taux nonnai appliqué 
en France est actuellement de 
18,60%); U s’y ajouterait un ou 
deux taux rMuits avec un minimum 
de S %. Un accord devrait pouvoir 
être conclu ainsi que sur l'haimoni- 
saiioD des droits d’accises au cours 
d'une session ministérielle de juin. 

PHIUPPE LEMAITRE 


Le Vil" œngrès de la CES à Luxembourg 

L’Europe des spdicats 
veut devenir « plus performante » 


Pour la dernière fois avant 
l'échéance du grand marché 
intérieur de 1993, la Confédéra- 
tion auropéanne des syndicats 
(CES) va réunir son congrès du 
13 au 17 mai à Luxembourg. 
Fondés an 1973 at regroupant 
40 confédérations (dont FO, la 
CFDT et ta CFTC pour la France) 
de 21 pays, ails revendiqua avec 
ses 1 5 comités syndicaux secto- 
riels 47 millions d'adhérents. 
Pour les 500 délégués de 
Luxembourg, l'objectif sera bel 
et bien de rendre la CES a plus 
performante» afin de peser 
' davantage dans la construction 
sodala européenne tant tris4-vis 
de la Commission que du patro- 
nat européen regroupé dans 
l'UNICE, 

Le Vil* congrès de la CES va 
d'abord se traduire par un change- 
ment de réquipe dirigeante. Comme 
à ses débuts, mais à une époque où le 
TUC n’avait pas encore opéré sa 
conversion européenne, la CES va 
être présidée par un Britannique, 
M. Norman Willis, patron du TUC. 
qui succédera à l’Allemand Ernst 
Breit. Mais, plus qu'auparavant, la 
réalité du pouvoir sera détenue per le 
secrétaire général : pour succéder à 
M. Mathias Hinterseheid, l’actuel 
détenteur luxembouigoais du poste, 
une compétition devrait opposer un 
Italien, M. Emilio Gabaglio (CISLl, à 
un Néerlandais, M. Johan Van Rens 
(FNV). Soutenu par les Français, tes 
Espagnols et, en définitive, les Alle- 
mands et les Scandinaves. M. Gaba- 
glio pan laigement favori. 

Mais, à travers une réforme des sta- 
tuts, le congrès devrait être largement 
dominé par un débat sur les craiisfats 
de Muvoirs et de compétences des 
conlédérations nationales vers ta CES. 
L’idée est de donner à celloci la capa- 
cité de négocier non pas seulement 
dis avis communs avec l’UNICE et le 
Comité evropéeo des entreprises 


Un plan de sanvetai^e devrait éviter 
an groupe VEV Prouvost le dépôt de bilan 


Le groupe VEV Prouvost va pont- 
être échapper au dépôt de bilan. 
Après s'être fait prier pendant une 
semeiae, la plupart des banques 
concernées auraicDt accepté in extre- 
mis, dans la journée du 10 mai, les 
dernières pr^xrsiiions du mintstère 
de l’économie et des finances pour 
assurer la survie du groime textile jus- 
qu'à ce qu'un audit indiBtriel décide 
des conditions de sa viabilité. 

Pour éviter la caiastropbe; les ban- 
ques et les pouvons publics acceptent 
d'assurer à 50-50 les besoins de iréso- 
rerie du groupe. Pour payer fournis- 
seurs et salaires notamment, VEV a 
en effet besoin dans le mois qui vient 
de 100 millioDS à 250 millions de 
francs. Dans uo deudème temps, les 
banques - à reicqrtion de deux d’en- 
tre elles qui avaient réservé leur 
réponse jusqu'à ce lundi 13 mai - ont 
aôrepté un abandon de 50 % des 
dettes ; 250 millions de francs à court 
terme et une consolidation sous 
fteme de prêts participatifs au taux 
de 1 9b sur dix ans pour les 250 mil- 
Ikms de dettes à nx^en et long terme. 


Elles abandonneraient par ailleurs 
50 % du montant des «garanties et 
sûretés», c'eslpé-dire l’ensemble des 
cautions, hypothèques et nantisse- 
ment donnés par rentieprise. 

Celte deuxième phase, qui sera 
celle de l'audit, devrait se dérouler 
sous la surveillance d’un conciliateur 
nommé par le tribunal de commerce 
en applicatioQ de b loi de 1985 sur le 
redressement et b liquidation judi- 
ciaire des entreprises. Pendant cette 
période et à b suite du départ de 
M. Qiristian Dervdcv. b gro upe tex- 
tile serait dirigé par fsctuel directeur 
général M. Rc^ BeDa 
[)an5 un troisième temps, qui serait 
eduT de b restnictuiatioa du groupe; 
les banques accorderaient un mora- 
toire sur le reste des 1,3 milliard de 
francs de dettes et l’Etat s’engagerait 
sur tes coûts sodaux de cette restnic- 
tuiation. Ce scéuario (qui devait être 
ptfoenié dans l'après-midi du 13 mai 
aux élus du comité d’entreprise du 
groupe) devait auparavant être 
accepté par le conseil d'administra- 
tion de VEV, qui se réunissait en fin 
de matinée. 


publiques, comme elle le fait déjà, 
mais de véritables accords au niveau 
européen. La question est d'autant 
plus impoitwte que la proposition de 
b Commission eun^rèôine, transmise 
dans le cadre de la conférence inter- 
gouvernementale sur l’union politi- 

â ue, ouvre la possibilité de couciure 
es accords c^rcs, dan* Je domaine 
social, et que TUNICE juge qu’une 
telle perspective serait «un moindre 
mal» par rapport à une «oixilanche 
de directives « (le Monde daté 
31 maia-I*' avril). 

Manque 

iTboniogéaéité 

Sur ce sujet pourtant, la CES est 
loin d’être homogène. Les Britanni- 
ques se montrent mus que réservés, se 
méfiant toujours de décisions impo- 
sées par Bruxelles, même par b vme 
contractuelle, alors qu’en Gtande-Bre- 
t^ne le TUC ne négocie pas au 
niveau national. Les syndicats des 
qays membres de l'AELE (Associa- 
tion européenne de libro-échanges) 
ont aussi réticents. Mais, même 
parmi les organisations qui admettent 
le principe d'une délation de com- 
pétences, des nuances subtistent. La 
CFDT souhaite que la CES ne soit 
plus une simple «coordination» mais 
une véritabb confédération ayant le 
pouvoir de négocier au nom de ses 
menbres. FO se montre soucieuse de 
foire préciser le cadre et les limites de 
tels transferts de souveraineté. 

Le congrès de Luxembourg devrait, 
en tout état de cause, procéder à une 
réforme des statuts pour rendre la 
CES «p/us perfarmantev, selon b for- 
mule du rapport présenté par M. Sie- 
Iceienburg, p^dêm de b FNV néer- 
landaise : renforcer les pouvoirs du 
secrétaire général créer un second 
poste de secrétaire générai adjoint, 
transformer le comité de finance et de 
gestion en bureau exécutif afin d'élar* 
^ b pbee des comités sv-ndicaux sec- 
toriels. au comironement souvent 
autonome, accroître les recettes de 
l'organisation. 

Bien que dans les congrès de la 
CER les passes d'aimes soui feutrées;, 
les Fraoçtus eux-mémes s’y raontram 
moins divisés que dans l’Hexagone, b 
confédération ne pourra se contenter 
d’un ravalement de façade si elle veut 
être plus efficace. La dé^ndicalisn- 
liou continue à produire ses effets 
dans de nombreux pays, même si 
l'Allemagne est ^iidicalement renfor- 
cée par la réunification. Quelques 
organisations demeurent encore à 
râart : les Commissions ouvrières 
espagnoles ont été récemment 
admises, mais b CGT française a fort 
peu de chances, malgré le soutien bri- 
tannique. de voir sa nouveDe caodida- 
ttiie acceptée. 

Au-delà des débats sur l'Europe 
sociale de 1993 et b mise en œuvre 
de b Charte des droits sociaux fon- 
daroentaux, la CES, qui fait déjà 
cohabiter membres de la CEE et de 
TAEL^ ne peut échapper à l'interro- 
gation sur 1» cootours de b «maison 
curo^enne» de demain. Que fera-t- 
elle face aux candidatures de nou- 
veaux nndicats des pays de l’Est? 
Pour l'heure, elle a jeté les bases 
ditne coopération à travers un forum 
syndical Est-Ouest qui s'est tenu à 
Luxembourg. Voudra-t-elle aller plus 
loin? «C'est un peu la grenad/le qui 
se gonfle pour être ausà grosse que le 
be^», c(^e un ^ndicaliæ français, 
sceptique sur de tels rêves de gran- 
deur. 

MICHEL NOBLECOURT 


Les pays du Golfe veulent conclure 
un accord de libre-échange avec la CEE 


LUXEMBOURG 
(Communautés européertnea) 
db notre envoyé spédal 
Les six pays rassemblés au sein 
du Conseil de coopératif du Golfe 
fle CCG r^roupe l’Arabie Saoudite. 
Bahreïn. Emirats arabes unis. 
KoweJL Oman. Qatar) souhaitent 
conclure rapidement un accord de 
libre-échange, avec la Commu- 
nauté, leur orrranl un meilleur 
pour leurs produits pétroliers, 
leurs produits chimiques et leur 
aluminium aux marchés des IXiuze. 
ns ont exprimé cette préoccupation 
lors de la réunion du Conseil de 
coopération à propos de l'accord 
commercial conclu entre le CCCj et 
la Communauté, le il mai à 
Luxembourg. 

Les facilités qu’ib réciament pour 
mieux ^nétrer les marchés des 
Douze gênent rindustrie et, sous sa 
pression, la CEE ne leur avait sou- 
mis, fin 1989, pour transformer 
raccord de coopération en vigueur 
rd de libn 


en accord 


ire échange qa'un 


projet passablement restrictif. Aussi 
l'avaient-ib rgeté. Depuis le conflit 
avec l’Irak, les deux parties éprou- 
veai un besoin accru de resserrer 
leurs liens et b Communauté vient 
de pr^Mier un mandat de négocia- 
tion sensiblement plus libé^ mais 
qui n'a pas encore été étudié par les 
Douze. Ainsi, la liste des produits 
uloasensibles pour l^uris rentrée 
en franchise de droits de douane 
rinna U Communauté est limitée à 
des oratiogents (%üe à (a moyenne 
des importatitms au cours des mus 
dernières années et aupuentée cha- 
que année de 5 %) a érê ramenée de 
trente à douze. 

«Nous souhaitons passer à l'ac- 
cord de Itbre-édmn^ h plus rapide- 
ment possible», a déclaré 
M. Roland Dumas. Le ministre 
français des affaires étrangères, 
comme ses collègues, a souligné sa 
volonté d'eacourager les efTons de 
coopération régionale, tels ceux 
entrepris au sein du CCG ou de 
l’UMA (Union du Maghreb arabe) . 

Ph.L 


on nonveaa délai pour statuer 
sur 


Le conseil des ministres européens, 
qui devait être saisi ce hmdi 13 mai 
du doarier sur les limitations à adop- 
ter pour les importations de voitures 
japonaises, a décidé de surseoir à 
cette discussioa. La «position de 
nê^iciotion* fixée le 30 avril par la 
Commission est en effet loin de 
rerraeilltr un consensus tant des pays 
membres que des Japonais. 

Cette position prévoyait que les 
Japonais devraient autolimiter leurs 
ventes en Europe de 1993 à 1998 
pour atteindre 17% du mardié euro- 
péen à cette date. Elle fait l’oliget de 
nombreux désaccords. Conséquence : 
les nè^rdations vont se poipuivre. 
Une délégation de b Comrairaion se 
rendra cfons les prochains jours i 
Tokyo mais sans mandat officiel Le 
vice-président de la Commission 
euroi^enne, M. Frans Andriessen, 
doit aussi séjourner dans la capitale 
nipponne du 20 au 25 mai, tandis 
que M. J^ues Delors y sera du 22 
au 24 mai, pour discuter de ce dos- 
sier. 



VOUS aanoacela parution de ses nouvei7e5 études : 

- Les ctiiüques privées en France : 
nouvel environnement et perspectives 

- Les cBniques privées en Espagne : 
mutations et perspectives 

- L’évolution du secteur de la pharmacie en Italie 

- La restruchiration de rindustrie du textile/habiUement 
en Italie 

- L’édition en Europe 

- La production audiovisuelle en Europe 

- Lee grands producteiffs mondiaux (Micles de sport 

- Llndustrie et le commerce des produits surgelés en France 

- Lee majors européens du BTP 

- Les industries françaises dans le second œuvre du bâtiment 


Pour recevoir la présentation détaillée de ces études, 
contacter : EUPOSTAF (Europe Stratégie Analyse F/nancrérej, 
23. boulevard des Italiens, 75002 Paris. Tél. : 49 24 90 50. 
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L’extension du réseau à grande vitesse en Europe 


Selon M. Paul Quilès 


Les querelles entre Flamands et Wallons 
retardent les travaux du TGV en Belgique 


Le démarrage commercial de la TYHD aux Etats-Unis 
n’interviendra pas avant le début de la prochaine décennie 




Un schéma directaur belge 
prévoit le passage d'une ligne 
de TGV Paris-Lille^Bruxelles-Co- 
k^e raccordée au réseau trans- 
Manche. Prévu d'abord pour 
1993. le tronçon est reporté au 
mieux à 1 99$. les retaids étant 
dus é des oppositions entre Wal* 
Ions et Flamands. 


BRUXELLES 


de notre correspondant 


«TGV; la France est prête à 
contourner la Belgique'*, dès le 
25 avril, avant même Tannonce oITi* 
cidle des pnyets de la SNCF, ce 
titre de «une» du Soir, le grand 
quotidien fianoophone de BnuceUes, 
révèlaic les inquiétudes des wsUoas 
devant la future liaison Paris-Stras- 
boufg oomae voie de pénétration 
française en Allemagne, via Franc- 
fort. prompts à soupçonner paris 
d*arrièTe>pensées poliiiques liées à la 
rivalité entre leur capitale et la 
métropole alsacienne pour te siège 
du Pariement européen, les Belges 
sont les premiers à reconnaître que 
leurs querelles communautaires et 
leurs tergiversations les rendent 
«ridicules à l'étranger*, comme 
récrit le soir, et justtfîent l’agace- 
ment de la commission européenne, 
où c’est pourtant un compatriote, 
M. Karel Van Miert, commissaire 


pour 2995 au mieux. En effet, si la 
SNCB, homologue de la SNCF, sous 
la tutelle d’une ministre du gouver- 
nement central échappe en principe 
aux querelles entre Wallons et Fla- 
mands, sa marge de manmuvre est 
réduite par le fait que les permis de 
construire sont accordés par les 
«exéiauijs^ (gouvernements) de ces 
communautés qui sont en désac- 
cord. 

Les Flamands sont intéressés par 
le tronçon entre Lille et Bruxelles - 
la capitale muiticommunautaire 
étant déjà bien reliée i Anvers -, 
dont ils auraient les retombées sans 
les inconvénients, puisque le tracé 
est situé en Wallonie. En revanche, 
ils montrent peu d'empressement 
pour laisser le pa^ge chez eux au 
TGV Bruxelles-Liège, sur les trente 
kilomètres séparant Louvain de la 
frontière linguistique. 


élections législatives prévues pour 
janvier 1991, certains ministres waL 
lofis ayant riotention de monier au 
créneau si l’exécutif flamand ne se 
dédde pas aans {es deux mois. Pour 
le moment la seule certitude est 
qu'en 1 993, après avoir traversé la 
Manche, les belles rames parties de 
Londres aniveront à Bruxelles sur 
de vieilles voies où runique progrès 
aura été l'électriflcation entre Lille 
et Tournai.. 

JEAN DE LA GUÉRiVlèRE 


Uatoar 

coaûktael 


Les Wallons, eux, et particuliére- 
ment les Liégeois, revendiquent la 
simultanéité des travaux entre le 
tronçon située à l'ouest de Bruxelles 
(vers Lille et Paris) et celui située à 
l'est (vers Liège, Aix-la-Chapelle et 
CologneX Ils admettent que leur 


a Une ligne ferroviaire rapide en 
Chine. - La première ligne ferro- 
viaire express de Chine va être 
aménagée entre Canton et la m zone 
économique spéciale» (ZES) de 
Shenzen, aux portes de Hongkong, 
selon le journal China Daily du 
dimanche 12 mai. Les travaux 
commenceront en octobre pro- 
chain et s'achèveront à la lïn de 
1994. L’aménagement de cette 
ligne de 147 km, d'un coût de 
37,7 millions de dollars, doit facili- 
ter encore les investissements 
étrangers dans la province de 
Guandong, qui compte déjà trois 
des cinq ZES chinoises. - (fiFP.l 


Après s'êtrfi rendu au Japon, 
M. Paul Quilès, ministre des 
postes, des télécommunications 
et de l'espace, a achevé le 
10 mai une visKe officielle de 
cinq jours aux Etats-Unis. Au 
cours de ses entretiens avec. 
notamment, la vice-président 
Dan Quayle et M** Caria Hills, le 
ministre français a plaidé pour 
un rééquilibrage des échanges 
dans (es télécommunications et 
pour une coopération accrue 
dans le secteur spatial. 


M. Quilès a rappelé le succès du 
Minitel en France auprès de 
M. Rc^ert E Allen, le président de 
.AT & T et affirmé qu’il voulait «aaer 
au-ddà diffiadtés réglementedres» 
qui freinent actueliement sa difiùrioo 
aux Elat^Unts, indiquant qu’un pro- 
jet de joint'veuture (société coniqmte) 
était à l’étude entre France-Télécom 
et US Tune des sept compa- 
gnies tNéphonIques couvrant le terri- 
toire américain. 


NEW-VORK 


de notre correspofHi^t 


rémon ne soit pas desservie avant 
1998, mais ils veulent que des tra- 
vaux en Flandre «marquent le 
caractère irréversible de l'option 
Bruxelles-Liège». A ceux qui dou- 
tent de la rentabilité immédiate de 
la ligne Bruxelles-Liège, ils répon- 
dent qu’il *est inconcevable que 
Liège ne profite pas de la chance 
constituée par l’ouverture de l'Europe 
de l’Est, via l’Allemagne réunifiée» . 


auf transports, qui est chargé de 
réaliser la volonté des douze de se 
doter d’un réseau cohérent et com- 
plet de trains à grande vitesse. 

A la suite de conversations enta- 
mées dès 1983 avec les Français et 
les Allemands, un schéma directeur 
belge existe bien, qui prévoit le pas- 
sage en Belgique d'une ligne de 
TGV Paris-Lüle-Bruxellea-Cologne, 
raccordée au rfeeau trans-Manche. 
Mais le tnsnçon en site propre Lille- 
Bruxelles initialement prévu pour 
1993, année de la mise en service du 
tunnel entre la France et ta Grande- 
. Bretagne, n'est plus attendu que 


Chacun campant sur ses positiODS, 
rien n’a commencé . L'afTaire 


empoisonne le Muveraeroent de 
coalition nationale, les partis politi- 
ques et jusqu’aux syndicats (Fla- 
mands et Wallons s’accusant de 
duplicité au sein d'une même cen- 
trale). EUe pourrait prendre un tour 
franchement conflictuel avant les 


□ Une inspectiou révèle un pro- 
Uèaie dliâice pour rEmbiaer-120. - 
Selon te New York Times et le 
Washinÿon Post du samedi 1 1 mal 
un prc^lème de contrôle de Tangle 
d’attaque des pales d’hélice du 
bimoteur brésilien Embraer-120 - 
dont un appareil s'est écrasé le 
5 avril en Géorgie (Etats-Unis), cau- 
sant la mort de 23 personnes - a été 
découvert p^ une inspection de 
radministration fédérale de l'avia- 
tion civile. Les mêmes hélices et le 
même système de contrôle, 
construits par Hamilton Standard, 
une filiale de United Technologies, 
équipent aussi des ATR-42 de l'Aé- 
roiqiatialc:, des DHC-S de De Havi- 
land et des SF-340 A et 340-B de 
Saab-Scania. -* (AFP.) 


A l’occasion de son séjour à New- 
York puis à Washington, M. Paul 
Quilès a évoqué avec M. Alfred 
C. Sikcs, président de (a commission 
fédérale des télécommunications 
(FCC), la télévision haute définition 
(TVHD). Selon le ministre français, 
M. Sikes considère que ie démairaçe 
de la TVHD aux Etats-Unis, assorue 
d'une nonne numérique « ne pourra 
aas interverâr avant le d^mt de la pro- 
chaine dlvenrüe*, si te choix de cette 
norme se fait, comme prévu, en 1993 
{le Monde du 26 mais). « avis 
autorisé conforte l’argument que je 
défends en France et en Eurtgte sur la 
nécessité d'une norme européenne 
alors que certains estiment encore que 
le tout-numérique américain va 
balaya- camféètement la norme euro, 
péenne. voire la norme japontüse», a 
indiqué le ministre. 

M. (^ilès a aussi plaidé auprès du 
président de la FCC le dossier des 
sociétés européennes Thomson et 
Philips qui. associées au laboratoire 
de recherche David SamofT et à la 
chaîne de télévisian américaine NBC, 
représentent, ensemble. Tua des cinq 


Les deux compagnies collaborent 
depuis novembre 1989 à une expé- 
rience pilote de vidéotex i Omaha 
(Nebraska), qui devrait être étendue 
dans les prochains mms à l'agglomé- 
ration de Minneapi^ (Minnesota) et 
ses quelque 3 millions d’habitants. 
Mais il ihudra un grand talent de ^- 
suasion pour les convaincre de l’in- 
térêt d’un produit qui ne recueille 
toujours qu'un succès d’estime: 


télécommunication (400 raillions de 
dollars sur un total de 600 millions) 
que M. Quilès attribue «à des obsta- 
des structurels». Dans un document 
remis à M** Hills, le ministre a 
notamment démmoé l'int^tation ver- 
ticale pratiquée par de grands 
groupes, qui a pour efütt de constituer 
des marchés captifs américains, tel 
.ATT qui se procure, dans certains 
cas. la totalité de ses équipements 
auprès de ses filides. 

SERGE MARTI 
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Qnatre accords 
entre Total et la Sonatrach 
poiff i’eqiloitation 


Désèpàdke 

éesédtsagfis 


randtdats présents dans ta ctxnpéti- 
tion liée à l'iniroducuon du futur 
standard de difiusion de télévision 
haute définition aux Etats-Unis. 


Dans le domaine de la téléinatique. 


La rencontre avec M. Dan Qu^le, 
en sa qualité de piésidenc du Fmlkmai 
Space Coundl a permis à ce dernier 
de confirmer, selon M. Qu^ le pro- 
gramme de la station orbitale Free- 
oom auquel est liée la station ortritale 
européenne Colombus. L'administra- 
tion Bush avait décidé en mars de 
maintenir le programme de cette sta- 
ticm, qui doit être lancée en 1999, et 
dont le coût a été ramené par le 
CtMigrès à ^ mOlkuds de ddlars. 

La (tiscusrion a permis de constater 
les progrès accomplis sur le prcÿet de 
satâlite destiné à l’étude des océans 
CTopex-Posâdon) dévcdoi^ en com- 
mun par la NASA et par le CINES 
(Centre national d’études si»tiale$). 
<> satellite devrait être lancé vma la 
mi-1992 grûce à un lanceur 
Ariane IV. 

Mais le ton de l’entretien avec 
Cària Hills, repr^ntante spé- 
ciale pour les négociations commér- 
ages internatiorâies, semble avoir 
été moins creivivial Ainsi le minisue 
fianças s'est inquiété du déséquilibre 
des ëchan^ dans les équipements de 


Le groupe pétrolier Total et ta 
société d’Etat algérienne Sonattadi 
ont signé, dimanche 12 mai à 
Alger, quatre importants contrats, 
dont deux concernent la recherdie 
production. Ces contrats ont été 
I paraphés par le ministre des mines 
1 et de l’industrie, M. Sadek Bous- 
i sena, et par te PDG de Total, 

I M. &ige Tcbuntk, 

Le contrat le plus important 
' associe Sonatrach â Total pour la 
, production de condensais et de gaz 
' de pétrole liquide (GPL) sur le 
; champ d'El Han^ situé à 250 km 
au sud de Hassi Messaoud. Total 
avancera à Sonatrach les fonds 
nécKsaires à la mise en exploita- 
tion de ce champ, prévue dès 1994, 
pour un montant d’environ 3 mil- 
liards de francs. En contre partie 
Total aura accès à la tonalité de la 
production pendant quatorze à 
dîx-sept ans après la mise en pro- 
duction soit d’ici à l*an 2010 
66 millions de tonnes de condensât 
et 73 miOions de tonnes de CPL. - 
(AFPj 



Monsieur le Président, 
vous avez Washington en ligne directe. 



Oui, Monsieur le Président Directeur Général, à partir du 19 mai, chaque jour à 12 h 35, vous pourrez entrer en commu- 
nication directe avec Washington en prenant le nouveau vol direct de United Airlines, venu s’ajouter à notre Paris-Chicago. 
Et en plus, Monsieur le Président, étant donné que la grande compagnie américaine a la volonté de faire décoller les 
affaires internationales, United Airlines peut vous emmener également vers plus de 200 destinations aux Etats-Unis dont 
Seattle, Los Angeles, San Francisco. New York et Miami... Alors, dès que vos affaires vous appellent dans nos Etats, 
pensez United! Avec encore 2 lignes; numéro téléphone Paris; 48.97.82.82, numéro vert: 05.01.91.38, appel gratuit 
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PARIS CDG 1 - WASHINGTON TOUS LES JOURS EN VOL DIRECT. 
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ECONOMIE 

AGRICULTURE 

Un entretien avec M. René Souchon 

« Pour maintenir 600 000 exploitants à l’horizon 2000, il faut corriger complètement la politique agricole actueih » 

nous déclare le délépé du PS au développement rural 


Ancien secrétaire d'Etat puis 
ministre déf^ué à l'agriculture et à 
la forêt de 1983 à 1986, M. René 
Souchon est actuellement d&égué 
nafÂona/ du Pwti sociable au déve- 
loppement rural. Il est aussi maire 
d'Aurillac, chef-lieu du Cantal, 
département particu/iôrement 
affecté par la désertiRcation des 
petites communes et par la crise 
de l'agriadtiffe. Au moment où le 
gouvemerrtent pr^re me série de 
mesures, qu'il rendra publiques 
avant l'été, pour tenter de inmer 
l'hémorragie qui condamne plu- 
sieurs centaines de cantons, 
M. SoiMdion, proche de M. Laurent 
Fabius, nous explique les proposi- 
îkms (Àj Parti so&aSste et reprocfta 
au gouvementent f un manque de 
volonté politique affirmée», alors 
que clés solutionnettes succes- 
sives sont sans rapport avec la 
gravité de la situation ». 

• Tout le monde dit que le 
mtmde rural est malade, démo- 
graphiquement et àconiontique- 
ment On parle de rl^ertifyation, 
de coma... 

- Né en Lozère, je suis un «pur 
rural». Z>epuis trente ans; j’entends 
toujours cette même rengaine de la 
dévitalisation et son corollaire : il 
faut davantage de sdidarité. Alors ne 


découvrons pas la lune aujourd'hui ! 
Le phénomène est indéniable maîg 
déjà andea. Entre 40 % et 50 % des 
cantons classés ruraux sont engagés 
dans un processus inquiétant de 
perte de substance. Mais d'autres se 
portent bien. Et puis il y a les com- 
munes dites «pihiuibaines» (sur les* 
quelles je travaille particulièrement, 
à la demande de Louis Mermaz), 
ceite qui sont situto dans l'orbite 
immédiate des villes, et dont les ter- 
ritoires sont trop souvent grignotés 
par un urbanisme mal contré et par 
des villes qui éclatent dans tous les 
sens. Donc, nuançons le constaL 

- C2ue 6As pour mnter de sau- 
ver la monda rural la plus 
menacé? 

~ Soyons d'abord réalistes ; on ne 
pourra sauver tout le monde. Je pré- 
conise des mesures incermniistérieQes 
ambitieuses, coordonnées, awuyées 
par une volonté politique ibrte et 
réaffirmée mots après mois. Or cette 
votonté ne se manifeste pas pour le 
moment de façon claire au niveau de 
l’ensemble du gouvernement, même 
si Jacques Qiérèque (1) se bat bien. 
Les mesures ponctuelles que pren- 
nent les mJnisties sont généralement 
bonnes, mats sans rapport avec la 
^vité du sujet â traiter. Ce sont des 
«solutionnettes» pas tojqjours cohé- 
rentes encm elles, le crois à la néces- 
sité d’affirmer Fimportance du sujet 
à travers une grande loi d'orientatM» 
nuale. Q f^t de féus que le ministre 
charÿ de coordonner cette politique 
ait suffisamment d’autorité auprès de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


BI MP Banque Indiistrœl le 
& Mobilière Privée 

/j_ SIEOE SOCIAL ■*> PABtS e» ■ 23. RÜE PASÛtHEfi 

L'assemblée générale ordinaire annuelle des actionnaires est convoquée 
pour ; 

U 29 mal 1991 à 10 heures 30 
dans les locaux dé la B I M P 
a Paris 8è - 39. tue d'Anjou 

L'avis de réunion valant avis de convocation est paru au BALO du 8 avril 
1991. 

Les documents préparatoires é celte assemblée sont adressés aux action- 
naires nominatifs par la société. 

Ces mêmes documertts peuvent être demandes au siégé social par les 
propriétaires d’acUons au porteur qui Justifient de cette qualité enjoignant a 
leur demande un cerUricat établi par l'Intermédiaire teneur de leur compte et 
constatant l'immobilisation de leurs btres. 

Tout actionnaire souhaitant voter par correspondance peut solUctter. par 
lettre recommandée avec demande d'avis de réception, un formulaire de 
vote par correspondance auprès de fa société. Ce formuiarre régularisé devra 
parvenir au siège social au plus tard le 23 mai 1991. 


Vous n’itm pas abonné : Ranvoyez-nous le bulletin ci-dessous, accompa- 
gné de v^rs règfemanz par chèque ou par Carre bleue. 

Vous êtes déjà abonné : Vous n’avez aucun si 4 )plément à payer pour que 
te Mbndfe vous suive en vacances, partout en France méirqpÉWtame. Ber>- 
voyez-nous simplement le bulletin ei-dassous sans oublier d indiquer votre 
numéro d'abonné. 

DURÉE FRANCE 

2 semaines 1 1S F 165 F 13 


3 semaines 

1 mois 

2 mois 

3 mois 


170 F 245 F 

210 F 310 F 

330 F 550 F 

460 F 790 F 


TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AU : {1| 49.«)-32-90 

« LE MONDE » ABONNEMENTS 

1 place, Hubert- Bauva-Méry 94852 Ivry-sur-Seine 

Anwiiw. «rw^tanneniBni t«»wwn#MSSiBwiiM»« tOjaaa. 


a VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE. 


a VOTRE ADRESSE DE VACANCES: 


CODÉ POSTAL 


PRÉNOM. 


a VOTRE RÉGLEMENT i O CHÈQUEJOWT □ CARTE BLEUE 

. N* CB I M I I I I 1. M 1 i L UJ-i 


Expire h fin 


Signature 

obligatoire 


a VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous ôtes déjà abonné) 


111 MON 04 


ses collègues et pour cela qu’il soit 
placé auprès du premier Tninistre. 
Cest un préalable. 

- De toute façon il fautha tou- 
jours passer peu ou prou par la 
politique agmole? 

- Oui, mais aucune mesure n'aura 
d’efficacité si cette politique agricole 
n'est pas très ostensiblement volonta- 
riste. Beaucoup d’agriculteurs des 
zones défavorisées se sentent des 
Français exclus deux fois : par leur 
appartenance socioiHofessiof^le et 
|âr le «pays» où ils vivent Savez- 
vous qu’U existe enviran un million 
d'exploitations agricole atnourd'bui 
en France? Or, à la fin du siècle, 
300 000 suniniienu quantitative- 
ment, pour produire les biens dont 
on a besoin, y compris à l’exporta- 
tion. Mais si Ton dît comme le dit te 
PS, qu’il est nécessaire de fixer un 
diiffie de Fordie de 600 (X)0, alors il 
faut corriger comirièteiDent la politi- 
que et aRirmer que l'agriculture de 
demain dévia remplir trois fonctions 
égales en importance. 

- Los qu r ^ os? 

- La fonctkxi de production, tout 
ie monde est d'aocord ; celle d'occu- 

e iOQ concrète de l'espace, donc la 
ction écologique, et ceüe-là n’est 
toujours pas reconnue. Quant à la 
fonction de production de matières 
premières éneigétiques, elle est tou- 
jours marginale. On me répond : 
« Vous avez raison, mais ça coûterait 
tellement cher!» U faut savoir que, 
sans argent supplémentaire, on ne 
pourra pas inverser sensiblement la 
pt^tique rurale et agricole: On a ireç 
tendance à considérer le monde rural 
comme un faideau, et le PS a long- 
temps vu ce monde avec défiance 
sous prétexte qu'il votait tradititm- 
ndlement conservateur. Ne restons 
plus en retrait et voyons par exemple 
qu'il est impossible de conduire une 
authentique politique d’environne- 
ment - puisque c’est à la mode - 
sans un espace rural vivant. 

- A côté de l'argent il y a le 
droit.. 

- JTai proposé la mise au point 
d’un statut de l’exploiution rurale 
qui serait distinct de celui de l’ex- 

B loitation agricole proprement dite. 

: s’^t dans mon esprit d’une 
expicntation de mise en valeur poly- 
valente du milieu rural Or les dispo- 
sitions, fiscales et sociales notam- 
ment, de cette entreprise nouvelle 
sont à créer de A à Z. On n'a recours 
aujourd'hui qu’à des tolérances. Les 
dispositions que prévwait la loi 
roontagite de 1985 sur la ^uriactivîié 
ne sont toujours pis appliqué. 

- AvBz^WDUS l'iapui des organt- 
sations agrieotes sur cette 
réforme? 

- Dismis que tes points de vue se 
rapprochent 

JieBiède 
de cheval 

~ Un autre précâblé, c'est le 
regroupement kttetx^mmunal... 

- Evidemment Les lois Jaxe-Mar- 
cband sont bonnes dans leur prin- 
cipe, mais il faut faire vite. N'hési- 
tons pas à bouleverser les choses, â 
prescrire un remède de cheval. Pose 
parier pour les petites communes 
rurales d'obligation de coopérer. 
Dans une bourgade de 200 habitants, 
le développement n n’est tout de 
môme pas la répiaiation de la toiture 
de l’église ou le lemi^cement dM 
lampadaires et Fentretien de la voi- 
rie, car te budget ne pe r met pas de 
faire iÂis~. 

»A11ods plus loin, c'esc-â-dire au 
bout des lois de décentraiisaüon. 
Préparons une pU^fïcation infra-ié- 
^onale, c'est-à-dire qu'à côté des 
contrats ^ plan Etat-région, ii sera 
bien clair que pourront exister des 
contrats entre la région et nou- 
veaux organismes de coopération 
intercommunale. J’irai même jusqu'à 
dire que la constitution d'une struc- 
ture r^roupant plusieurs communes 
doit être un {néalable lyuir prétendre 
ooiiclure des ccSitrats, ou des 
conventions de développement avec 
la région, l’Etat éventuetleroenL Le 
regroupemest est le pmm de passage 
<^gé pour éviter le gagéllage et sus- 
citer une dynamique. A partir du 
moment où un preget de dévdt^ipe- 
ment est sérieux, on trouve toujoure 
les financements. 

- Faudrait-il allar plus Mn et 
Modéré cité du pbm data nation 
des véritaUes plans régionaux, 
vebe intenétponawt? 

- Les lois de planification de 1982 
préparées par Michel Rocard pré- 
voient que les r^ras élaborent un 
plan- Or, pour la préparation du pian 
actuel, on a assisté a une démarche 
caricaturale. 

- Mass que faire quand, jour 
après jour, teJ innHStrs ferme une 
&u)le, un autre un bureau de 
posta, un autre encore une per- 
ception? 

-Jane rendrai pas le camp des 
pleureuses. Dans une perspective de 


développement, ii faut déterminer 
quels services publics et privés sont 
réellement nécessaires â une popula- 
tion qui elle-même ebsinge. Ce ne 
seront pas les mêmes qu’il y a dix 
ans. Je propose que le gouvememem 
décide un moraioire de deux ans 
pendant lesquels on ne fermera rien 
mais oa définira - les élus et FEtar 
autour d’une même table dans cha- 
que département - les ser\'ices véri- 
tablement indispensables. .Au lieu de 
fermer des collèges ruraux, utilisons 
une partie du temps - devenu libre - 
des enseignants, sur la base du volon- 
tariat, pour mettre au service des 
organismes de développement ou 
pour ta fonnaiion des niraat. 

- Vous êtes aussi président du 
Crwte/ (Centre de rencontres et 
d'inkîBdves pour le développe- 
ment local) ejéé en 1989. En quoi 
cet organisme se diftërenoie-t-il 
de la murtftude de comités analo- 
gues? 

- Cest une association très origi- 


nale qui permet à des partenaires très 
difTérents les uns des autres de sc 
rencontrer ; Etat, régions, départe- 
ments, communes, mouvements 
assbeialifs. entreprises, banques. Là, 
les énergies se libèrent. Pour les 
adhésions, on se bCHiscuJe. EDF, la 
ville de Vendôme sont nos derniers 
adhérents. Nous venons de fournir 
au gouvernement 40 propositions 
d’action pour rvvitaltser l'espace 
rural. Le Cridel organisera à la 
fin octobre les états généraux du 
développement local, à Angers. 
L'Elysée, Jacques Chérèque s'y inté- 
ressent de pr^ Je vous assure que ce 
ne sera pas une grand-messe de plus. 

- M. Memtaz est mèn^tre de 
l'agrieutwre et de le forêt. Mais, 
de la forêt, il est rarernsnt ques- 
tion... 

- Sur ce sujet aussL je déplore trop 
de discrétion. Il est drmunage d’avoir 
supprimé en 1986 un ministère qui 
avait en charge te forêt et te totalité 
de la filière bois. Les ixofessimmels. 


surtout les transformaieurs, sont un 
peu déçus, il manque une sorte de 
gestion conquérante de l’avenir à 
long terme. Je propose te boisement 
de 500 000 hectares dans Ira zones 
les plus désertifiées. On peut en 
escompter lO 000 emplois nouveaux. 
Coût pour l’Eiat : en mobilisant les 
partenaires institutionnels, de 600 à 
700 millions de francs. Ce n'est pas 
énorme, avouez... Mais ça relève 
d*ujie gestion politique à long tenne, 
et c’est un enjeu éedo^ue et écono- 
mique très important. 1^ gouverne- 
ment n’a pas encore repris au bond 
ma proposition. Toujours cette prio- 
rité accordée à la gestion au jour le 
jour de l’événement... Les médias, ne 
m'en veuillez pas, portent là-dessus 
une part de responsabilité.» 

Propos recueiliis par 
FRANÇOIS ÔROSRICHARD 

(i) Mtntstn! «Jéliteifk! é ramén^eiiMiK du 
icnitoire et aux reconversiofis. 
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Comptes de rexeretee dos le 2B12.1990 
Actif net au 22J>4.1991 : F. 968.886.2S8 
Valeur Gquidattve au 22.04.1991 : F. 1.168.52 
Perfermance du 28.12.1890 au 22.04.1991 : 

+ 17,15% 

Dividende ; F. 40 + F. 6,27 d'avoir fiscal 
pour les personnes physiques, qui sera 
mis en paiement le 24 avril 1991 
Remploi Al coupon global sans droit d’entrée 
jusqu’au 24 JinHet 1991 

ConsuHe- les vaiauts liquKtaiives de nos Siisiu 
etFCPsu-MKM0i3e tSrodeASSOClC 


ngfiî!® 


,r" 




Le Conseil (fAdmmtiation qu s'esi rêvii à l'iæue de i'Assernblée 
Gènâale Orefinaire a reâu Monsieur Henri PARENT. Président 
Direcleur Général U le Crédit Industriel et Commered repré s enté 
par Moiu^ Jacques GUENNET, Vice-Prèsidem. pour la dues 
de leur mandat cTadmirvstrateur. 

Pat ailleurs Monsieur Henn-Didier GELIN dont les fonctions de 
Oirêcteur Général anivaieni à échéance lors de cette Assemblée, 
n'ayant pas souhaite te renouvellecnent de son mandat, restera 
cependant en quahié de A-èsideni de Synaico. Conseiller de la 
S.NJ. St continuera â participer activement a sa gestion. 

AGO du 23 avTil 1991 


GROUPE CIC 


Vous attachez de l'importance 
aux valeurs de Justice et aux 
libertés individuelles. 

Agé de 34 ans au 1" janvier 
1991, titulaire d’un diplôme 
d'enseignement supérieur, vous avez 
acquis plus de dix ans d’expérience 
professionnelle : vous pouvez 
devenir magistrat. 

Le ministère de la Justice or^ 
nise deux concours exceptionnels 
de recrutement de magistrats. 

Pour toute information, écrivez à 
“Concours exceptionnels de recru- 
tement de magistrats" BP 640 - 
33004 Bordeaux CEDEX ou compo- 
sez directement le 36 63 03 84. 

Clôture des inscriptions : te 21 
juin 1991. 


LA DIVERSITE 


SITUATIONS JUGEES 


APPELLE 
LA DIVERSITE 
DES HOMMES 


Composez directement le 36 63 03 84 

MINISTERE DE LA JUSTICE 
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CHRONOLOGIE 



ÉTRANGER 


Awil 1991 
dans le monde 

Les chiffres «rtre paremhàse» ifNSqiiant (a date (b miméfo 
du Atonde où est rqiporté revénement cité. 

par ÉDOUARD MASUREL 


1". - ALLENUGNE : L'assossi- 
na( à Düsseldorf de Dctlev Rohwed* 
der, président de la Treuhand. l'or* 
ganisme public chargé de gérer et de 
privatiser le patrimoine industriel 
de l'eX'RDA. est revendiqué par la 
Fraction armée rouge (3. 4. 7. 8. 12 
et 16). 

3. - ONU : Le Conseil de sécurité 
vote, par 1 2 voix contre 1 (Cuba) et 
2 abstentions (Equateur. Yémen), la 
résolution 687. qui fixe les condi- 
tions d'un cessez-le-t'cu définitif 
dans la guerre du Golfe. Bagdad 
accepte, le 6, cette résolution en 
trente-quatre points, qui prive l'Irak 
de toute capacité d'agr^ion et le 
contraint à payer des dommages de 
guerre grâce au prélèvement d'une 
partie de scs recettes pétrolières. 

. Tandis que l'embargo sur les den- 
rées alimentaires est levé. l'Irak est 
contraint de détruire toutes ses 
armes non conventionnelles et ^ 
fusées à moyenne et longue portée. 
Une mission d'observation des 
Nations unies (UNIKOM) doit m 
déployer dans une zone démilitari- 
sée entre le Koweït et l'Irak (4. S. 9. 
11. 13. 14-15. 20. 21-22 et 27), 

7. - ALBANIE ; Après le second 
tour des élections législatives. )e 
Parti du travail (communiste) dis- 
pose de 168 des 230 sièges du Par- 
lement et le Parti démocratique 
(opposition), de 75. Quatre mem- 
bres de celte formation avaient été 
tués, le 2, lors de la répression d'une 
manifestation anticommuniste à 
Shkodcr (du 3 au 6. 9. 12, 18. 19, 
28-29 et 30/lV. ifV). 

7. - ESPACE : La navette amé- 
ricaine Ailantis place en orbite un 
satellite géant d'r^servation astrono- 
mique des rayons gamma (du 6 au 
10. 13. 17 et 30). 

8. - SÉNÉGAL : Cinq opposants 
entrent au gouvernement, dont 
M. Abdoulaye Wade, candidat con- 
tre le président Abdou Diouf lors de 
la présidentielle de février 1988 (9 et 
10). 

9. - FRANCE-POLOGNE : 
M. Lech Walesa. en visite d'Etat en 
France jusqu'au 11, signe avec 
M. Mitterrand un traité « d'amitié 
et de solidarité » rranco-polonais 
(du 9 au 13). 

9. - URSS : Le Parlement de 
Géorgie voie à Tunanimité une 
déclaration •• pnxlamanl rinJèpvn- 
i/ance X. M. Zviad Gamsakhourdia. 

^président du Parlement depuis 
novembre 1990, se Fait élire par 
acclamation, le 14. au nouveau 
poste de président de la République 
de Géorgie et appelle, le I6. â la 
«I désobéissance civile » (du 10 au 
17). 

10. - ITALIE : Après la collision 
entre un ferry et un pétrolier à l’an- 
cre à la sortie du port de Livourne, 
140 des 141 passagers du ferry sont 
tués (du 12 au 15). 

10. - TOGO : Au moins 19 per- 
sonnes sont tuées à Lomé (ors d’une 
expédition punitive menée par l'ar- 
mte après des manifestations, les 8 
et 9. contre le régime du président 
Eyadcma. Deux lois sur l'amnistie et 
sûr le pluralisme, votées le 1 1 par le 
Parlement, sont promulguées (e 12 
(du 9 au 15, 17 et 18). 

11. ~ rfALIE : Le pétrolier chy- 
priote Havt'n explose dans le golfe 
de Gènes, provoquant une marée 
noire limitée sur les côtes italiennes 
et françaises (du 13 au 16, 19, 20 et 
du 25/IV au 2/V), 

11. > TURQUIE : Une loi votée 
par le Parlement lève l'interdiction 


de l'usage privx de la langue kurde, 
abroge Tes articles du code pénal 
réprimant le délit d’opinion et 
décide des remises de peioes qui 
entraînent la libération de milliers 
de détenus (du 13 au 16 et 19). 

12. - ALLEMAGNE : Le gouver- 
nement et l'opposition social-démo 
crate décident de coopérer pour ten- 
ter de résoudre la crise économique 
et sociale dans l'ex-RDA, où les syn- 
dicats, après un dernier rassemble- 
ment. le [7, à Berlin, su^rendent jes 
manifestations, qui avaient moins 
de succès qu'en mars (5, 9. 10. 
14-15, 16, 19, et 28-29/IV, 2/V). 

15. -- CEE : Les Douze décident 
de lever partiellement les sanctions 
économiques imposées à l'Afrique 
du Sud depuis septembre 1986 (7^-8, 
24 et 26). 

15. - EST-OUEST : La Banque 
européenne pour la reconstruction 
et le développement (BERD), créée 
pour aider l'Europe de l’Est, est 
inaugurée â Londres en présence 
d'une trentaine de chefs d'Etat ce de 
gouvernement (4, 12. du 14 au 17. 
19, 23 et 24). 

16-19. > JAPON-URSS : 
M. Mikhaïl Gorbatchev est le pre- 
mier haut dirigeant soviétique â se 
rendre au Japon. Le 17, devant la 
Diète, il relance l'idée d'un ^ème 
de sécurité régional en Asie et dans 
le Pacifique. Mais malgié leur pro- 
longation, les entretiens avec 
M. Toshiki Kaifu ne permetunt 
aucun progrès ni sur le contentieux 
territorial des Kouriles du Sud (qua- 
tre îles occupées par les Soviétiques 
depuis 1945 et revendiquées par le 
Japon) ni sur l'octroi d’une aide éco- 
nomique japonaise i l'URSS (du 16 
au 22 et 28-29). 

18-19. - FRANCE-ROUMANIE : 
M. François Mitterrand, effectuant 
en Roumanie la orenoière visite offi- 
cielle d'un chef d'Etat occidental 
depuis la chute de Nicolae Ceau- 
sescu, demande â M. Ion Iliescu de 
«I hâter la démarche démocratique m 
(du 18 au 221 

19. - ITALIE : Le nouveau gou- 
vernement formé Mr M. Ctulio 
Andreotti obtient rinvestiture du 
Parlement. Après la défection du 
Parti républicain, la coalition, au 
pouvoir depuis 1983, ne comprend 
plus que les démocrates<hreticns, 
les socialistes, les sociaux-démo- 
crates et les libéraux (7-8, du 13 
au 17, 19 et 21-22). 

20. - AFGHANISTAN : Des mis- 
siles Scud, tirés par les forces gou- 
vernementales, font au moins trois 
cents morts à Asadabad, ville proche 
du E’akistan tenue par les moudjahi- 
dins depuis octobre 1988 (23. 24, 26 
et 30). 

20. ISLANDE : Aux élections 
législatives, le Parti de l'indépen- 
dance de M. David Oddsson rem- 
porte 26 (■!■ S) des 63 sièges. 
M. Oddson forme, le 29, un cabinet 
de coalition avec les sodaux-démo- 
crates (10 sièges), qui gouvernaient 
depuis septembre 1988 avec les 
agrariens ( 1 3 sièges) et les socialistes 
de gauche (9 sièges). L’Alliance des 
femmes est le seul des petits partis à 
conserver 5 sièges (23/IV et 3/V). 

20. - KOWEfr : Cheikh Saad, 
prince héritier et premier ministre 
de^is 1978. qui avait démissionné 
le 20 mars, forme un nouveau gou- 
vernement, très critiqué par l'oppo- 
sition qui doute de scs intentions 
démocratiques (5. 9, 10, 12, du 16 
au 24 et 27). 

21. - ALLEbLAGNE ; Aux élec- 


tions r^onales en Rhénanie-Palati- 
nat. Land d’origine du chancelier 
KoU, son parti, la CDU (chrétiens- 
démocrates), au pouvoir depuis la 
création du Land en 1946, subit une 
sévère défaite en passant de 45,1 % 
des suffrages en 1987 è 38.7 %. au 
profit du SPD (sociaux-démocrate^, 
qui progresse de 38,8 % à 44,8 % 
(20 et 23). 

22-23. - FRANCE-LIB\'E : 
M. Roland Dumas, ministre français 
des affaires étrangères, s'entretieat, 
le 22. avec te cdoael Kadhafi dans 
le dtert de Syrte. H est aussL le 23. 
â Tripoli, le premier responsable 
occidental à rencontrer M. Yasser 
Arafat, chef de ('OLP. depuis (a 
guerre du Golfe (12, 19, du 21 
au 26). 

22-24 - NlGÉRlA : Des émeutes 
provoquées par des fondamenta- 
listes musulmans chiites font plus de 
deux cents morts dans l'Etat de Bau- 
ehi, dans le nord du pays (23 et du 
25 au 29). 

23. > URSS : M. Gorbatchev 
conclut une trêve politique avec 
M. Qcsine et les présidents des huit 
autres Républiques (sur quinze) 
prêtes â signer le traité de l'iloion. 
Ces derniers acceptent le plan anti- 
crise présenté par M. Gorbatchev et 
prévoyant une x accélération radi- 
cale vers le manrhé » au prix de l’in- 
terdiction des grèves et de finscaura- 
tiOD d'un «régime de travail 
spécial» dans les industries essen- 
tielles. La «déclaration commune 
appeDe aussi à l’arrêt des grèves qui 
paralysent depuis début mars un 
quan des mines du pays et qui se 
sont étendues à d’autres secteurs 
après les fortes hausses de prix inter- 
venues le 2 avril (du 2 au 6, du 10 
au 13, 17, du 19 au 27 et 3(V1V. 2 et 

3m 

26. - ÉTATS-UNIS -PROCUE- 
ORlEbTT : La troisième mission en 
sept semaines de M. James ^er, 
secrétaire d’Etat américain, au 
Prodic-Orient, est roterrompue. sans 
que ses efforts de médiation aient 
abouti. M. Baker n’esi pas parvenu 
à lever les objections israéliennes â 
l’égard de la conférence de paix 
régionale, qu’il propose sous les aus- 
pices des Etats-Unis et de l’URSS (5 
et du 7 au 30). 

26. - FINLANDE : M. Esko Aho 
(centriste) succède k M. Harri Hof- 
keri (conservateur), premier minis- 
tre depuis avril 1987. Le cabinet 
formé par M. Afao comprend quatre 
partis (centriste, conservateur, libé- 
ral-suédois. chrétien) qui disposent 
de 1 1 S des 200 si^es du Parlement 
depuis les élections du 17 mars. 
Pour la première fois depuis 1975, 
aucun parti de gauche ne participe 
au gouvernement (7-8. 10 et 27). 

28. ' FINANCES MON- 
DIALES : Les ministres des 
finances des sept principaux pays 


industrialisés, réunis à Washiiiçon, 
apparaissent divisés sur la politique 
des taux d’intéréL Ce désaccord pro- 
voque, le 29, une nouvelle hausse du 
dollar, qui aitdnt à Paris 1,77 DM, 
137 yens et 5,98 F. Le 30, la 
Rjéserve fédérale des Etats-Unis 
abaisse à nouveau son taux d’es- 
compte de 6 % â S.S % pour faire 
face è la récession : une chute du 
PNB américain de 2,8 % au premier 
trimestre a été annoncée le 26 (7-8, 
du 14 au 17 et du 21/IV au 3/V). 

29. - ANTARCTIQUE : Les pays 
signataires du traité sur l’Antarcti- 
que, réunis à Madrid depuis le 22, 
s'entendent pour interdire toute 
exploitation minière pendant cin- 
quante ans (23 et 27/lV, 2^. 

29. - FRANCE-CHINE : 
M. Roland Dumas commence une 
visite de trois jours en Chine. Il fait 
dépendre une e complète nmmtüüa- 
lion » entre Paris et Pékin d’une 
amnistie pour les victimes de la 
répression du « printemps de 
Pékin» de 1989(16, l7et28-29/ÎV, 
2 et 3/V). 

29. - ITALIE : La bataille pour le 
contrôle de Mondadori, commencée 
en mai 1988, s’achève le paitage 
du premier groupe de presse et 
d'édition italien entre M. C^lo 
Oe Benedetti et M. Silvio Berlus- 
coni (2/V). 

29. * SAHARA OCaDENTAL : 
Le Conseil de sécurité de l’ONU 
apiiirouve la création d’une forœ de 
maintien de paix, chai^ d'assurer 
le bon déroulement (Tun référen- 
dum d'autodéternunation (12, [4 
et 26). 

24.30. > FRANCE-NOUVELLE- 
ZÉLANDE : La visite officielle de 
M. Michel Rocanl. la première d’un 
chef de gouvernement français en 
Nouvelle-Zélande, scelle la réconci- 
liation entre Paris et Wellington, 
près de six ans après l’attentat con- 
tre le «RaitdtovihWanior» (30/IV 
et 2/V). 

30. - BANGLADESH : Un 
cyclone d’une rare violence provo- 
que des dégâts considérables. Des 
dizaines de milliers de personnes 
sont ensevelies sous les eaux sur les 
côtes et dans les îles du golfe du 
Bengale (à partir du 2). 

30. - IRLANDE OU NORD : 
D» pourparleis s’ouvrent entre des 
répreseorants de tous les partis 
légaux, catholiques et protestants, 
pour la première fois depuis 1973 
(du 27 au 30/III, 19 et 26m/, 2/V). 

30. - LÉSOTHO : Le général Jus- 
tin Lekhanya. qui avait pris le pou- 
voir en Janvier 1986, est renversé 
coup d'Etat militaire (2 et 

30, — LIBAN : Les milices remet- 
tent une partie de leurs armes à l’ar- 
mée qui se déploie dans certaines 
zones qu’elles contrôlaient (3Q/IV et 
3/V). 


La tragédie kurde 


Le 2. le Conseil de sécurité de 
l'ONU est saisi par ia Frarxie de la 
tragédie des Kurdes irakiens au 
nom du «devoir d'ingérence huma- 
nitaire a. Les troupes de M. Sad- 
dam Hussein achèvent de recon- 
quérir le Kurdistan que des 
centaines de miPiers de personnes 
ont fui, terrorisées par des bom- 
bardemems au napalm et au phos- 
phore. Craignant que Bagdad uti- 
lise des armes chimiques, elles 
tentent de se réfugier en Turquie 
et en (ran malgré le froid et ie reâef 
montagneux. M. Bernard Kou- 
chner. secrétaire d'Etat français à 
l'action humanhaire. se rend dans 
la région du 4 au 10. 

Le 4. M. Bush confirme que les 
Etats-Unis refusent d'intervenir 
militairement «dans les affaires 
intérieures de Hrak >. excluant de 
risquer «de prédauses i4ss améri- 
caines a. 

Le 5. le Conseil de sécurité de 
l'ONU vote, par dix voix contre 
trois (Cuba. Yémen, Zimbabwe) et 
deux abstentions (Chine, Inde), la 
résolution 688, qui condamne la 
répression des populations civiles 
irakiennes et derrûnde â Bagdad 
de faciliter « un accès immédiat 
des organisations humanitaires 
(nremaridnsles à fous ceux qui ont 
besoin d’assistance dans toutes 
les parties de l'Irak », Cette réso- 
lution, d'inspiration française et 
parrainée par les Etats-Unis at la 
Gr^e-Bretagne, avait susdté les 
rélicences de nombreux pays, en 
particulier ceux qui ont des cfifAcul- 
(és avec leurs minorités : ils di- 


saient valoir que la charte de l'ONU 
interdit l’ingérence dans les 
affaires intérieures d'un Etat mem- 
bre. 

Le 5, M. Bush, sous la presaon 
de la Turquie, de la France et de la 
Grande-Breta^e. mais aussi de la 
presse a méricaine, accepte de im- 
cer l'opération « Provide (ïonifort » 
pour apponer une aide uniquement 
humanitare aux réfugiés kurdes. A 
partir du 7, des vivres, des tentes 
et des couvertures sont parachu- 
tés au-dessus du Kurdistan irakien 
pv des avions américains, britan- 
niques et français. Mais les 
secours se révèdnt très insuffi- 
sants face à l'ampleur de l'exode, 
d'autant que fa Turquie refuse que 
les réfugiés s'instaBent sur son ter- 
ritoire et quittent les montagnes 
enneigées de la frontibre, très diffi- 
ciles d'accès pour les secours- 

Le 8, les diefs d'Etat et de gou- 
vernement de la CEE se réurvssent 
h Luxembourg à la demande de la 
France pour un cortseil européen 
extraordinaire consacré â l'après- 
guerre du Golfe. Las Douze 
approuvent la pre^xïsition britanni- 
que de créer en Irak une « zone de 
protection » pour les Kurdes sous 
l'égide de l’ONU. Ils décident aus^ 
de consacrer 1 miliard de francs h 
l'aide aux réfugiés irakiens. 

Le 10. Washington interdit â 


Bagdad toute opération aérienne 
dans le nord de l'Irak, purs décide, 
le 12, de moMiser 8(X)0 hommes 
ainsi que des centaines d'avions et 
d'hélicoptères pour étendre l'opé- 
ration « Provide Comfort ». i^s 
les Etats-Unis rnaindannent, mal- 
gré l'insistance turque, britannique 
et française, leur refus de « zones 
de protection » en Irak pour les 
réfugiés, craignant qu’elles devien- 
rrent l’embryon d'un Etat kurde. 

Le 15, les m i ni str es des affaires 
étrangères de le CEE demandent 
que M. Saddam Hussein sext jugé 
par un m'hurlai international pour 
« tentative de génoade » contre la 
population kurde. Des organisa- 
tions humanitaires évaluent à 
2 250 0(X) (sur un total d’environ 
5 mihions) le nombre des Kurdes 
d'Irak qui ont quitté leurs foyers 
(un tiers ^rers la Turquie, deux tiers 
vers l'Iran) et estiment qu'entre 
400 et 1 000 d’entre eux, surtout 
des enfants et des personnes 
âgées, meurent chaque jour dans 
les montagnes irakiennes. 

Le 16, M. Bush firût par accepter 
une intervention au sol en territoire 
irakien : il annonce l'envoi de 
5 000 k 10 000 soldats améri- 
cains supplémentaires pour créer 
et protéger cinq à six camps de 
réfugiés kurdes dans le nord de 
l'Irak, (^tte décision est prise en 


accord avec Londres et Paris, qui 
annoncent aussi la parti cipa tion de 
militaires britanniques et frartçais, 
en attendant que les camps puis- 
sent être placés sous la protection 
des Nations unies. Bagdad accepte 
rirrstallation de cerrtres d’accutô 
de l’ONU sur son sol, mais 
condamne l’engagement de 
troupes américeno-firarreo-britanni- 
ques. 

A partir du 20. des soldats amé- 
ricains commencent à s'inataDer à 
Zakho, ville du Kurdistan proche 
de la frontière turque, que l'armée 
irakienne a accepté d'évacuer. 
Mais, les jours suivants, tandis que 
des soldats honçais et britanni- 
ques gagnen# aussi le nord de 
l’Irak, la présence de poBders ira- 
kiens è Zakho eftasuade les réfu- 
tés de descandre des riKxntagnes 
pour gagner les zones de protec- 
tion alliées installées dans les ^val- 
lées irakiennes. 

Le 24, les rebelles kurdes et 
M. Saddam Hussein concluent, 
après plusieurs Jours de négocia- 
tions à Bagdad, un «accâd de 
principe», basé sur un précédent 
accord de mars 1970. qui accor- 
dait l’autonomie aux Kurdes, mais 
n'avait jamais été appliqué. Cet 
accord avec Bagdad est accueilTi 
avec prudence et scepticisme en 
Occident 

Le 30, le drapeau de l'ONU est 
hissé sur le camp d'hébergement 
de ^kho construit par les alliés. 
Mais les réfugiés kurdes restent 
méfiants et sont encore peu nom- 
breux è regagner l'Irak. 



FRANCE 


2. - Députés et sécateurs par- 
viennent à un accord en commis- 
sion mixte paritaire sur le projet de 
loi réformant le livre I du code 
pénal (5). 

3. - L’amiral Jacques Lanxade 
est ooramé chef d’état-major des 
armées. Premier marin â occuper 
ce poste, >1 succède au général 
Maurice Schmitt (4 et 18). 

3. > Le gouvernement, réalTîr- 
mant !’« eruagement » de l’Etat en 
faveur des industries électroniques, 
annonce des dotations en capital 
de 1,8 milliard de francs pour 
Thomson et 2 milliards pour BulL 
Le groupe iaformatîque obtient 
aus^ une aide à la recherche de 
2,7 milliards (4, 5, et 20/IV. 3/V). 

3. > M. Michel Rocard accorde 
1 milliard de francs pour renflouer 
la télévision publique et relancer 
A2etFR3(4, 5, 6. 9, I7et 19/lV, 
•3/V). 

5. - Le gouvernement autorise 
par décret rouverture minoritaire 
du capital des entreprises nationa- 
lisé» aux capitaux privés en cas 
d’accord stratéÿque (6 et 7-8). 

6. - Mon de Louis Joxe. ancien 
ministre du général de Gaulle (9). 

6-7 - Le Pani socialiste, réuni 
en convention naticmale à Cachan, 
débat du « nouvel ordre mondial » 
après ia crise do Golfe. M. Pierre 
Mauroy connrme sa proposition 
controversée de transformer en 
congrès anticipé la convention 
nationale du PS prévue en décem- 
bre pour adopter le nouveau « pro- 
jet » du parti (du 3 au 9 et 16). 

7. - M. Thierry Jean-Pierre, juge 
d’instruction au Mans, perquisi- 
tionne te siège parisien d’Urba- 
technic, bureau d'études chargé du 
fînanrement du PS qui a été ntis 
en cause dans plusieurs affaires de 
fausses factures. Le juge est 
aussitôt dessaisi à la demande du 
parqueL Tandis que le ministère 
de la justice dénonce une « mani- 
pulation politique n et critique les 
nombreuses « irrégularités a com- 
mises par M. Jean-Pierre, la polé- 
mique sur le Haancement des par- 
tis tmlitiques est relancée. Le RPR, 
rtJDF' et l'UDC, affîrmant que 
ff l'indépendance de la Justice est 
bafouée», déposent, le 9, une 
‘ motion de censure qui se recueille, 
le 11, que 261 des 289 voix néces- 
saires pour renverser le gouverne- 
ment, le PCF ayant refusé de la 
voter. Le 19. la polémique politi- 
que est relancée lorsque la cour 

d'Angers estime «conforme 
au droit» Vouvertan d’une infor- 
mation sur l'affaire Urt» par le 
juge Jean-Pierre. Le 24, le FS pro- 
pose la création de commissions 
d’enquête parlementaires sur le 
financement des partis. Le RPR et 
l’UDF, tout en dénonçât une 
«manauvre» des socialistes, en 
acx:Gfitent le nrincine (du 9/lV 


9. - Le pr^et de loi d’orienta- 
tion relatif à l^ministratioo terri- 
toriale, qui était examiné par les 
députés depuis le 25 mars, n’est 
adopté qu'a une voix de majorité, 
le RPR. rUDF, l’UDC et le PC 
ayant décidé de voter contre 
(17-18 et du 27 au 30/111, du 3 
au 8. 10. 1 1, 13, 20 et 28-29/lV). 

9, - Michelin, premier fabricant 
mondial de pneumatiques, 
annonce son cinquième plan social 
depuis 1983 : alors que le déficit 
pour 1990 atteint 5,27 milliards de 
francs, 16000 suppressions d’em- 
pIcMS (13 % des emAifs) stmt pré- 
vues en 1991 et 1992, dont 4900 
en -France (du-U au 49).- 

9. - La société Chevignon, qui 
fabrique des vêtements pour 
jeunes, rompt le contrat qu’elle 
avait conclu avec la SEITA après 
la polémique provoquée par le mn- 
cernent en février d'ime cigarette 
blonde baptisée Chevignon (7-8, 
10 , Il et 18 ). 

10. - Le bureau politique de 
CLTnion pour la France (UPt) délî- 
oit une strat^e commune pour le 
RPR et rUDF. U» accord est 
conclu sur l’orumisation de «pri- 
maires» pour rélection présiden- 
tielle et sur la présentation de can- 
didats communs pour les 


régionales et les l^islativcs (du 12 
au 16). 

12. - Le nouveau statut ds la 
Corse est définitivement adopté 
par l’Assemblée nationale, par 
276 voix contre 262 et 38 absten- 
tions. Les députés du PC. qui 
s'étaient prononcés contre le texte 
en première lecture. s'absiiennenL 
tandis que seuls 3 LIDF et 3 UDC 
ne votent pas contre. Le RPR. 
l'UDF et rUDC saisissent le 
Conseil constitutionnel (du 4 au 8 
et du 13 au 17). 

15. " Trente^ux personnalités 
de gauche, dont M. Cbaries Fiier- 
man et plusieurs autres contesta- 
taires communistes, rendent public 
un manifeste pour la «refonda’ 
(l'on» de (a gauche (du 16 au 25 
et 26). 

17. - Le gouvernement 
annonce soixante mesures pour la 
Réunion au terme des «rencontres 
de travail» avec les élus réunion- 
nais qu’il a organisées à Paris les 
16 et 17(5. 11,12, 14-15. du 17 au 
20 Cl 24). 

17. - Le projet de réforme du 
mode de scrutin pour les élections 
régionales est retiré de l'ordre du 
jour du conseil des ministres, te 
soutien du seul Parti socialiste ren- 
dant très incertaine son adoption 
par te Pariement (9, 13 et du 17 au 
20 ). 

18. - La loi sur ia solidarité 
financière entre les communes est 
dérmitivement adoptée ^ l’As- 
semblée nationale. Le vote 
pour, le RPR contre, te PC s’abs- 
tient, l’UDF et rUDC ne prennent 
pas part au vc^e. Dès cette ardice, 
un crédit de 400 millions de 
francs, prélevé sur cent douze 
villes «riches», va être redistribué 
au profit de quatre cent irôigt-hait 
villes défavonsées (du 3 au 6, 12, 
17. 19 et 20). 

22. - M. Lionel Jospin pré- 
sente ses propositions de « rérùrva- 
lion pédagogique» des lycées pour 
lutter contre l’échec scolaire (4. 13 
et du 2) au 24). 

23. - Le groupe UDF de l’As- 
semblée nationale, soutenu par le 
groupe RPR, demande des éleo 
tions l^slatives anticipées. L’op- 
positton affirme gue «fe gpuvmuf- 
ment n 'a plus de majorité pour 
faire adopter ses projets ». tandis 
que le PS dénonce son «attitude 
antîdémoavtique d’obstruction sys- 
tématique» (19, 25 et 26). 

24. - Le conseil des ministres 
approuve deux projets de loi orga- 
niqaes réfonnant le statut des 
magistrats et le Conseil supérieur 
de la ma^strature ainsi qu’un pro- 
jet de loi d’orientation pour la 
ville, qui prévoit des mesures 
« anti-^ettos » (14 et 23/111, 13, 
25, 26 et 27/lV). 

24. - M. Rocard présente un 
Livre blanc sur l’avenir des 
retraites, qui suggère de porter la 
durée des cotisations de 37,5 à 41 
ou 42 ans (du 16 au 18, 23 et 
du 25 au 27). 

24. - En mars, te déficit du com- 
merce extérieur a atteint 4.7 mil- 
liards de francs, le nombre de 
chômeurs s'est accru de 0,6 % et 
les prix ont augmenté de 0,1 % (17, 
25, 26 et 27/IV, 2m 

25. - Quatre jeunes parachu- 
tistes, ju^ depuis te 15 par la 
cour d'assises de la Haute-Garonne 
pour le viol et le meurtre de deux 
jeunes filles et d’une fillette ainsi 
que le meurtre d’un garde- 
coampêcre, sont condamnâ à la 
réclusion criminelle à perpétuité. 
Cette prine est assortie pour deux 
d’entre eux de la période de ^Ireté 
maximale de trente ans (du 17 
au 20, 24, 26 et 27/ÎV, Z^y). 

30. - Le projet de loi sur la 
réforme bospitafière est considéré 
comme adopté en première lecture 
à l'Assemblée nationale, aucune 
motion de censure n'ayant été 
déposée après l’engagement, te 29, 
de la responsabilité du gouverne- 
meuL Ce dernier se plaint que des 
considérations politiques aient 
empêché de réunir une majorité 
sur ce texte qui se voulait consen- 
suel (10, IL, 12, du 20 au 27 et 
30/lV, 2 et 3m. 


CULTURE 


1*'. - Mort de Martba Graham, 
chor^rapbe américaine (3). 

3. - Mort de Graham Greene, 
écrivain britannique (4 et S). 

4. - Le Musée Guimet, consacré 
aux arts asiatiques, inaugure une 
annexe où sont exposées ses ooOeo- 
tions bouddhiques, en particulier 
les pièces japonaises ramenées par 
Emile Guimet en 1876 (4). 

4. > Mort de Max Frisch, écri- 
vain suisse de langue alle- 
mande (6). 

8. -• La Tempête, de Shake- 
speare, créée eu octobre 1990 au 
Tliéâtre des Bouffes du Nord, rem- 
porte le Molière du meilteur spec- 
tacle subventionné. La mise en 
scène de Peter Brook et l'adapta- 
tion de Jean-Claude Carrière sont 
^tement récompensées (10). 

L3. - Lfne rétrospective de rosu- 
vre de Georges Scurat est organisée 


au Grand Egalais pour le centenaire 
delà mort du prântre(i) et 14-15). 

16. - Mort de David Lean. 
cinéaste britannique (18). 

20. - Mort de Don Siegel. 
cinéaste américain (25). 

25. - Le Centre Georges-Pomi»- 
dou consacre une grande exposi- 
tion à André Breton et Part, sous te 
titre « La beauté sera convul- 
sive » (25). 

29. - Mort de Claude GaUimanJ. 
fils du fondateur de la célH)re mm- 
SOQ d’édition, qu'il dirigea de 1976 
â 1988 (30). 

30. ^ La SEPT et Aite Deutsc^ 
land TV, qui représente les télé- 
visions publiques altemandeSt 
s’unissent pour créer une chaîne 
culturelle européenne, qui émettra 
au printemps 1992 (2 et 3m 

30. - Mort d’André Fraigneau, 
écrivain (3/V): 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


L’explosif chômage des jeunes 

Dix ans d'efforts d’intégration professionnelle et sociale des jeunes en difficulté 
sont restés sons grand effet, et les ghettos se consolident 


Tout le monde s'en réjouissait. Le chômage 
des jeunes, plaie de cm dix dernières années, 
honte de la France par rapport à la plupart des 
pays occidentaux, ne cessait de diminuer. En 
1982. les moins de 25 ans représentaient 
45.2 X des demandeurs d'un emploi; (eur part, 
déjà retombée aux aientours de 30 % en 
1988'1989. n’étah plus que 27.9 X en 1990. 

Mais là. un seuil incompressible ne pouvait 
être ^nchi. L'amélioration s'est interrompue 
depuis ces derniers mois, malgré l'importance 
des dispositifs mis en place. A partir d'août 
1 990. le rythme de la baisse s'est ralenti sans 
cesse. Pour les hommes de 22 à 24 ans. vic- 
times du fléchissement des emplois Industriels, 
elle est passée de 7.2 X en 1989 à 1.9 X en 
tendance annuelle, sans que ce mouvement 
soit compensé par la timide reconquête effec- 
tua par Im femmes du même âge. moins bien 
loties. Moins touchés, en raison de leur main- 
tien dans le système scolaire en grand nombre, 
les 18-21 ans subissaient à leur tour un coup 


de frein : le recul se limitait à 7.8 X pMir les 
femmes et à 5.2 % pour les hommes, qui 
avaient retrouvé naguère des résultats autre- 
ment positifs. 

Pour la première fois, le diplôme et la forma- 
tion n'offraient plus les garanties de placement 
d'un passé encore récent. Tandis que le pour- 
centage des jeunes sans emploi tombait de 
cinq points en deux ans au niveau VI et V bis 
(respectivement sortis en fin de quatrième et 
en fin de troisième ou abandonnant les études 
avant la dernière année de CAP), il augmerttart 
pour tous les autres : de 1.9 pomt au niveau V 
(équivalent au (^P ou à la fin de seconde et de 
première), de 1.8 point au niveau fV (équivalent 
au baccalauréat), et même de 0.3 point aux 
niveaux III. Il et i (respectivement diplôme bac 
+ 2. licence ou école d'ingénieur). 

La machine à intégration et à Insertion sociale 
et professionnelle connaît donc maintenant de 
nouveaux ratés. Préjudiciable à tous, dange- 
reuse même, cette incapacité devient franche- 


ment catastrophique pour les jeunes en diffi- 
culté. les exclus sans avenir professionnel, déjà 
laissés pour compte au cours de la période pré- 
cédente. et pour qui cette rechute survient au 
plus mauvais moment. La reprise de l'emploi ne 
les atteignait qu'à peine, ils se désespéraient 
de voir un jour leur situation se régulariser, et 
voità que le balancier repart dans l'autre sens... 
Or. estime-t-on. ils sont 50 000. au bas mot. 
sans aucune perspective. 250 000 à côtoyer 
épisodiquement le dénuement absolu, et 
encore 120 000 chaque année, en dépit des 
progrès réalisés, à quitter l'école sans forma- 
tion. 

Comment s'en étonner : Vaubc-en-Veiin. Sar- 
trouvilte et tant d'autres banlieues déshéritées 
sont au bord de l'explosion, et plus souvent en 
çroie au découragement total. A la moindre 
étincelle, elles peuvent s'embraser. A moins 
que - tout aussi grave - ne s'étendent les ris- 
ques d'abandon déjà perceptibles, l'absence de 
solidarité, les lents processus qui conduisent 


aux ghettos, nourris de la segmentation du 
mandié du travail. 

Les pouvoirs publics, les « acteurs » comme 
on dit, ne restent certes pas înactifo face à 
cette menace - ils ne l'ont jamais vraiment été 
au cours de cette décennie. Mais, avec le 
temps, leurs efforts, qui n'ont pas été totale- 
ment couronnés de succès, laissent une image 
désordonnée qui finit par nuire aux objectifs. 
L'efficacité des actions s'émousse et compro- 
met leur crédibilité. Tous ceux qui participent 
de ces missions ont le sentiment de n'être plus 
en phase avec la réalité quotidienne des «pau- 
més», qui a bien changé au fil des désillusions. 
Si bien que. de partout, surgissent les récrimi- 
nations et les craintes, et que se multiplient les 
avertissements angoissés : ici ou là. tout peut 
éclater. L'Impuissance rôde et la mécanique de 
l'exclusion peut entraîner l'irréparable. 

a.'l 
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A Mencitle, pas moins de 
133 commissions ou 
organismes s'occupent de 
riosertion des jeunes, à 
des titres divers. On ne 
peut donc pas prétendre que ceux 
ou'on nomme les « publies en dif- 
ficulté» y soient abandonnés i 
eux-mêmes. La création d'un 
ministère d’Etat à la ville, il v a 
:ciaq mois, pour la première fois 
dans l'histoire de la République, 
traduit un souci identique. Après 
la délégation interministérielle à 
la ville (la DIV), celle chargée des 
problèmes de la petite délin- 
quance, et la délégation intenni- 
nistérieUe aux jeunes (la DU), 
entre autres, la nomination de l'un 
des ministres les plus brillants de 
l'ire socialiste, Michel Delebarre, 
témoigne des préoccupations du 
monde politique pour ces pou- 
drières que sont devenues les ban- 
lieues déshéritées et envers les 
jeunes au chômage et sans fonnai- 
tion. 

Depuis dix ans, depuis le 
fameux rapport demandé par 
Pierre Mauroy, alors premier 
ministre, au professeur Bertrand 
Schwartz, les pouvoirs publics 
n'ont pas cessé d’inventer des for- 
mules pour venir en aide aux vic- 
times ou aux laissés-pour-compte 
d'une modernisation à tout crin. 
Ce furent les missions locales 
(ML), dont le gouvernement veut 
taire bientôt passer le nombre 
d'uae centaine à 2S0; les perma- 
nences d'accueil, d'information et 
d'orientation (PAIO) ; les soixante 
DSQ (développement social des 
quartiers); les zones d'éducation 
prioritaires (ZEP) ; le revenu mini- 
mum d'insertion (RMI), relayé par 
les conseils généraux ; le crédit- 
formation individualisé (CFI), et 
tant d'autres initiatives qu'il serait 
fastidieux de citer toutes. 

Ces dentiers temps, Sartrouville 
ou Vaulx-en-Velîu révélant la per- 
sistance d’un danger, l'eflort s'csi 
accru. Le ministre de la ville, 
quoique sans troupes ni services 
extérieurs, peut actionnerjusqu'i 
treize administrations dinerentes, 
sans compter la myriade de struc- 
tures spécifiques. Collaborateur de 
Michel Delebarre, Jean-Marie 
Delarue, a préparé, dix ans après, 
un nouveau « rapport Schwartz», 
qui sera rendu public ce mois-ci. 
Ancien conseiller social de Mati- 
gnon. Bernard Brunhes, aujour- 
d'hui patron d’un cabinet de 
conseil, a été secrètement appelé 
en consultation. 


Les experts 
s’agitent 


Rites les personnalités compé- 
;s s'agitent. Martine. Aubry. 
Sdemment haut fonctionnaire 
Tectrice des relations du tra- 
devenue l'une des dirigeantes 
roupe Peefainey, reprend du 
ice pour voir comment les 
isiriels pourraient créer de 
ploi. dans ces banlieues et 
ces « publics»- Paul Picard, 
-e (socialiste) de l'une des 
Œiunes les plus exposées avec 
jartier du val-Fourré, réfl^ 
aux moyens de désamorcer la 
be et travaille sur l’idée 0 un 
ce public de proximité, parce 
l'éloignement administralif 
[e au sentiment d’exclusion, 
ifin on a demandé i Pierre de 
tignon, qui milite dans ce sec- 
depuis des années;, d étudier 
ension de l'ambitieux «pr^ 
imc local d'însertioo » (PLi) 

' mène pour le compte de la 
ieiDalité de Lille, avec 


d'énormes moyens, pour une fois 
centralisés. 11 n’est pas jusqu'aux 
sociétés privées qui ne se soucient 
d'apporter leur réponse. Directeur 
du développement chez Ecco, le 
numéro un français du travail 
temporaire, Seqpe Ter Ovanessian 
a lancé des actions originales en 
faveur des chômeurs de lo^ue 
durée, des jeunes sans qualifica- 
tion et des «RMlstes», après avoir 
réussi l’intégration professionnelle 
de travailhars handicapés. KDanr 
notre métier, explique-t-il, nous 
avons toujours fait de Vinsertion 
sans îe savoir, m Ses résultats par- 
lent d’eux-mèmes, comme le suc- 
cès de l'opération menée dans le 
qoanier nord de Marseille par des 
entreprises adhérentes du Pro- 
matt, l'un des deux syndicats pro- 
fessionnels de rintériffl. Selon Eric 
de Ficquelmont, dél^ué général 
adjoint du Promait, une trentaine 
de jeunes, désoeuvrât, ont pu deve. 
nir conducteurs d'engin de tra- 
vaux publics, et la plupart obtenir 
un emploi stable. 

Ne plus pouvoir 
espérer 

Tant de sollicitude s'explique. 
Malgré la reprise de l'emploi, 
aujourd'hui alTaiblic, les phéno- 
mènes de marginalisation demeu- 
rent toujours aussi forts. Dès lors 
qu'ils n'ont pas de formation ou 
de diplôme adaptés, des jeunes 
restent presque indéfiniment 
menacés par le chômage précoce 
et prolongé. Surtout si leur envi- 
ronnement social et familial n'est 
pas favorable. On l'a bien vu lors 
des accès de fièvre récents, ce mal 
endémique, qu'une succession de 
programmes de traitement social 
ne sont pas parvenus à éliminer, 
ne demande qu’à réapparaître. 

Comment se fait-il que, après 
tant de soins permanents, le dos- 
sier ait si peu évolué? La situation 
esc même peut-être pire qu'elle 
n'était au début de la décennie 80. 
Bertrand Schwartz le reconnaît 
quand il admet que la suite de son 
rapport aurait dû être imaginée 
quand il a quitté la délégatioo 
interministériene aux jeunes 
(OU), en 1986. D’autres experts, 
généralement désireux de conser- 
ver l'anonymat sur ce sujet déci- 
dément explosif, le confirment. 
«Ecrit en t9Sl-i9S2. te rapport 
Schwartz s'appuyait sur la réalité 
de la fin des années 70 et avait 
donc déjà quatre ans de retard. 
font-ils observer. Que dire dans 
ces conditions du aécaiage d'au- 
jourd'hui? Nous ne connaissons 
pas la situation exacte. » «Il y a eu 
un déficit de la rè/le.vion depuis 
dix ans, ajoute l’un d'eux. Les 
sociologues sont toujours ceu.x d'il 
y a quinze ans. Plus gros et plus 
chauves. » 

Entre-temps, beaucoup de 
choses ont été tentées. Des géné- 
rations de jeunes exclus ont vécu 
les stages à répétition, les TUC et 
les parcours sans fin vers, une 
insertion qui n'est pas toujours 
venue. « Leurs petits frères d'au- 
jourd'hui n'y croient plus. Leur 
père est toujours au chômage et 
rainé dans la énième formule à la 
mode, cominence une spécialiste. 
Ils savent ne pas pouvoir espérer. 
Par conséipient, Us se renferment 
et ne cherchent même pas à s'en 
sortir. » Autour d'eux, personne 
n'i^nt en mesure de montrer une 
évolution positive, « ie mythe de 
l'ascension sociale ne fonctionne 
plus ». Et, note Bertrand Schwartz, 
pourtant peu suspect de racisme 


anti-jeunes, «la différence, c'est 
qu'ils ne veulent plus travailier». 

« Il faut les comprendre, txpèi- 
que Bernard Eme, sMtologue au 
CRIDA, un des rares à s'exprimer 
sans fard. Rien de ce qui a été 
entrepris n'a jamais vraiment mar- 
ché. Ils ne se font plus d'illusions. 
Ils attendent et ne formulent pas 
de revendications, s Leur univers 
est clos, limité à Tai^rtemeni, i 
la télévision et au magnétoscope. 

Le changement est lié à This- 
toire politique. Au début du pre- 
mier septennat de Francis Mit- 
terrand, les jeunes défavorisés 
pouvaient imaginer qu'un vent 
nouveau les emporterait. Ils ont 
pu se mobiliser, d'autant que, à la 
tête des multiples structures mises 
en place, dont les missirms locales. 
SC trouvaient, sans que le terme 
soit péjeratif. des militants qui 
partageaient la même «foi». 
C'était le temps où le charisme 
jouait à fond et oà il était possible 
de SC persuader qu'une dynamique 
viendrait à bout de la fatalité. 

Or non seulement Ton n'a 
jamais dépassé les 30 % de rrâs* 
site que toute mesure obtient, 
mais les j^ions se som usées, la 
détermination s'cit évanouie. Ins- 
truits par ce précédent, tes jeunes 
se réfugient aujourd'hui dans le 
silence ou, quelquefois, laissent 
monter la colère de «ux qui n'ont 
rien à perdre. 11$ sont devenus 
imprévisibles pour une société qui 
n’a pas su répondra à leurs aspira- 
tions et. plus grave, o’a pas été 
capable d’apporter des éléments 
tangibles auxquels sc rattacher. 
« Nous avions cru agir pour or^ni- 
ser une sortie de crise, nous avons 
fait une gestion de crise.*, com- 
mente, désenchanté, un membre 
de la DU. 

Sociologue lui aussi. Adil 
Jazouli, auteur d'une étude explo- 
ratoire pour le Fonds d'action 
sociale, a su saisir cc roal-^rc et 
en tire des conclusions d'une 
extrême sévérité. Au fil des 
années, il y a su essouffiemeni des 
politiques publiques, usure des 
dispositifs de touie sorte qui col- 
laient de moins en moins au quo- 
tidien des banlieues ci des jeunes. 

S uand ils connaissaient un sem- 
ant de succès, les systèmes d'in- 
tégration sociale, éconoraique et 
politique donnaient «l'impression 
de procéder par écrémage, proJiii- 
sani d'un côté de la réussite indivi- 
duelle, et de l'autre l'exclusion col- 
lective.*: les jeunes qui s' en 
sortaient abandonnaient leur rôle 
d'exemple ou étaient rejetés par la 
communauté. 

Une logique 
de ghetto 

Au passage, il souligne l'effet 
pervers de SOS-Racisme ou de 
France-Plus, qui ont aunihilé la 
volonté de s'organiser dans des 
associations centrées sur des pré- 
occupations locales qui auraient 
permis de susciter un d^ut d'ap- 
prentissage de la vie démocrati- 
que. De telles associations exis- 
tateat au début des années 80, et 
l'on pouvait imaginer qu'elles 
eninilneraiertt une prise en charge 
des populations par elles-mêmes, 
mais elles ont pratiquement toutes 
disparu depuis, laissant le lerri- 
toire libre de toute innucnce, de 
toute action colledive et solidaire. 

Avec anomie triomphante*, 
estime Adil Jazouli, ces cités 
menacent de s'enfoncer « dans une 
logique de ghetto urbain et social ». 
«J'ai le sombre pressentiment que 
la situation risque de s'aggraver 


pourtant impressionnante, on l’a 
vu, fait un peu déûrdrc. Tous les 
ministères ou presque sont chargé 
d'un petit bout de politique. 
Toute structure imaginée à une 
époque perdure, chacun conserve 
ses prérogatives et son pré carré . 
« Les procédures partent de bonnes 
idées, mais c'est la pagaille. Le 
dispositif croule sous la bureaucra- 
tie : le souffle puissant du ministre 
se traduit trois ans plus tard sur le 
terrain par une petite brise qui ne 
correspond plus à rien *», affirme 
un observateur. Dans un langage 
moins imagé, Bernard Eme fan le 
même constat ; « .4 choque mesure 
apparaît une nouvelle strate admi- 
nistrative, doublée d'un réseau 
d'e.xperis. •• Adil Jazouli parle. lui. 
de programmes devenus u plus ges- 
tionnaires qu'innoYOteurs «. 

Un empilage 
démesures 

On en a bien conscience aussi 
dans les sphères de décision, et 
jusque chez Michel Delebarre. 
Chez les uns et les autres, plu- 
sieurs griefs convergent. La politi- 
que en faveur des jeunes en diffi- 
culté est passée par trois étapes. 
finaJcrneni logiques et imparables, 
les militants et leur charisme du 
premier temps étant rampiaccs par 
la technocratie qui. à son tour, 
s’essouffle. 

Dans les missions locales, par 
exemple, un quart innovent 
encore, la moitié loni de !a gestion 
et les autres sont en crise, estime 
un bon connaisiseur. crZti profes- 
sionnalisation n'a pas toujours été 
réalisée dans de bonnes conditions. 
Les siructu/vs eariiculières n 'ont 
pas su passer de re.xpérimental à 
l’action de masse, autrement dit à 
la production industrielle, v 

ALAIN LEBAUBE 
Lire la suite page 26 


des jeunes qui se déjinisseni par 
leur position face à des rapports 
stwiau.x dont ils sont exclus, non 
en raison de leurs origines ethni- 
ques, mais à cause de leur origine 
sociale*, analyse-i-il ; nous assis- 
tons «à la naissance de nouvelles 
classes populaires et prolétaires • 
qui SC définiraient principalement 
par leur exclusion, incarnées par 
«les Jeunes des banlieues, avec 
leurs violences, leurs émeutes, leur 
ra^ et leur désir d'action colhxiive 


Autrement dit, comme l'ex- 
prime un membre du cabinet de 
Michel Delebarre qui veut rester 
anonyme, une « américanisation <* 
de notre société est en cours, les 
communautés l'emportant sur la 
citoyenneté. Apres la segmenta- 
tion du marché du travail, qui a 
entraîné l'exclusion permanente 
de certaines catégories, se profile- 
rait l'organisaliori en ghettos. 
Paradoxe : le tout aurait été en 
partie nourri par dix ans d'essais 
isfructueux pour régler le pro- 
blème. 

Les chilTrcs sont éclairants. 
Parmi les jeunes de moins de 
vingt-cinq ans, 50 000 peuvent 
être considérés comme des exclus 
permanents. 250 000 autres le 
sont ou le seront à un moment ou 
à un autre. (Tomme si cela n'etait 
pas suffisant. lOÛ 000 sont des 
chômeurs de longue durée et d’au- 
tres. i peine plus âges, au nombre 
de i 10 000 encore, sont bénéfi- 
ciaires du RMU De toute manière, 
celle population des perdants peut 



Filières, débouchés, métiers : 
des écoles vous informent, 

H 

I M. Mme Mlle - | 

I Adresse i 


Code postal i ‘ i i i i Ville . 
Niveau d'études 90-81 


Age 


désire recevoir gratuitement des informations sur les écoles qui for- 
ment aux secteurs suivants | cochez les filières qui vous intéressent) : 


□ CIntM Prépvaioirss 

□ Grandes Ecoles Sdentlllaiiea 

□ Grandes Ecolee de Contneice. Gestfen 

□ Prêperar un MBA 

□ 3" Cycles de Gestion 

□ Ecoles B VoesSon bitemailenelo 

□ Vente. Commerce. OtetrlbufiM, OisUon 

□ ArehHeclura 

□ ArchiteciMre d'Inièrieur 

□ ArtfOrepMqwe 

□ Arts el Techniqiie» du Speelaels 

□ Aeslereme de DireeUonJBttntMn»» 

□ Assuraneee 

□ Slolesle. BleeMnde 

□ ConmninlsetlMelCulhire 

□ CommunkaUondansrEnlreurfee 
O Cemmunleetlon, PubUcMê 

□ Cemplabliné 

□ Cours per Cerrespondenee BTS 

□ Cour* per CoirecpandaneeSdenceePe 

□ Dense 


□ Design, Design InduBlriel 

□ Eleciranique 

□ E)iperdse Comptable 

□ FormeSon on AHeiTMnce 

□ Formeden CentInM 

□ Gerton Flneoctêra 

□ QesEon du Pereonnel 

□ HSMilcile, Reeleuralion 

□ Intonnatlqae 

□ Ingénieur Aëfonautique/Autoinobiln 

□ Ingénieur ChlmlEio 
O JowTisllesis 

□ IpOgMique Production 

□ Psnmàdlcsl 

□ Pralhéilste Deniniro 

□ ReeiwreAe Setentfflque 

□ BeMIant Intemallonalos 

□ Réussir le BKcelaureel 

□ Sdeneex PoilHques 

□ StAnotyple/CoininiinlcaUan 

□ Tflurteme, Accueil 


Adressez ce bon à Orieotatlons Service, 28, me de La Trémoille 
^98 Parts (réponse par courrier uniquement) 
ou composez sur 
mùiitti 


3615 code ORIENTATIO 



* Taux de chômage au sens du BIT 


encore dans les années à venir *•. 
écrit-il en évoquant le retour à la 
violence collective et - avec pru- 
dence. parce que les médias en ont 
exagéré l'importance - le retour 
des bandes, symptôme de w désor- 
ganisation sociale ». « Nous 

n'avons (...) plus affaire à des 
jeunes qui se définissent d’abord 
— leur origine immisrrée. mais à 


SC renouveler: chaque année. 
120 000 jeunes quittent ie système 
scolaire sans diplôme ni forma- 
tion. « Bien sûr. ces differentes 
catégories peuvent se recouper, 
précise la spécialiste ûui fournil 
ces chiffres, mais quand même... ». 

Face è celte situation, l'inier- 
veniion des pouvoirs publics. 
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BAUSE 


Malaise économique et changements politiques 


L’explosif chômage 
des jeunes 


L e chancelier Kohl est-il en 
voie d’être à son tour, 
avec l'indusicm des statis- 
tiques de l'ex-RDA, vic- 
time de l’indice de dés- 
asrémeut? 

L’indice de désagrément écono- 
mique est composé de l’addition 
des indices de chômage et d’infla- 
tion. nus JJ est élevé, plus la vie 
est pénible pour l'ensemble de la 
population : il n’y a pas assez de 
travail en même temps que la 
hausse des prix est forte. Une 
excellente corrélation a existé, 
depuis 1970, entre diangements de 
gouvernement ou de majorité et 
hausses de cet indice {te Monde do 
5 septembre 1989). 

Plus récemment, sous l'influence 


d’nne forte hausse des prix, l’in- 
dice britannique est passé en qo^ 
qnes mois au^essus de 16. D est é 
peine redescendu au-dessons 
aujourd’hui. On est en droit de se 
demander si cette poussée de l’in- 
dice n’a pas été habilement utili- 
sée, en contrepoint, par les adver- 
saires de M** lliatcber. Le 
remplacement dn premier ministre 
eût été ^us diffleile, voice impossi- 
ble, si l'indice était demeuré stable. 

Evolution défavorable aussi aux 
Etats-Unis. La hausse des prix plus 
forte et l’augmentation du 
chômage, qui marque l'entrée dans 
la réeêsion, ont Ait bondir l’in- 
dice de désagrément Ce dernier a 
rejoint l'indice français, auquel il 
était devenu înArieur depuis 1981, 


alors que les deux indices atmient 
snivi dni évolntioos semblables 
entre 1972 et 1980. L'indice améri- 
cain a tontes de continuer 

i évoluer défavomblement, la 
récession ne devant pas être 
ennyée en si pmi de temps. Cepen- 
dant, la partie politique ne se 
jouera pas sur les premiers mois de 
1991, mais sur un indice plus 
proche de l’âection présidentielle 
de novembre 1992. 

Une évolution défavorable mab 
lente de l’indice de 
démgrésient sur quelques mois de 
1990 00 1991 n’aura pas d’ia- 
flueooe déteoninaste. Q n'en serait 
pas de même si l’indice passait â 
des niveaux catastn^hlques de 
plus de 16 ou 17, par exemple. 


VINGT ANS DE ^DÉSAGRÉMENT ÉCONOMIQUE* 
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Marché obligataire: tous les émetteurs du groupe 
Caisse des dépôts sont notés AAA : 

• le CLF, Crédit Local de France 

• RORAL, Financetnent Local et R^onal 

• la CAR, Caisse Autonome de Refinancement 

• la CNA, Caisse Nationale des Autoroutes. 




GROUPE CAISSE DES DEPOTS 

La qudUé de la signature 


L’indice (jusqu’à 1989) de l’an- 
cienne RPA seule continue à évo- 
Iner de ta meilleure manière possi- 
ble après au peu d’bésitation à 
court terme au début 1990. Les 
choses prennent une autre tour- 
nure en agrégeant les chiffres des 
anciennes RFA et ROA. L’indice 
de l’Allemagne unifiée iqoint alors 
e^ut de la France. L’échec électif 
ni du chancelier Kohl dans son 
propre fief n'y trouve-t-il pas sa 
source? 

Pour sa part, depuis un peu pins 
de deux ans, l’indice de dés^ré- 
ment fiançais reste stable. Les 
oscUiatioQS du rîhfimagg et ceÜBS de 
rioflation n’ont pas produit de 
poussée significative. Si l’andenne 
RFA noos reste très supérieure, il 
n’mi est pas de même de l’Alle- 
magne réuninée, qui seule compte 
auiotird'bui. Aussi la France pour- 
rait devenir à la (in 1991, toutes 
choses égales par ailleurs, le meil- 
leur des grands de la classe écofM>- 
fflique atlantique. 

Toutefois, l’évolntion dn 
diômage rte pourra pas être boune. 
Reste le taux d'inflation : son évo- 
lution est, à court terme, plus faci- 
lement orientable que celle du taux 
de chômage. On comprendra 
mieux, après ce qui vient de se 
passer en Grande-Bretagne et en 
Allemagne, combien cette évolu- 
Uon doit être suivie attentivement 
et combien vont compter, en 
France, les chlfîfies de l’inflation 
mensuelle en période difficile pour 
k chômage. 

CHRISTIAN 80RR0MÊE 


Sttlk de Is page 25 

Avec 3 000 saiaiîés, ks mtssmos 
I locales, et bien d'antres, ont adopté 
des attitudes d’administration. 

I eDanUi, reconnaît un bant fonction- 
naire, iifiau penser évotudon de car- 
' rière, stûita et gestion du pasoiutel 
. quand on fitnetkuwe pendttnt à huig- 
'■ temps. L'exuptionnel n'a qu'un 
I temps.» 


«aotoMoqiiaDt» 

Tous ceux qui sont hnpBqués dans 
ces actions jugent que les moyens ont 


pesdu de lenr efiicâdté et s’élmgnent 
du tenain, et Os slmpatientent Les 
méthodes sont généespar les habi- 
tudes : ks services de FEiat n’ont 
encore pris k mesure de k nécessaire 
déconcentration et les pouvoirs 
locanx n’ont pas davantage endosaé 
ks re^onsabOités issues de k t^io- 
nalisaiioo. La utransveisaHté» des 
ætiûos est mise en cause r si, à l'évi- 
dence, la poUtiqae en direction des 
jeunes et k réhabilitation des quat^ 
tien concernent normalement çln- 
sieuis administrations ou autorités 
locales, k mnhqdkatioa deslkox de 
défcisiûtt aboutit à k confiirioD. 

n ea va ainsi dü epartenariat» <fjc 
duicnn réinvente pour son proj^ 
usa^ : k temps pasé en lénuons de 
concettaiioo emjiêdbe l’action ; la 
mfrtmd* d'assocbiion, juste au 
demeurant, aboutit à k pe^yste. 
«Le partenariat peut se révéler aato- 
btoquanL On se eoncene mais on ne 
pose pas ks vraâ problèma, dit Ber- 


nard Eme, encore plus critique. Par 
exemple, personne ne se demande 
pourquoi &s jeunes rriùsent Pidée de 
la formation.» Et cTenlbDoer k dou : 
eCÂapue ministère ou serrice réin- 
vente son partenariaL avecdèsgasà 
choque fois un peu £jfiraus: ainsi la 
sphère RMI ne communique pas 
avec la sone de Pédueation natàoniàe, 
k^irite ne se recoupe pas avec e^ de 
ia mùàon borie, ems 
Cet assaut de bonnes votontés éper- 
piOfées, agissant dqMiis dix ans en se 
si^aposast, flhstre biea k diffiodié 
présente à saisir à l«a»le«Qtps et 
avec un maximum de succès kdo^ 
sier des jeunes exdus, dont dépend 
réquilibFe de notre sooété. Lois <fun 
examen comparé des listes de 
l’ANPE, dans la ville de Bottée 
(Setoe-èÂuiüixie), un reptésenais «ht 
ministère du üaysü s’était aperçu que 
17% seulement des jeunes fiétpws- 
tant k missionlûC^paQrsexéiisé- 
rer étaient en même temps inscrits au 

» . «Cha^ structure génère 
!c etfok at^tmdoe des ces 
inemnus», a-t-il (nu par eonmdérer, 
pour se consder. hkis on peut aasa 
s’inquiéter de l’immense gSefak qpie 
çA représente; sSors que k 
^exaspère et qne ks jeunes maiÿna- 
fisés risquent de k rester iougtonps 
encore. 
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Ch^ue année, ces dossiers font le point sur les grandes 
régions du monde et sur la France. Avec tes chiffres tes plus 
rmnts, les données les plus neuves et les analyses des spé- 
cialistes du Monde. 


LE DERNIER ETAT DU MONDE 


La guerre du Golfe et ses conséquences. Les priDdpaax événements 
économiques et commercia ux en URSS, au Japon, en Chine et aux 
Etats-Uois. L’Europe et k La téussice allanande. L’écioale- 
meol du bloc de l’Est Les difficultés des pays les dus pauvres. 


LE DERNIER ÉTAT DE LA FRANCE 


Les pnndpales lignes de la vie économique française en 1990. Le 
ralentusement de U croissance et ses orianes. Des in^alhés préoc- 
cupantes. L’aggravation du chômage. La crise de la protection 
sociaIe.Le mal des banlieues. Le mécontentemeat des agnculteuis. 
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par Michel Aplietta 
et Christian de Boissieu 


L e COMECOM est mort. La 
tentation du chacun pour 
soi gagne ]|uii apr^ râu» 
tre ses anciens membres. 
Elle se nourrit de (a dis» 
Mrité des situations de dépan et 
^ rythme d'engagement des 
réformes. La Tchécoslovaquie est 
visiblement attirée par l'Aile* 
magne, la Polo^e reste largement 
doliarisée et l’URSS s'enlise dans 
ses contradictions internes. Claire» 
ment, la rechercbe du ^ut indivî» 
duel aboutit à un bilan coûts» 
avaota|es diiTérencié selon les 
pays. Cependant, même pour un 
pays phare comme la Hongrie, la 
solution étroitement nationale est 
dominée par une démarche concer- 
tée. 

Le succès des réformes économi- 
ques lotenies passe par la libérali- 
sation des échanges extérieurs. Ce 
processus ne peut prétendre faire 
cable rase des spécialisations entre 
ces pays. Cm le redépioiexncnt des 
échanges internationaux vers 
rOuetf bute sur la très faible subs- 
tituabilité entre lèi productions de 
l'ex-ÇAEM et ceUes de l'OCDE. La 
né^igence de telles contraintes 
aurait pour effet probable de dépri- 
mer la production interne et de 
retarder la transition vers Técono- 
mie de marebé. 

De toute façon, la carte des spé- 
cialisations dans l'ensemble de 
l'Europe de l'Est va évoluer. D'une 
part, on peut s'attendre à une auto- 
nomie économique croissante de 
certaines Républiques soviétiques, 
les incitant é développer leurs rêla- 
ciofis économiques externes. D'au- 
tre parc, certains pays plus avancés 
dans les réformes vont enrichir b 
variété de leur production indus- 
irielle: Mais cene draamique de la 
spécialisation doit être guidée par 


Une ancre monétaire pour ITst 

Quarante ans après l'Union européenne des paiements, 
il fout s 'inspirer de son exemple et arrimer l'Est à l'écu 

tr^ocable d'échanges la dernière guene. Les échanges Lorsnue le crédit fur indisMn&ahle. transaction 


le passage irrévocable d'échan 
extérienrs pfanifîés au jeu des 
forces de la concurrence internatio- 
nale. 

, C'est pourquoi la décentralisa- 
tion de la formation des prix est 
urgente et englobe les échanges 
internes et externes. La convertmi- 
lité externe des monnaies esc 
incontournable. Elle doit être le 
prolongement de la réforme ban- 
caire et de rinstauration d'une 
véritable politique monétaire. En 
meme temps, elle donne i cette 
dernière un point d'ancrage. 

La coopération 
nécessaire 

A l'heure actuelle plusieufs Etats 
(Pologne, Hongrie, Tchécoslova- 
abordent le défî de ta conver- 
tibUité en ordre dispersé. Aucun n'a 
sans doute les moyens de le relever 
seul convenablement, même s'il dis- 
pose d'atouts a priori favorables. 
Car une transition non coopérative 
vers la convertibilité risque 
d'entraîner une extraveraion à 
outrance et des dévaluations eompé- 
titives, ainsi que le suggère Pexpé- 
rience de certains pays o'Amérique 
latine. 

Ce serait une illusion de jKétendre 
s'appuyer sur une telle k^que pour 
résouore la pénurie de devises. De 
plus, lea pays de TEst ont consommé 
leurs cap^tés d'emprunter sur les 
marchés intcrnatiooaux des capi- 
taux. Ils ne peuvent e^érer renfor- 
cer leurs râervea de change par 
cette voie. En définitive, les straté- 
gies étroitement nationales ne 
feraient qu'exacerber les conflits 
d'intérêts néfastes pour tons. Âiur 
être crédible, la convertibilité 
par une recomposition des espaces 
economiques de l'Est et par l'an- 
crage monétaire à l'Europe de 
rOuesL 

Du point de vue des oontiaîntes 
externes, la situation des pays de 
l'Est a des points communs avec 
celle de l’Europe occidentale après 


la dernière guene. Les échanges 
intra-européens étaient bridés par 
des accords bilatéraux ; nous man- 
quions des moyens at paiement 
acceptabfes par tous les pays pour 
commenttr à libéraliser le com- 
merce extérieur ; nous ne pouvions 
desserrer la pénurie de diâlara par 
inajMcité âruMurrile à exporter 
sumsammeo! vers les Etats-Unis 
pour gagner des devises i n'impone 
quel taux de change compatible avec 
la stabilisation des prix mtenies. 

Par chance, dans un g»»TW8tt social 
qui faisait du plein emploi un impé- 
ratif cat^orique en Europe, les vues 
hétérodoxes triomphèrent après un 
âpre débaL Ces vues eurent un dou- 
ble mérite : comprendre, d'une part, 
qu'un mécanisme de paiements éco- 
nomisant les devises fortes était la 
def pour rauhilatérâliser et libérali- 
ser progressivement les échanges ; 
admettre, d'autre parL que le cuve- 
Iqppmnent des échanges internes à 
l'Eujt^e était prioriiaire. au prix 
d'une discrimination temporaire 
enven la zone dollar, non pas pour 
fiûre de l'Europe occidentale une 
r^OQ fermée, bien pour pr^ 
parer son int^alion dans l'écono- 
mie mondiale eonforroément k la 
charte de Bretton-Woods. avec 
une qiédalisation industrielle guidée 
pu les rendements croissants, c'est 
rintensincatioQ des échanges entre 
pays de niveaux de développement 
semblables qui stimule les progrès 
de productivité, dtveisifie la base 
industrielle et éla^t les marchés 
mtériean. 

Avec le recul, le bilan des 
années 50 montre que le roécantsme 
multilatéral des paiements mis en 
place en juin 1950 lut décisif pour 
permettre une é%^utloa ordonnée 
vers la aynveriîbiHté^ en dépit des 
rythmes inégaux des pays dans la 
remise en ordre des pru. Finale- 
ment, les dispositions proprement 
mminaiita, la garantie de change et 
l'économie de doliars grâce à la 
compensation rauldlatérele; s'avérè- 
rent les atouts les plus efHcaces. 
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« Faut-il vraiment aider les Russes ? » 


O FFICIEUSEMENT 
depuis le début de la 
peresiroilc^ oflidelle- 
ment depw le sommet 
des pays industrialisés 
â Houston en juillet 1990, les Etats 
occidentaux s'interrogent sor la 
nécessité d'assister noanciètement 
l'Union soviétique. Panriendra- 
t-elle, sans un tel soutien, à intro- 
duire l’économie de marebé et i 
pounuivre la transition démocrati- 
que, au moment où les difficultés 
économiques et financières 
s'amoDoellent ? 

A la question xFout-i/ vroi'menf 
aider les russes ?» qui anime la 
plupart des rencontres interaatio- 
nales depuis de longs mois, Guy 
Sorman répond catégoriquement 
dès la première phrase de la pré- 
face : e L’aide humanitaire à 
rVnion soviétique me poraft inu- 
tile. voire néfaste. » Un point de 
vue partagée par les sp^ialistes 
soviniques ayant participé à l'ou- 
vrage sous la direction de Lev 
TimofeTev. Ainsi que l'exprime 
Guy Sorman, l'aide i l'URSS se 
confond souvent avec l'aide au 
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président Goibatchev, et répond 
avant tout aux intérêts des gouver- 
nements occidentaux, de celui de 
l'AUemagne en premier lieu. 

Le petit ouvrage, qui n'est en 
rien une étude approrondie de la 
sîtualion de récDoomie soviétique, 
a le mérite d'énoncer clairement 
quelques faits parfois oubliés ou 
passés sous sUence. D'une part, le 
pouvoir communiste, et surtout 
celui de la nomeoUatura, est tou- 
jours vivant L'aide occidentale ne 
peut donc, comme l'indique 
Richard Pipes, que bénéficier au 
maintien en place du système 
actuel, et entraver les réformes 
plutôt que les stimoler. Or, selon 
Boris Pissicer, «fouie /'énergie du 
gouvernement est absorbée par une 
vaine entreprise qui oonsiste à faire 
semblant de reformer». 

Le marché 
uirifleateur 

D'autre part Ix propriété privée 
n'est absolument pas, si ce n'est 
dans le discours, encoura^ par 
Moscou. Elle fait au contraire loo- 
jours partie, comme le souligne 
B. Pinsker, des «grands interdits» 
du système soviétique. Les seules 
coopératives qui parviennent à sur- 
vivre sont celles qui maintiennent 
des liens étroits avec des responsa- 
bles du pays. Enfin, le libéralisme 
économique est inconcevable sans 
démocratie p^tique. 


Le constat très dur établi sur la 
cinq ans de p e restr o ïka et (a situa- 
tion politique actuelle de l'URSS 
pousse la anteun i préconiser une 
aide ciblée uniquement sur l'em- 
bryon de secteur pri^ (certnios 
coopérateura, da odtivateurs ou 
da enirepreoeors individuels). 
S^n Larissa Piacbeva, une règle 
s'impose ; * éviter les sfivciurcs 
étatiques et quelque union que ce 
soit avec les Républiques». 

Faut-il vraiment aider les 
Russes ? donne U parole & da éco- 
flOffiista véritablemeur libéraux, 
dont la conception du marebé dif- 
fère sensiblement de celle da éco- 
oomista «réformateurs», ptocha 
du pouvoir de Moscou. Toirt sont 
convaincus da vertus du libéra- 
lisme économique le plus pur pos- 
sible. 

A propos da conflits entre les 
République^ Vas^li Seliounine va 
jusqu'à écrire que «c'est précisé 
ment le marché, comme Vaitesie 
rhistoire. <pti est le grand et le seul 
unificateur des prudes». Certains 
verront beaucoup d'utopisme dans 
cette vision. Qle tranche en tout 
cas avec tes discours actuels da 
responsabla de la perestroïka. 

FRANÇOISE LAZARE 

> Faut'If vraiment elder les 
Russes ?. de Lev TlmofaTav. Albin 
MicM. 170 p., 75 F. 
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Lorsque le crédit fut indispensable, 
tous y eurent accès sur une base 
équitable et assortie d'une condi- 
tionnalité, non pas imposée de l'ex- 
térieur mais élaboiée en commun au 
sein du Conseil de rOfganisation 
européenne de coopération écono- 
mique (OECE). Ce ne Âit pas le 
moindre mérite de l'Union euro- 
péenne da paiements (UEP) que de 
s'adapter aux transformations éco- 
nomiqua qu'elle avait suscitées. En 
1955, rUeion se transforma en 
Accord monétaire européen. 

Un système 
de compensation 

Une fois la compétitivité de la 
plupart da pays rétablie, le règle- 
ment da édianga en devisa forta 
devint plus exigeant. Corrélai ive- 
menl un fonds monétaire européen 
fut créé pour mettre un pool com- 
mun de réserves au service d'une 
approche collective de la convertibi- 
lité. Du fait de contrainta politi- 
qua et de ta nouvelle conRguration 
économique -- passage d'une pénurie 
à une abondance de dollars - ce 
Fonds monétaire n'a pa eu à jouer 
le rôle initialement prévu. D'aiiJeufS 
le retour à la convertibilité externe 
da monoaia en Europe occidentale 
a signé l'acte de déres naturel de 

ru^. 

Quarante ans après celte innova- 
tion monétaire, quel peut être rhéri- 
tage de FUEP ? Trois aspects com- 
plementaira méritent aujourd'hui 
de retenir l'anention : rorganisation 
d’un système muititaférarde com- 
pensation et de règlemenL l'instau- 
ration d'un Fonds monétaire, l'arri- 
mage da pays de l’Est, y compris 
l'URSS, à l'écu. 

• Le système que nous envisa- 
geons pour la compensation et le 
règlement définit une untlé de 
compte qui devrait être l'écu, 
requiert une fixation da taux de 
change les gouvernements, 
comptabilise tes creanca et detta 
entre la banqua centrala néa da 


transactions courantes entre pays 
membres, calcule kss soldes multite- 
téraux quotidiens de chaque banque 
centrale sur la chambre de compen- 
sation, exécute la règlements. 

A la différence de l'UEP où la 
réglements étaient effectués pour 
partie en or et pour partie en 
créances inconvertibla sur l'Union, 
nous proposons da règlements 
entièrement réalisés en écus. L’ini- 
tiative récemment prise par de 
granda banqua coramerciala curo- 
p^na et la autorités moné- 
taires de certains pays de l'Est va 
dans ce sens. Le système de com- 
penaüon utilisé ponr l'écu et lo^ à 
ta Banque da règlements internatio- 
naux (BRI) fournit la base technique 
recherchée. 

Ce mécanisme de règlements 
aurait l'avantage de garantir la mul- 
tilatéralité du commerce en partant 
de degrés de convertibilité dispa- 
rato. La preuve de son suc^ serait 
justement qu’il perde sa raison 
d'ètre au fiir et à mesure que les 
autorités seront en état d'aaurer la 
convertibilité externe de leur mon- 
naie. 

• Le Foods monétaire facilite la 
règlements issus de la compensation 
multilatérale. Cette tâche sera d'au- 
tant plus indispensable que la 
balances de psiements devraient 
être déséquilibrées par de granda 
variations de prix et par la mécon- 
naissance da taux de change d'équi- 
libre. Son tntervention devrait s'ac- 
compagner d'une conditionnalité 
macroéconomique sur les pays 
membra. De plus, ce fonds, en 
créant un pool de réserves de 
change, aidera la pays à établir la 
convertibilité externe de leurs mon- 
naies. Car la mise en commun da 
réserva est une source bien connue 
d'avantage cotlecuT. Elle permettra 
aussi de désamorcer la co^is d'in- 
térêts provenant de la pénurie de 
devises. 

Encore (hut-il éviter de superposer 
des conditionnalités excessiva ou 
contradktoira provenant da diffé- 


rents organisma multilatéraux. 
Dans notre esprit, le Ponds mon^ 
(aire pour l’Europe de ['Est ne fait 
pas double emploi avec le FMI, la 
Banque mondiale et la Banque euro- 
péenne pour la reconstruction et le 
développement (BERD). A la diffé- 
rence de ces institutions, il se situe 
avant tout sur ie terrain de l’oigani- 
sation da paiements entre la frtys 
de l’EsL A cause de l’imbriation 
étroite de cette fonction avec le 
financement da déséquilibra tem- 
poraira de balança de paiements, 
un risque de recouvrement avec le 
FMI existe. Il faudra le gérer de 
manière pragmatique pour éviter 
une «suruétermination». 

• L’ancrage da monnaia de 
l'Est à l’écu pourrait bénéficier du 
dérelopperaent récent da marchés 
de celte devise, en particulier dans 
la gamme da instruments liquida. 
11 serait profitable â l'ensemble da 
partia concernées. La réduction du 
risque de change, résultant du dispo- 
sitii proposé, est un facteur de o(»d- 
pétilivité da producteurs et da 
investisseurs eurc^éens vis-à-vis, da 
concurrents américains et japonais. 

Pour la pasv de l’Est, le choix de 
l'écu comme pivot adapté à la slruc^ 
ture de leur commerce extérieur leur 
fournit un objectif opératoire pour 
leur politi que m onétaire. Pour la 
pays de la CEE, il aurait l'avantage 
de réduire renaina asymétria, en 
faveur du mark ou du moins de ks 
empêcher de s’accentuer, une fois 
la tensioQs découlant de la réunifi- 
cation allemande dissipé Surtout, 
à l'heure où Vécu pourrait être ren- 
foicé dans la pentpective de la tran- 
sition vers rUnion économique et 
monétaire, il trouverait un nouvel 
élan à son osor. Si l'Europe de 
a besoin de l’écu. la réciproque est 
également vraie. 


^ RespBctivament profassaur â 
i'univarBicé Paris X-Nantacra et pro- 
fasaeur à runhmrsité Paria-I. 
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CHRONIQUE 


Le nouveau capitalisme selon Jean-Paul II (2) 


PAUL FABRA 

des styles th vie oijfectn^menf ÿêgiomes et 
souvent prtÿuÉfcfebtes â sa santé physique 


D ans sa nouvelle encycGque. Centesi- 
mus annus. Jean-Paul ((, disions- 
nous (va» notre précédente chroni- 
que, «Un pape devenu dcononwste*, le 
Monde dü 7 maO, soumet réconomie de 
marché, encore quaifiée à'eéconortée Sbra», 
à une série de tests. Il nous était apparu que 
Je Samt-Père. en parlant de la «huctueuse 
coortSnation» entre l'intérét personnel et 
celui de ia société dans son ensemble, avait, 
sirton sanctifié, du moins admis l'action 
bénéfique de la main invisible. Le papa, 
certes, condamne «rafftrmedon Skrûtée de 
rêitérét pardcuéer» (paragraphe 17 de l'en- 
cycfique). Adam Smith le faisait déjà et pix^ 
posait une parade : ia lutte sans complai- 
sance contre toute forme tentante de 
monopole. Solution que te pape sembla bien, 
à lire son encyclique, feire aenne. 

Etant donc entendu que la main invisible 
n'éliminera pas le mal, il nous est rappelé 
qu'Ü rt'appartiam qu'à Dieu de le faire (para- 
bole évatigérique du bon grain et de l'ivraie}. 
Il ne le fera qu'à «la Aide néatoire». quand 
sers venu le moment du «Jugement dnaf j. 

Depuis un bon siècle, la plupart des 
déboires - pour employer une expression 
modérée - essuyés par las théoridens de 
l'économie sont dus à cette extraordinaire 
dénBfChe : ils ont consacré late part déme- 
surée de leurs travaux et de leurs préoccu- 
pations à la fin de l'Hisutire. Comment les 
marxistes om poussé cette obsession jus- 
qu'à son point extrême n'a plus guère besoin 
d'étre mis en lumière. 

Moins connue des non-spécialistes est ia 
démarche à pesie mons ôtrartge des écono- 
mistes de l'école dhe néaübérale, qui règpe à 
nouveau en quasi-mtftnBSse dans les univer- 
sités du monde entier. Pour être infinenent 
moins dangereuse que celie des utopistes 
sodaTisfes. eKa n'est pas totalement Inoffen- 
sive, ne serart-ce qu'en détournant des 
hommes de talem des vrais problèmes à 
féeoucàe. Les néoSréraux ont, eux aussi, les 
yeux fixés sur la fin de l'Histoire. Dans leur 
jargon, celle-ci a pour nom Téc^lbe g^ral. ' 
A f'éqiRlibrB, le profit a efisparu. en consé- 
quence, sdon eux. de la conasTence parfaite 
qun s'exerce entre les producteurs. 

En prétendant cela, les économistes oarr- 
sés représenter la pointB de la réflexion sur 
le marché en méconnaissent grevernem la 
logique. Si vaste et si parfait que sort un 
marché, chaque transaction y est une 
transaction individuelle. Le motif de la 
nansaction dspcraflraif en l'absence de pro- 
fit. Lee économistes de l'ère u on w Ti pu nBB i e 


ont beau avoir pendu de vue, en posam leurs 
équations, ce qui constitue la caractéristique 
d'une économie d'échange, cdla-ci n'a pas 
échoppé à l'attendon de l'auteur de Cemasl- 
mus annus. Au tout prenêer rang des avar>- 
tages que le chef de f'Egfise eathofique 
recomA aux mécaniemes de marché figure 
cdui de «tracer au centre ta volonté et les 
préférences de la personne, qui, dans un 
contrat rencontrent eelhs d'une autre per- 
sonnes (paragraphe 4(9. 

(!herche-t-on è s'expliquer commaiTt (es 
néolibéraux, depuis Léon Wairas (dont le 
maître Rvre a été piéifié en 1874), se repré- 
sentent un marché en équiKire sous la forme 
d'un modèle statique, où ies biens et ser- 
vices sont vendus à leir coût de production 
(sans profiti. en est amené à réintroduira 
dans leur schéma de pensée, non pas la 
dimension historique ou, si l'on préfère, 
expérimeniale - efle en est rrrémédiablament 
absente, - mais la génèse des idées écono- 
miques. 

A titre dliypoihèae, et comme pou* mieux 
faN ressortir les principaux éléments à l'oau- 
vre dans une économie de marché - mobBté 
des facteurs de production, Sée au dépiaoe- 
ment de la demande, lesqûls provoquent à 
leur tour des différences de taux de profit 
d'un secteur à Vautre, - les économistes 
dasâques de la fin du dix-huitième siècle et 
du début du dix-neuvième siède avaient 
envisagé le cas où. par suite du renchérêse- 
ment da la production consécutif à l'épuisfr- 
mem des tétras fertifes. la totafité de la pro- 
duction courante ^ait tout juste suffisante 
pour subvenir aux besdns courants de la 
population. Dans cette dtuation limite, le 
taux de profit tomberait è zéro, m corisé- 
quence de b clisparTtion de tout «surpkisi : 
on serait emré dans l'état dit stationnaire, 
considéré comme b point auquel, logiqu»- ^ 
ment mus non historiquement, le système 
économique dort aboutir. | 

Comme on le voit, dans Cétat stationnaire. . 
la profit est ramené à zéro, non pas en rai- I 
son de l'exaspération de b concurrence (pur 
sophisme). mais en raison de VuôSsation i 
plein des ressources nsturelles. Il était 
expressément reconnu que le progrès 
technique repousserz^, pour une période 
indéfinie, ce moment. V<^ pourquoi l'état 


^^onnaae était considéré corrwne un au- 
defe de rHfetdre. 

Le pfes ntriguant dans catte histoire, est 
que fee éermomistes rre se demandent 
jamab si. en cas de dsparition du profit, on 
pourrait encore parler d'une économie de 
marché. La raison d'étre da cette darrùère, è 
savoir raflocation des ressMsees. aurait pra- 
tiquemem perdu sa raison d'être. La fixxnibn 
essernisSfi du merehé n*est-elle pas de 
déterminer l' a ffec ta tion du surplus (par rap- 
port à la consommation) corresporKiant au 
profit? En outra, su cas où b surplus aurait 
disparu, et qu'en conséquence, la totaété 
des richesses prockites ne dépasserait pas 
bs basons ^ b consommstion, 3 est plus 
que probeUe qu'une répartition plus ou 
moins auloritairs paraitrait b seule méthode 
acceptdsb. 

Un autre test, dent l'économb de marché 
son pareillement victorieuse, est cefui de b 
violence. La lutta des classes, nous r^speBe 
le Saint-Père, est le moyen privilégié des 
mendstes pour dsoutir à (a suppression des 
rapports marchands. Selon ks. elb n'asrt pas 
autre chose que «le rapiise — dans le 
domaine du conflit inteme entre groupes 
sociaux -delà doarme de la guerre totale» 
ènragraphe 1^. Dara les deux cas, au Beu 
d‘«étm à la recherche dû juste àquSjre entre 
les kitérètsa intérêts des groupes sociaux 
en présence dans b premier cas. intérêts 
des diverses nations dens i’autre), on se 
dorme pour objectif «k prédominance abso- 
lue» da son camp. Une tele atiituda impfiqua 
qu'on se refese à «respecter le dgnité de la 
personne chez autns (et per voie de consé- 
quence en soi-mômei». 

D e ce qui précède. 3 ne résulte pas 
qu'automaiiquemeni le marché 
garantisse dans tous las cas les 
«accommodements raisonnables», il s'en 
faut de beaucoup pour l'auteur de rarxnfcfi- 
que. Pour Jaarv-Paul H, «les pratiques du 
caph^sme des origines» sont encore sou- | 
vent en vigueur, y compris darAs les pays 
avancés (à l'encontre de certair>es pofxib- 
tions immigrées et mergraUsées). cas prati- 
ques que Léon XBl. dans fencyclque Hanan 
novanan, fustigeait sans ménagement 3 y a 
cent ans. Le pràdécasseur de l'acuib por^ 
romam alait jusqu'à parler du «Joug presque 


sanie» snpoeé par quelquesHins <é rÀrr&ws 
muliâuda dès proiétaàes s. 

D n'empêche, comme b notait déjà Pb XI, 
dans ûuaeéagesimo anno 11931). citée par 
Jean-Paul H. que «la kitte des classes (..J. 
quand on s'aba^t d'actes de vioknee et 
ob haine réc^oroque, se transforme peu à 

peu en une homête (Sseusàon fondée sur la 

recherche de k justice». La condition néce^ 
saire, sinon suffiaante. pour qu'il en soit 
ânsi. c'est évidemment qps les groupes en 
p ré se nce joubsant de b Krerté de négoâa- 
tions que aeda réeorNNrae de marché leur 
reconndlt. Ce point n'est pes précisé dans b 
nouvelb eneyefique, meb 3 y est clairement 
sous-entendu. 

Une feçon de feîra viobnee è un peuple, 
c'est de i'excàjra «des sources dû ttien-ètre» 
(paragraphe 27). mais 3 peut aniver que des 
pays s'exduent eux-mêmes «des édianges 
gMraux de raaààté économique sur le pkn 
kitemetional». Il en résulte, pour eux, 
ü on sntB b Saint-Père, sta^iation et régres- 
sion. Au contraire, nous rappeUe-t-é, «le 
dévelpppemanr a bénéficié aux pays qui or» 
réussi à y entrer» (paragraphe 33). On ne 
seurait mieux relever )e rôle positif des 
écharrges, bur contribution à ta «culture de 
paèc» et à fa prospérité. 

Moins heureux apparaissent certains 
Buires passages de Cantesiinus arsus ; ceux 
dans iasquais la papa semble s'efforcer, 
avec un certm retard, è se eorr^ioser une 
figure de soixante-huitard, sans rien ajouter 
de vramerrt neuf aux critiques adresÂfes à 
f'époi^ è b sodéié ifite de consomnetion 
et sans tenir compte des progrès acconqsfis 
dapû lors dans ranafyse de ce phénomène. 

L'apparition du «phénomène de Je 
oonsotwtmtion» inspiB au pape bs propos 
suivams ( p aragraphe 36) : «Quand on déftut 
de r)ouve»ix besoins et de nouveUes 
méthodes pour les satisfaire, fl est néces- 
saro qu'on s'inqxre d'une image âitégrafa de 
l’homme qu respecte toutes ks itimensions 
de son être et subordbrvie les rSmensions 
physiques et instinctives aux rfimansibns 
rnétkuras a qjirihieéBs. Auconaairey si Ton 
se réfère à ses ns tâi cts , et sf Von lait abs- 
traction d'tate façon au de rautia de sa réa- 
ké personnefo coradam et Sbre, oApeut 
en i/d her des habitudes de consomm a tion U 


et sfàritu^.» 

Quels sont ces habitudes et ces styles de 
vb visés par b pape? A y regarder de pi» 
près, le niveau de vb général n'apparat 
guère encombré, quoi qu'on ait pu dire, de 
tellement de gadgets inutiles. Les objets, à 
eommtficer par i'autornobib, 1^ services, à 
commencer par bs voyages lointains. ^ 
l’économb moderne met désormais è b d^ 
posttion d'un g^and nombre de consanma- 
teies. sont pk^une soisce de commoefitô, 
dont on chercherait en vain l'aq>ect systé- 
matiquement /éprthensâîte, et so uvaé aussi 
ur» source d'enrichissement personnd. 

Pub b pape en arrive è dter comme «un 
cas évident de cor^ommation artificitib» ia 
drogue. Ne pesse-t-fl pas d’un regisne à Tau- 
ue? On sort, évidemment, du ca*e de 
féconomb générale. 

C E qu'on s'obstine à décrire comme un 
développemertt anarchique de la 
consommstion correspond simpb' 
ment b plus souvent au phénom^ heures 
de raméBoration bnte des oorM^ons d'etis- 
tence, bsqueOes. dens i’ensemUe, restent 
encore (Sfficies poir b m^orité de b popu- 
lation. Ceb B-t-l qudque chose è fare avec 
l’opposition entre Vavoir et VStre. notion à 
bquefle JeavPaul P seirtib tertir teeragraphe 
36) 7 En éconontie. cette opposhicn ^ du 
resta, seabretee. L’evor. c'est aussi, pour 
une société, b ca^ qui kx est nëcess^ 
pour «êtres. Dénoncer ravor, tout en cher- 
cham i'êire, e'eet se condamner è Tendei»- 
ment, urM pratique qui ne sembb pas 
racuMBir les feveurs panieufières du Saitn- 
Pbra. 

A vouloir trop opposer b nouveau è i'an- 
den capitalisme poir mieux justifier ce qis 
fan partie irÿÆtamerit, du rasô) sera consi- 
déré comme un raHnment tantf de TEgOse 
aux lédités de réconomb da marché, on ris- 
rpjorait de jeter dans ronéxa b fait stivant : 
c'est en s'appuyant Stf bs vertus du capiia- 
Bstne traditionnel que bs pays pauvres ont 
des chances de s'en sortir. Les peuples 
sont aiqowtrhd tas plus proches du modèb 
dassque de ce u a p i tj fanB. ce sont ceux qui 
vivant an Cdrée et en Asb du Sudfsi, cha- 
cun ne comptant, dans cas pays, que sur 

son propre tiaval poie assurer b dévatoppe- 
rnant de sa fsnOeL Peut-on dre pour allant 
que bs «massas* da ces répons som |As 
oppiiméss qu'eltas ne réiafant i y a un quart 
de siède, quand eBes végétabnt encore 
dans un gnmd dénueraam sans perspective? 


A TRAVERS LES REVUES 


MICHEL BEAUD 


Déséquilibres financiers, crise 
fuianctcre et crise de (a dette, besoins 
de financement à l'Est et au Sud, 
perspectives de b finance intematio- 
nele : deux revues consscrmt à ces 
questions, l'une un fort numéro (I), 
Pautre plusieurs articles (2). 

La première est datée de l'hiver 
1990, la seconde de l’hiver 1991 : 
c'est jMUTlanl du même hiver, celui 
qui vient de s'achever, qu'il s'agit. 
Les pessimistes diront : « Décidé- 
ment ces économistes sont incorrigi- 
bles. Us ne réussissent à se mettre 
d'accord sur rien, pas même sur la 
manière de dater un hiver. » Mais il y 
aura sûrement quelques optimistes 
pour répliquer : « Ne dramatisons 
pas, fout^ est ^jàire de point de vue. » 
Une troisième revue, anglo-saxonne 
il faut le dire et qui traite de b 
contribution de la Sécurité sociale à 
l'épargne, propose une solution de 
compromis en se datant « hiver 
/990-/99/ v(3). 

Plusieurs articles traitent de la 
dette et des perspectives économi- 
ques. notamment pour des pays 
d'Amérique latine. Jran-Pierre Lan- 
dau. représentant de la France au 
Fonds monétaire international. 
(FMI), présence b « nouvelle straté- 
gie v de la dette : la précédeute. la 
stratégie Brady, ■< /ondée sur une 
intuition Juste (...), s'est révélée plus 
difficile à meiirv en truvre qu'on ne 
pouvait initialemem l'escompter ». La 
nouvelle marque une triple rupture : 
« La réduction de dette se substitue 
aux rèèchelonnements assortis de 
nouveaux prêts ; l'approche se veut 
volontaire et non plus comme par le 
passé « concertée » ; corrélativement, 
m menu d'options est offert aux ban- 
qiuts. qui contraste avec le tnutement 
relativement uniforme auquel elles 
étalent Jusqu'ici soumises, v Cette 
strat^e répond à une « logique éco- 
nomùpte solide > qui peut se résumer 
comme suit : t> Au-delà d'un certain 
niveau, fe poids de fa dette rétfuii la 
croissance en dissuadant /’invvs/i.u<>. 
ment, même si la ntntabilitè du t^pi- 
tal est assurée par un programme 
adéquat de réformes slnictitrefles et 
de stabilisaiion macro-écano- 
miquev (4). 

De son côté. Colin J. Biadford Jr., 
chef de programme de redtentiie au 
centre de dêvelo)3pement de l'<}rg». 
nisation de coopération et de déve- 
loppement économiques (OCDE), 
fait le tour des théories susceptibles 
d’éclairer (es per^iecfives de la crois- 


Périlleuse invulnérabilité 


sance en Amérique latine : «La 
conclusion générale la plus intéres- 
sante que l'on puisse en tirer, écritJl, 
est le fait que. si les éléments cen- 
traux des théories élaborées dans ces 
artides saru en fait les farces condui- 
sant puissamment à la croissance 
future, la contrainte financière ne 
semble pas alors conditionner fatale- 
ment et inévitablement les prqiets de 
croissance de la région pour la pro- 
chaine décade. En d'autres termes, le 
fiat que la penpeclive des flux finan- 
ciers conséquents vers ['Amérique 
latine dans les années 90 reste som- 
bre. ne condamne pas nécessaire- 
ment les persptxtlves de aoissance 
pour la rè^onv. 

Si l'on comprend bien œ morceau 
digne d’une anthologie de charabia 
économique, les facteurs internes, 
favorables à b croissance, ont des 
chances de l'emporter, dans b prc> 
chaine décennie, sur les contraintes 
externes, défavorables. Telles ne sont 
pas, et de loin, les conclusions aux- 


quelles aboutissent trois chercheurs, 
Peter Dittus, E’atd S. O'Brieo et Hans 
J. Blommestein. qui mn travaillé en 
relation avec le Département des 
aTTaires économiques et ^acistiques 
de rODCE (4) étudiant *7er liaisons 
économiques internationales et (‘évo- 
lution de l'endettement internatio- 
nal», ils examinent quelles pour- 
raient être les conséquences de fa 
persistance, malgré b loi Gramm- 
Rudman-HoUings. d’un important 
déficit budgéUM aux Etats-Unis : le 
besoin de drainer l'époi^, natio- 
nale ou mondiale, indisprâsabJe, 
conduit à un relèvement des taux 
d'intérêt et à une inflation plus forte. 

Ceile-d se traduit npar une cnùs- 
sance relativement plus rapide des 
prix à rejqmrtation pour t'Amirique 
latine»: mais, immédiatement, b 
hausse des taux d’intérêt se traduit 
par une dégradation de la balance 
des revenus des investfasementa, une 
diminution des investissements et 
des importations, et donc une amé- 


Regards sur ie 

La pensée française en éco- 
nomie du développement 
existe-t-ete? 

Guère, si l'on en juge par le 
peu de cas qu'en font les spé- 
cblistes anglo-saxons. 

Trop, pourrait-on dire, è la 
lecture du très complet bilan 
qu'en établit Philippe Hugon, 
professeur è l'université 
Paris-X. A travers trois 
périodes, celie du projet déve- 
loppementaliste (fin dos années 
40-début des années 60), celb 
du tiers-mondisme et du rarfica- 
Ksme (début des années 60-dê- 
but des années 70), c^b de b 
gestion et du fibéraôsma (depuis 
ie début des années 70), l’au- 
teur nous dresse une brge free- 
que des écoles en présence, 
des débats, des oppositions et 
des filiations. « Face au dogme 
dominant des attnéas 80 affir- 
mant les vertus tant du marché 
autorégulateur que de l'inter- 
ventiort mmimale de l’Etat et du 
r&le de /'entreprensur privé, ta 
tradition francophone rappelle 
l’épaisseur du culturel et du 


développement 

social, l'existenee des asymé- 
tries. les liens entre la crois- 
sance et le bren-étre. » (1). 

Face à ce même dogme et 
avec pbine eonédenee d’aller è 
contre-courant. Sukhamoy 
Chakravarty (1634-1990), éco- 
nomiste indien, avait plaidé, 
dans une conférence prononcée 
an mai 1999 è l'université de 
Cambridge, pour une pbnifira- 
tion au service d'une stratégie 
de développement (2), 


11) Philippe Hugon. «La penaie 
française en économie du déwbppe- 
ment », herue cfènmomiV 
mars-avril I99l (Ed. Sirey, 22. rve 
SouITlet. 73009 Paris). Dans ec 
numêre, un point de vue sur « Théo- 
rie nét^ricardienne et théorie aéo-cUis- 
sique ». 

(2) Sukhsmoy Chakrjvariy. 
« Devetopernent pbnning : a reapprai- 
sai », CamMJgv Jitumal cf Eamo- 
mies, mars 1991 (Academie Press. 
24-28, Oval Raad, London, NWl 
7DX, Grande-Breugoe). Dans ce 
numéro, les fondetnents philosophi- 
ques de l'ceuvit de Keynes « un 
retour sur la baisae tendancielle du 
um de profit 


lioTOtioa de b balance commerciale ; 
mais l'alourdissemeBt des paiemeiits 
tfiulérèt au titre de b dette est pbis 
ma^ué. ce qui cooduii ê uoe d^rt^ 
dation de b balanœ courante qu’ac- 
centuent le repli des exportations et 
ia dégradation des termes de 
l'échan^. Ainsi, b ettaintien des défi- 
cits américains continuerait & peser 
sur les comptes extérieurs et sur les 
dynamiques des pays d'Amérique 
latine. 

Car, les perspectives économiques 
de presque tous les pays dépendent 
de plus en plus des déséquilibres 
mondiaux rameurs. Patrick Anus, 
chef du service des études de ia 
Caisse des dépôts et consignati ons, et 
Anton Brent^n’, directeur du CEPII 
les rappelleni à grands traite : le 
«Jbrf déséquilibre entre l'épargne et 
Vinvestissement au niveau mondial », 
les niveaux <r historiquement élevés » 
des taux d'intérêt réels ; pour ies 
entreprises, b faiblesse de leur pro^ 
labilité, le searaetère inquiéiara » 
(sauf en RFA) des taux d'autcéinan- 
cement et {'alourdissement de la 
charge de rendettemeot ; avec, pour 
(es ménages et pour les agents publics 
aussL le poids de plus en plus lourd 
des dettes (1). 

A l'Est et au Sud. d'immenses 
besoins de consommation et de 
financemeat ; à l'Ouest, un double 
dédia de l'investissement et de 
{'épargne, avec une économie domi- 


(1) «Le nnancemeni de Péconomie 
mondiale ; les pespectives », numém nb- 
itsé son U direnioD de Pairkk Anus et 
Jeao-Maric Tbivesud, de la Caisse des 
dépôts et consiptaiioRs, et Aaioa Brendcr. 
dirtetcur du CEPII, Revue d'èctHtctnie 
fiiWKière. hiver 1990 (5ô, rue de LiOe. 
73007 Paris). 

(2) hevue françahe c/'mwMile. hiver 
1991 (20. rue de Madrid, 73008 Paris). 
Dans ce numéro, des articles sur Alfied 
Marshall, IS/LM et la demande de moQ. 
naw. le prqjet de Banqoe centrale euio- 
pénine 4 la lumière de l'expérience amétî- 
eaÎTw. 

(3) Jaurnal of Pou Keyneûaa ticono- 
mici. hiver 1990.1991 (Universicy oTTen- 
ncsacc, 508 Siokdy Marimemcnt Ccnicr. 
KaosviUc, Tcnoessce 37996-0550. Eiats- 
Uofs). Dans ce auméro, un débat sur la 
conirovcTie margisalisic et ht théorie post- 
keynésik'nnr tics prix. 

(41 lUwècomniuiiedel'OCDIîiOtgi- 
nitation de coopérxtum et de dévaoppe- 
tnen( économiques, 2, rue André-Pascal, 
73016 Paris). prinUmps (991. Dans ce 
numéro, deux articles sur las iitstruniems 
des politiques de fenvironnorKnt d sur las 
inaüencGS de ia réduction des émissiom de 
ffu i dTet de serre. 


nante de plus en plus désarticulée : 
symbote et signal tfalei^ « ('endette- 
ment extérieur américain finance 
essentiellement la consomma- 
tion» [if 

PatncK Artus et François Lecomte, 
du service des études de b OifaK des 
dépôts et consignations, tracent de 
l'économie américaine un sombre 
tMauisyeck» surendintementiies 

r 'nts économiques », b « fragilité 
système finander », te «r c a r a aère 
virtuellement explosif de l’endette- 
ment extérieur », te défiât budgjfaaire 
et, surtouL la h faiblesse du taux 
d'épargne de la nation » ; au total, 
uoe profonde crise de fendettement ; 
pour en sortir, « on peut envisager 
une très forte récession avec arrêt de 
Vinvestissement et baisse de ta masse 
salariale rérile. quf permet la reamsii- 
lution nécessaire des profits, ou une 
poussée injlationnlste qm réduit la 
dette réelle en opérant les transf^ 
que les autres mécanismes économi- 
ques n 'assurent plus » (2). 

Ainsi, le choix paraît être entre 


rinflation, b récession ou le main- 
tien de haute taux d’intérêt réels per- 
mettanL par tes déséquttibies mon- 
diaux qu'ils engendrent, de 
contrebalancer provisoirement les 
déséquilibres des Etats-Unis. Cha- 
cune de ces issues aggravera, un peu 
partout daas te monde, Ja situatioo 
des populations pauvres, notamment 
dans tes pays tes plus vulnérables et 
dans ceux qui ne disposent pas de 
mécanismes de solidarité sociale. 
Mais quel expert de l'OCDE, du 
FMI ou de b Banque mondiale ose- 
rait prcqx)ser un plan de rigueur et 
d’ajustement stnrâturel qui impe^ 
aux Etats-Unis une réduction des 
gaspillages, de la consommation 
superfétrâoire et des dépenses m'ili- 
tmres? Même si ies menaces que sus- 
citent tes dérèÿements des grands 
sont les phis ^ves, c'est aux feibles 
que sont de^nés de tels plan». La 
Fontaine déjà l'avait dit : « ...ÂUm 
gre vous serez puissant ou miséra- 


Kaléidoscope 

- Ethique : entre le réalité et 
bs valeurs, l'éthique économi- 
que. le Stg)plément (Cerf), mars 
1991. Ecologje, technologb du 
vivant, ctémographb, bs nou- 
velles responsabOhés, Esprit, mal 


- Ecologie : peut-on gérer 
I environnement ? Annalee daa 
mhtea. Gérer et comprendre, 
mars 1991. Soutenabilité, éner- 
gb, emrironnemenr, Oontanmo- 
ray PoBoy Issues, janvier 1991. 
U plan françâs pour l'environne- 
merit, ruturibles, mars 1991. 
inculture et environnemerrt. 
Cahiers d'économie et de eodo- 
bgn rurak, 4« trimestie 1990. 

- France : exportations au 
Japon, impôt sur le revenu. 
Chômage, animaux familiers, 
Ectxioiïtie et atadsttoM, rnars 
1991. 

- A l'Ouest, ('incertitude 
monéteira européenne. De Paou- 
rtia. mars 1991. 

- A l'Est, b difficile tran^ 
tion. Economie et humaniame 
avril-iuin 1891. Le poids des 
superpuissances, tes poirtiques 


du FMI, les perspectives de 
coopération, flevue d'études 
Gongiaratives Est-Ouest, décem- 
bre 1990. 

- Au Sud, vSbs et dévebp- 
pement, Informattona et eom- 
tnentâras. jmtvbr-mars 1991, 

- Système monde : b mar^ 
ché Intematioiml des nouveUes 
(183S-1934), Bevue économe 
que, mai 1991. 

, ** Entreprise : bs concepts è 
la mode, Cettiers dti LEftASS. 
n>23, 1991. 

- Epistémologie : Popper 
^Islté. Joum^ of Ecortonèo 
Lnaratura, mars 1991. Dans ce 
numéro, une revue des artir^ 
sur la productivité aux Etats- 
Unfe. 

- Pour les connaisseurs : 
Gérard Debreu sur ta mathômstt- 
flfltian de ta théorta économique. 
Amarioan Economie RevIew. 
mars 1991. Dans ce numéro, 
une critique économétrique de 
I analyse de ta demende de mon- 
nsb publiée par Affiton Friedmn 
et Anna Senwartt en 1982 et 
bur réponse. 
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PRODUCnONS AGRO-INDUSTRIEUJB 
ETAUMEMTAIRE 
A mob» de 2 h de Paris ec 1/4 fa de TROYES 

Nous sommes adhérents d'un des tout premiers groupes fiançais dans sa branche (CA 5 mrds) 
gujasnirei Tniii r ■ i ^ ^ p,f^T‘i| l fiilsmlenTer ri n réni flnnrtn Y enfn Tl ira i nT 


management participatif et dynamisme social et industriel 
SONT des CARACTERISTIQUES DE NOTRE ENTREPRISE, 

UNE DES PLUS COMPETITIVES DANS SON SECTEUR EN EUROPE 


CA 600 M - 230 personnes dont 1 1 cadres et 40 agents de maftrise 
Nous recru»ns le FUTUR 


DIRECTEUR GEFIERAL 


Agé de 37 ans nünnnuin, de fomiadon Ingénieur, vous avez une expérience de 
Direction dans une PMI. Vbus avez le désir de vivre dans une entreprise au caractère 
sodal avancé. Vbs capacités d'animation, de coordination et de négociation sont aussi 
importantes gue vos oompétences techniques et de gestion. 

En rdation avec le Président et le Directeur Générai actuel (en poste jusqu'au 1 *' trimestre 
1 993), vous serez amené - après adaptation au secteur^ à diriger, «ganirêr et coordonner 
iatoiaihéd es actiwtés : ressources humaines, productions, maintenance et travaux neufa 
(fatvesdiaeiiiMiKs 130 MF de 1989 A 1991), gestion, finance, approvisionnemenis 
et relatifs extérieures. 

AAaison et voituFe de fonction. 

Merdtféolre, sous rëf. ASA/DG/3M, en indquant votre salaire aouei, A noire cotseB : Mchard BénatouB 
GROUPE BBC CommII • I Us, place de VUois 75001 Flaris. 

\feus tes asiaé cnme rjpense et d^ine dhaédon absolue : vous pouvez indiquer les entreprises auxqueOes 
>«us ne souhaitez pas communiquer votre candidature. 



Directeur Général 

Paris 420 000 F + 

Un groupe de oommonàcotion ongloîs recherdie pour sa flkike (ronçalsa en plein essor un Directeur Général 
e)q>Âiinenlè. Créée il y 0 ph» de (fix ans, cdte sodéié de services oonunerciolise des produits graphiques destinés à 
la publldté, lo presse et fédBïGn. 

Ui eofidïdot retenu devra êire avant tout un eccellent gesfonnoira. U sera responsoble du bon iondionnemenl 
odministraiiF ei financier et aura pour objectiF prîndpol de mvhiplier par trais le CA (10 MF «i 199(^ cPid fin 93. 
Grâce à soacMinotssanae des techniques finondèras et de Iteutü tnfbrmaliqws, il sera en inesura, avec le soulien odtF 
du Groupe, de gérer efficacement l'enlreprise. 

Rigoureux et imagindif ô lo fois, i! sero le leader erdhousioste d'une équipe jeune et motivée. Son sens des alfoires 
lui permettra en outre d'^xuler le Directeur Commercial lors des nègodoHons les plus importantes. 

De formdion hEC, ESC ou éqwvolent, il devra mailrûer l'onglois parié et écrit pour des oontads à haut niveau, 
la cormaissonoe de )o publidé et/ou du morieering senrit un plus. 

Si rMte opportantilé vous intéresse, écrivez tout de suite à Noël Widdand: lettre. CV détaillé, évolution soloriale et 
numéro de téléphone personnel. Envoyez le tout ô 

Noël Wickland & Associates 

1 5/ cnmiue Vicfer-Hugo - 75016 PARIS. 

Nous répondrons à toutes les condidotures. Vsire oonfionoe sera totoiement respedée. 

Les premiers entretiens ouroni lieu à Paris, début juin. 



a Le Monde # Mardi 14 mai 1991 29 

m 

des 


uristes 



FiCHer 



PICHET BAUCHE, 6 GOO personnes, leader Eurtyiéen de la sécurité, à la 
technrAigie de pointe, un CA de 2,8 miËiaFds recherche un : 





Vos qualités relationnelles vous permettent 
d'assister l'ensemble des services de la 
Société sur le plan national et international, 
de mettre au point les contrats et dbcuments 
juridiques, de suivre le contentieux, et les 
relations avec les asswarwes... 

Ce poste très complet, évrAitif, nécessite un 
DESS de Droit, spécialisation Droit des 
Affaires, une connaissance du Droit des 


Assurances, socdiahé le Droit des marques 
et de la propriété industrielle. 

Vous avez dnq ans d'expérience minimum 
dans une E n treprise à vocation industriefle 
et comn>erciala, parlez Anglais. Nous atta- 
chons une importance particulière à votre 
ouverture, votre curiosité, vos contacts nets 
mais réc^>tifs... le sens de féquipe allant 
de soi. 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS- 


Vous vous êtes reconnu, merci aiots <f adresser votre dossier de candidature 
Oettre manuscrite + C.V.) sous la référence Al 05 04 à notre Consdt, 
Madame Ciaude Favareau, 

FAVEREAU CONSULTANTS. 

52, rue de la Fédération, 75015 PARIS. 


DEVENIR 

Magistrat 

V ous attachez de l'importance aux valeurs de Justice 
et aux libertés Individuelles. 

Agé de 34 ans au 1®*' Janvier 1991, titulaire d'un 
diplôme d'enseignement supérieur, vous avez acquis plus 
de dix ans d'expérience professionnelle : vous pouvez 
devenir maigîstrat. 

Le ministère de la Justice organise deux concours 
exceptionnels de recrutement de magistrats. 

Pour toute information, écrivez â : 

'Concours exceptionnels de recrutement de magistrats” 
BP 640 - 33004 Bordeaux Cedex; 
ou composez directement le 36 63 03 84. 

Clôture des inscriptions ; le 21 Juin 1991. 

MINISTERE DE LA JUSTICE 



DIRECTEUR 
RESSOURCES HUMAINES 

France 


ventes, octrééiflo fl ort?. Awc 
tHurnelnes:évduaHons,pkrstl9ieenjlemenI. 
y^gfgs(gg p,y ix*iiBdBijaa f iiinunhatlonMeinBeteles/alcriionssaeags 

Arierrtore du corntfé de Dteriioa vora déiamihs to poHixe Cils ffateOUTCM 


^ A vjnKff^oblCrné de grande école de gestion. SchnoesPo..... vous asm déiamIxinnB 
dé to fon^ en arigtoecwofvte ou ou «fa * 
^SÎII^^iMBmM^denicUseslpalollBOBaknetdlfiocam^ 

n^sûMByreax«seto»és VOIS ciflendBfftcofipte tenu cte/lfiporta^ 
ù b aesHon des hommes ef d»eï«?wperibmw*q^ * 

ce poste sttiô «r flofb. «éessez teff» en ^ 

»9W- WVMt W <K 


Mercuri Urvai 





Schlumberger Technologies 



■ SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES conçoit, fabrique et 
eommereiallse partout dans le monde des cartes à mémoire et 
des systèmes de pMement électroniques, des équipements de 
test automatique, <fes fnstruments électroniques de mesure, des 
systèmes de CAO, FAO.~ 

Avec une formation de base en Droit Français, un 3^ cycle univer- 
sitaire DEA, DESS, DJCE, vous avez une ei^rlence réussie de 
2/3 ans da^ une entreprise industrielle. Vbus êtes parfaitement 
bilingue anglais et vous souhaitez développer ta dimension 
intematictfiale de voffe carrière. 

Vous seconderez, à Paris, notre Directeur Juridique Europe et 
participerez aux négociations contractuelles.Vous conseillerez 
également les composantes du Groupe et coordonnerez les 
changements sociaux. Le goOt de l'initialive et des responsaUlités 
ainsi que la faculté de communic^uer, vous permettront de vous 
intégrer comme membre à part entière dans notre équipe. 

La rigueur professionnelle, te sens des contacts et fa mobilité, 
indispensables chez Schlumberger, seront les garants de votre 
évolution à moyen terme. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre.C.V. et 
photo) sous (a référence M /I^S, au Service du Personnei 

SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES | 

Electronics Tfamsactkms Group -BP 62044 e 

50, avenue JesiKlaurès > 92542 Montrouge Cedex 
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■EPSODUCnOV INIZKDmE 


unstes 


GROUPE FRANÇAIS DE TECHNOLOGIE À FORTE CROISSANCE INTERNATIONALE 

recherche 


Juriste d'entreprise 


• Iwnlar nr noire mméii, noes concevons, 
fnbrlqnons et cenunerdoUsons ont gme 
_l — I ^ ceanlèle d'engins de menotenHon et de | 

I f lev09t.*Penslecndmdidyn iMimf denefiB | 

dévnbppMent/ noos i n dM n hens penr notre ■ 
■ GRUES MOBILES siège ^ en Bowgo^ Snd ■ ■ 

juriste d'entreprise 

Sous l'oülorilé du Directeur Génénl Adjoint, vous owez en drarge l'orgonisalîon et la gestion des ofioires 
juridkiues. Dns ce contexte; voos nss ure nz le conseil juiidiiiue e) fiscnl niprès de i'e n s end de des Diredians el 
services concerné^ en Fnnue et ô l'êlraiiger. 

Diplôniô d'Bi 3e lyde, ô 30/35 (OS, wons possédez one eiqiérienœ en eolrepïisB. l'onglins est 

qoe rijpieur, esprD d'équqte et iplitodes relolionneles |»w évoluer dns notre granpe^ à vocidion 

samao ilerd(foèesserntredo5sisrdeanDdiAireangiletDPI'SiModaTODOUŒI,ZldeiaSoule,BPIO^ 

71304 Hontceou-les-Mines Cedex. 


Région Rhône-Alpes 


250 KF 


D'un niveau de formation DESS ou DJCE. juriste généraliste doté d’une bonne c^iacité 
relationnelle, connaissant le droit de la distribution et le droit de la concurrence, tant 
français qu’européen, le candidat idéal, âgé de 27/28 ans. et ayant 2 ans d'expérience 
minimum, sera capable de s'intégrer à une petite équipe de juristes placés sous l'autorité 
du Secrétaire Général. 

Candidat à fort potentiel recherché, pour permettre une adaptation rapide à un 
envirormemeni dNiiamique. 

Un anglais opérationnel est exigé dans ce contexte international. 

Coniaaez Michel QUIOT au 4S.62.90.00. ou adressez votre dossier de candidature 
sous référence MQ 1200 LM à l'adresse suivante : 


14. me de Téhéran 
7S008 P.ARIS 


Kamphuis Morgaut 



Tél. ; 45.62.90.00 
Fax: 45.62.14.28 


Leader Rbôiudpin des coosdls juridiques et nscaux 
(60 personnes), membre du GE2E Pannome de Backer 
recherche un 

Collaborateur 
Conseil Juridique 


Sous la lesponsabiliiè d'un des 
6 associés, et en relation dtrccie 
avec les clients, vous iniervien< 
drez principalement en Droit des 
Sociétés et Droit des coniraLs. 
Titulaire d’une formation 
juridique supérieure, vous avez 
au moins 3 ans d'expérience 
dans ces drnnaines. Votre sea> 
de l'iniüaiive et votre capacité 


d'implication serom des atouts 
indispensables pour évoluer 

rapidemenL 

Contacter Florence Couraud 
au 78.2S.I6J>4 ou adresser CV 
+ photo 'f de tél + remunéra- 
üon actuelle à Mkhael Ps^ 
Rbôoes<Alpes,19ruede i’Ai^ 
bre Sec 69001 LYON sous réf. 
FC6792MO. 


Michael Page Rhône-Âlpes 

"Nos SpfdaHstrs reenaent vos SpédalisUs" 


SOCIETE INTERNATIONALE 

recbarcbe pour son siège social un 

RESPONSABLE 

ASSURANCES 


Vous avez une foiuaation juridique, ou économique (Bacx^) : 
OU de formation, initiale technique, vous vous ôtes 
orientéle) par conviction et par goût vers le métier des 
Assurances. Agé(e) de 30*40 ans vous pouvez vous 
prévaloir aujourd'hui d'une expérience réussie de 5 à 
10 ans dans le secteur des Assurances (Entreprises, 
Courtiers, Sociétés d’ Assurances). 

Vous ôtes motîvé(o) par le monde de l’entreprise, dans un 
contexte international et êtes particulièrement sensible à 
l'importance des risques dans un milieu de Hante 
Technlclték 

Bomme d'énergie, reconnu pour votre égal talent dans 
l’analyse des dossiers et dans la “ créativité" de vos 
solutions face à des problèmes complexes, vous ôtes aussi 
un homme de conviction, en&epreneur et capable de 
travailler avec une réelle autonomie. Vous aspirez désor- 
mais à un poste de responsabilité opérationnelle. 

Si notre projet vous séduit, vous pouvez adresser votre 
dossier, sous réf. RA/05, à Philippe OLIVIER. 


Filiale d' HAVAS et de la COGECX3M, l'ODA est la régie 
pubUdtaHe des annuaires de FRANCE TELECOM. 4 mffiards 
de CA et 1 mflfion d’annonces réafisés, 2 500 coUaboiateurs, 
450 000 clients sont des iliustraüons concrètes de la 
performance ODA. 

Notre Direction Juridique, composée actuellement d'une 
équipe de 3 personnes, dcÂ accompagner les évolutions de 
rentreprise, notamment sur le pi£m de la div^sitication et 
des activités à caractère international. 

Pour intégrer la structure existante, nous recherchons 

JURISTE CONFIRME H/F 

De formation juridique, niveau Sème cycle, droit des 
affaires, droit dæsociàés et droit international, vous prendrez 
en char^ des missions variées. 

A ce titre, vous êtes un gén^^iste expérimenté capable 
d'inten/enir, de proposer et de rn^tre en œuvre des solutions 
dans des domaines tels que le suivi des sociétés, le montage 
d'accord avec les partenaires nationaux ou étrangers, les 
dossiers sodaux ainsi que les divers contentieux tant à 
caractère commercid que concurrentiel. 

Bien sûr vous maîtrisez Tanglais. 


R S E I 


L E 


Notre société Agio-Alimentaire parmi les leaders du marché 
(1.6 milliard de CA), recherche poui son Siège social une 


A k |L Rattadiee au ReqxmsaUe 

I Alu I k juridique, vous aurez 

l^r 1 s I tm mission essentieffle la 
Il IP" ixépaiatkzi des AsanUses 

Il IU|| lll il |k SC Consens des differentes 

kJLJflILIIVa^LJL-. Socaétés du (boive, le suivi 

du GQDtSDtÎRlB dB8 

1 20 À 1 40 KF et la gestion des msiques. 

Vous participerez à la 
réalisation d'etudes juridiques et à l'élaboration de contrats. Vous 
avez une formation droit affaires ; une expédeooe prouvée dau 
moins 2 anTwæ SQ (jroit des sociétés est iTiriiaponoaWo (pratique du 
traitement de texte obligatoire). Statut : assimOé cadre. 

Merci dadiasseï lenze manuscrite, CV et phnm sous la léL LbVéSl/J, à 
Media-System, 46 bd Tnnjrhamp 13(X)1 MaraoïllB , qui tran a TTiflttr a 


1 20 


1 40 


OOéCSBL 

75, lus ds Miranerail - BP 3IS - 7S008 Puis 
MembM ds FJB lateznattonal Manageraent 


58 personnes. 

Fédérant 44 caisses de Re lia i l es 

complémentaires 

750 0(X3 entr^rises adhérentes 

38 ans mini, de formation supérieure 
Juridique, vous avez une expérience 
dans un poste analogue, 

devenez 


Merci d'adresser 
lettre, CV, photo et 
prétentions scxjs 
réf.DAJ/05â 




ODA 

Annick BAUDE 
7 av. de la Cristallerie 
82310 SEVRES 


LE PREMIER MOYEN DE SE FAIRE UN NOM 


1RS 


POUR FAIRE lE POINT SUR LE RECRUTEMENT, LA GESTION, U 
DOCUMENTATION, L'INFORMATIQUE ET LA COMMUNICATION 
POUR LES PROFESSIONS JURIDIQUES PARTIQPEZ AUX JNPJ 91 


JOURNEES NADONAIES DES 
PROFESSIONS JURIDIQUES 


^1 9 

2 lOURS D'EXPOSITION > UN ESPACE RECRUTEMENT 
DES ATELIERS ■ DES CONFERENCES PRATIQUES 

COUPON RffONH à envojtr è lûciSlIM • 70, tue Anatote FfriiŒ - 92300 Lml^^ 



Sodélé Nom 

Adresse. ■ — 

Code PwBl -Ville Tâ. 

le désire recevoir une docimeUaHo" «v te» INPI 3l 


F«: : 

"2 Invlladan visiieur S 


RelevantduDÆ, vous b én én ci ttaz d'une 
LARGE AUTONOMIE. Vous animerez 
et superviserez une équipe de 1 2 per- 
sonnes notamment chargée de : 

• veBer à la borne ^pBcation de la règle- 
merta ti on du rég^e oUigatoire et du 
régime facultatif et apporter aux 
Caisses tout oonsd dans ce domane : 

• analyser et résoudre tous litiges nais- 
sants avec les entreprises, cotisants, 
alloc a t a ires et Caisses. 

Vous préparerez les réurvons du Bureau 

et du CA. y participerez et en teborerez 
les c omp bes-rrendus. 

POSSBIUTES D’EVOLUnON. 


Mord d’écrire, sous réfé i si iLa UNI/JUR1/10M, an 
bidiquant votre salaire actuel 6 notre conseil : 

RjOwdBénataU- eSQUPEBKCoMi 

1 bia place de VWols. 75001 Mrls. . 

Répo ns e et cSagStion abeolus ■■■uiéaa. 


Dirigeants prêts 
à changer 

d'activité ou d'entreprise... 

D epuis 1 5 ans, plus de 5 000 dirigeants et 
cadres supérieurs sc snnt fait conseiller 
dans leur stratégie d'évolution personnelle et 
professionnelle par des consultants de 
Forgent, Weeks. 

La clé du succès ? Une réflexiim person- 
nalisée précédant la prospection de la face 
cachée du marché international qui recouvre 
généralement plus de 2/3 des i^iportunités. 

Prenez rendez-vous pour un premier 
entretien confidentiel. 

Forgeot, Weeks 

R s D H A L c A R E E H CONSULTANTS 
Paris : 3, nie du Fg St Honon!, 75(XW. TOl. ( 1 ) 42.65.42.(X) 
Genève : 9, ruute da Jeunes, 1227. Tel. 022.42,52.49 
Buieau tWHKié : Umdrc». 


Nous pnous instannnent nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils revivent et de restituer 
aux intéressés les docoinents qui leur ont 
été confiés. 
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BECKMAIM 

P 

Sale sDdété intmiafioiiafe, leade r dans la vente dSngir iimim fartjnrt ««tfwt^ i^ 
raercbe pcw- soD ^iga sodal atué à GAGNY OÔ). «m 

Directeur at 

Administratif et Financier 


De fiormatkia Eoole de Conuner ce + MBA, ou 
facdeSciaiQesËOQnomique«-<-fAE«i »«p pr fe e 
comptable, vous >istite de 5 A 8 ans d'eçé- 
rienee dans les domines coo^Nable. financier 
et fiscaux de préfâmce eu sem (Tixie «mqstise 
muhmaficsttle: 


tés dé managcinent et cTanmadoo d’éqidpe. 

Membre du Cmzüté de Dîrectioii, vous serez 
responsable de Fensemble des services 
a efcnmisba fi betfiaandeK:cQPtBflte<fagp ÿ « to n. 


co w ptabiBté, logistique, informa t iqu e et service 
gda^ regmqïBnt 40 personnes, 
interlocuteur privSé^ aiquès des Mstaooes 
finandères et des orgaiüsmes de contrôle 
douanier, vous aurez égdement un rCMe de 
GooRfiDatets- aiqxès de cmtataes de nos fiSales 
européennes. 

Merd d'adosser votre cancSdatUfe manuscrite 
awec C.V, photo et prétendons s/rét 7444 i 
B 1 F, Dvecdon des Ressources Hunudnes, 
92-^ Chemm des Bourdons, 93220 GAGNY. 





Dans le cadre de la mise en place de son autonomie fioanciâie, un Atahtîygnwiit de tout 

preouer {rian lecherdie son 



Jeune responsable back office 


PARIS 


250 KF 


Dans le cadne de la Direcdon Hnancièie, vous aurez sous votre responsabilité Tensemble 
des quesiicms relatives au traitement des opâratîmis de oésofcrie, aiztsi que l'étaUissement 
du contrôle interne et des procédures avec les difTâients inteilocuteurs : trésorerie et 
cooqnàbiiité centrales, unités décentraUsées. 

Vmis aurez, par aiUeuis, la responsabilité de faire évrriuer le Service vers une activité de 
plus en plus so|dûstiqiiée, à la hauteur de la très grande impostance des flux gérés. 

Agé de 27 à 30 ans, après des études atpérieures, vous disposez d'une expérknce en Back- 
Office ou en trésorerie d'au moins ^ux ans, en cabinet d'Audil ou dans un grand 
établissement. 

CcoitacDez Jacques Mirante-Péié au 45.62.90.00, ou adressez votre dossier de candidature 
sous référence JMP 1142 à l'adresse suivante ; 



14, rue de Téhéran 
7S008 PARIS 


K:inii 

ihuis Morgaul 




Ta: 45.62.90.00 
Fax: 45.62.1428 


2 NOUVELLES CREATIONS SARI I 





A rinstor du groupe auquel elle oppartlerrt. Sari Services 
connait un vif succès. 2 de ses fOioles, Sari McOntenonce et 
AOS, jouissent rune et rcnrire d'une notoriété et de résultcrts 
enviés. La première compte 450 personnes, routre SIX) et eles 
réalisent respectivement 215 et 75 MF. Des objectifs de MAINTENANCE 
lentobBté preds. lo volonté cTamdllorer sans relôdie la quaBté 
de leurs prestoitons les conduisent à créer 2 postes. 


DIRECTEUR DE GESTION ET DES S^^MES D'INFORMATION 

I Ise en place et harmonisation des procédures de gestion et de contrôle. structurottOT de la 
compta anoÉytique. gedîon de la tiésorerfe. ptoniflcafion des tnvesfissemenis... Rien ne vous échappe. 
Sol Mdnienaice otterxf in canddot de S$/40 ans. possédant une formation sipérieure en geslim 
ou flnctoce connaissartt les prodktures informatiques et doté cTune dizaine d'onrrées tfmcpgence. 

convnur4caleurTé.ooipabteclesoJsverrenfhousiaainedesatutuieèqu^CTOpefsonnes3.(Réf. I093/7A). ^ 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANaER | 

lux côtés du DG d'ADS. vous faffes preuve d'un© grande polyvalence puisqu’il yp« cipporti^ 
notOTvnent de gérer la trésorerie. cfétcÈfc' les budgets, mettre^ place les fc tolë& ac de b oia7 et phê 
oénéralemei?œsweivlser et onlmBr les services corTptobies. 0 cest oyec lo même arde ur ^wus 
w S jfe ^ Infgfrnqfla et services généroiac. Ce contexte très opérollonnel dery àn de ocBo n_ et refl ^lon. 

Un caxédrtdeM/ls cns de formation si.pôrlewe en op tion cénont ka récfilé du terrain et dote «fuie 
expérience signlflOTthre doit sV trouver ô robe. CRéf. 109377B}. 

Merci cTociBSser CV. teltre manuscrite et rémunération actuele sous référence chofete à notre Consel 
de Ibborme. 75006 mRG. 


SODERHU 


.MEMBRE DE SVNœC. 


Crédit Manager, une fonction stratégique ! 

Première filiale d'un groupe International, nous employons en France 
3 000 personnes et réalisons un CA de 5 milliards de francs sur des produits 
grand public à forte notoriété. 

En relation diitecte avec tes Directeurs Généraux et les Responsables Commerciaux, 
vous analysez tes éléments financiers permettant d'évaluer tes risques commerciaux 
et formulez les recommandations sur les en-cours clients et les crédits à accorder. 
Vbus mettez en place les procédures de contrôle et de recouvrement des créances. 

Atfé de 30-35 ans, de formation supérieure (Sup de Co. Sciences Po, DESS 
Gestion ) vous avez une bonne pratique de l'anglais et si possible de la 
micro-informatique. Vous avez acquis une expérience de 3 à 5 ans dans une fonction 
Mentioue OU 60 recouvrement contentieux. De solides notions comptables et une 
honne aisance dans l'analyse des bilans vous rendent rapidement opérationnel. 
Snl Muhaîtez intégrer un groupe qui a su faire preuve de dynamisme et qui est l'un des 
de la orofession. Alors adressez lettre manuscrite, pnoto. CV. et rémunération 
^ U7.07 à notr. Conseil ARPE - 38, rue de üsbonne - 75008 RWIS. 
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/ÏÏia/e d’vne grande banqtu française, cette société financière assure tes midàie et 
bade-qffkes ae certaines MiivUés de ia maison mère sur les marchés fimmciers. Dms 
le cadre de sm développement, dîe rerfmce stm équ^ de direction et recherche te 

Jeune ^recteur de VudMudiàstratàf 

sodêÊé financjère 

Co-responsable de la société avec le eür^ant aigrrès duquel il intervient, il assume les 
donudnes relevant traditionneüanent de ta fonction : personnel, eonqrtobUité.juri^que 
et fiscal, trésorerie et contrât de gestion. 

H est tout p^îadîèraneHi indiqué dans la gestùm des ressourcer humaines mntr des 
effeet^s qui atteindront une cinquantaine tk perjoniier au cotas de l’exercice. En outre, 
la croissance n^ide générée par de nouveÙes activités implique un reiforcemeni du 
sidri sous le double aspect de la comptabilité et du contrôle ae gestion. 

Afpiu coR^rw cette créaûau de poste à un eandidai deformation supérieure ayant 
déjà une expériaice mênu partiélk du métier que nous bd proposais, de préférence 
dans le secteur des actîritésfinar^ihes ou tks services. Cette oppeutunité bd permettra 
de participer au développement d'un grot^ petfomumt sur les marchés français et 
puemationaux. 

Micbel 0HE11R, noire conseil, étudiera avec soi» et en toute 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite. C.H et photo) 
que vous bd adresserez sous la référence MDh 05.481 au 
cabinet hiJ>A. - 104, rue du Faubourg Stàrü-Htmoré, 7S008 
Paris. 


<S^a. 


Comeüennssosuteslaauaines. 


SECRETAIRE GENERAL (H/F) 

Délégation r^onale d'Aquitaine 


AGEFOS PME, fonds d’assurance for> 
mation des salariés des petites et 
moyennes entreprises, recherche un 
secrétaire général pour sa délégation 
régionale d'Aquitaine. Sa fonction 
consiste, sous la responsabilité d'un 
conseil d'administration, à animer imf. 
équipe de 15 personnes dont le rôle est 
de oonseiiler les entreprises et de leur 
apponer une aide à la gestion de leur 
budget foimatioa professionnelle. Ce 


AGIFOS^P/ME 


poste conviendrait à un candidat de 
formation supérieure (école de com- 
merce, maîtri^ sciences économiques 
ou équivalent) justiriant d'une bonne 
expérience de la gestion acquise de 
préférence dans le domaine de la for- 
mation professionnelle. Ecrire à 
Catherine VERDIER en précisant la 
référence A/S8682M - PA Consultii^ 
Gronp - 3, rue des Graviers - 92521 
NEDILLY Cedex - TéL 40,88.79,52. 


m Consulting 
. Group 

Oreaûng Business Advantage 


Notre Groupe recherche le Responsobie du Service 

FINANCEMENTS et RISQUES 

ou Aein de sa 

DIRECTION FINANCIERE 


GROUPE 

INDUSTRIEL 

FRANÇAIS 

CA 50 Mds 
Export 50% 


Sous l'autorité du chef du Déportement TRESORERIE et FINANCES, vous 
porticiperez à i'élaboraKon de lo politique de financement externe. Vous 
ébborerez et meHrez en oeuvre la poHKque de gestion des risques de change et 
de taux. 

Assisté de votre équipe, vous négoderez et gérerez les opérations de financement 
du Commerce International. 

Vous développerez avec les partenaires les contacts internes et externes 
néoBSsaires à l'exercice de votre fonction. 

Diplômé d'une des meiileures grandes Ecoles d'ingénieurs ou de Gestion avec 
une sp^disotion en Rnanoes, vous avez 1 à 3 ons d'expérience en TrésoFerié 
et/ou Rnonces dons un Groupe ou un Cabinte. 

Vbus pariez angbis et si possiUe une outre longue. 


Merci d'adresser sous référence 
Gsnseil qui vous enverra pl(© d'inr 
de vous recevoir. 


ST votre CV et vos mofivafions à notre 
sur b Sociéié et sur le poste avant 


I 


CHP 


cobinet Henri PHILIPPE - 106 boulevafd Houssmonn 75008 RARIS 



2ème session 1991 


Débutants, 
et si vous pensiez 
carrière informatique ■ 

Groupe parisien da sociétés de senrices etcPingénierie en inbrmaiique et téléoommunicarions, nous 
avons su. depuis plus de vingt-cinq ans conquérir une excellente réputation auprès de grands 
(xganiarneà du secteur pubBo et p^. et sur des marchés très vastss et diversifiés, tout en demeurant 
des entreprises à (fimension humaine. 

Aujourd'hui, nous recherchons de nombreux jeunes coilaborateurs a Bac + 5 ou ayant suivi 
plusieurs années (fétudes sup^ieures e dégagés des obligations militaires • libres pour démarrer 
rapidement. 

Vous n'avez pas de connressanoes particulières en informatique, nous voua formerons 
Inlégrafemeni à la technique et à nos méthodes, et vous permettrons de connaître une véritable 
évolutioR au sein da nos soaéfés. 

Pour un premier contact, merri d'adresser une lettre manuscrite, un CV détailié et une photo, sous 
réf. M135G5, à Honoré Infoimallque - 52, ruedu FatAourg S^-Honoré ^008 Paris. 


l 


HONORÉ Informatique 


-ij 
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£t Mmèt 



de Ut 


estion 


CONSEILLER DE GESTION 


L? 




Lînformatîon financière i | 

dans ce c|u‘elle a de plus sfrotégiciue... 


Dans le but d’accroitFe les pertormancos rmanciôres de notre réseau, votre râle eonalstere, d'une part 
é conseiller nos concessionnaires de la région Est-Franche Comt^Bourgogne dans le domine de la 
gestion financière (analyse des éléments comptables. suM de la trésorerie, élaboration de plans de 
financement}, et d'autre part de mettre en place sur le terrain les préconisatlona de BMW France en 
matière de gestion. 

VOUS ôtes diplômé d'une école de commerce et/ou DECS, et avez acquis une première expéilenoe de 
2/3 ans dans le domaine de la gestion alliée è une bonne pratique de ilnformatlque (audft. contrôle 
de gestion). 

La connaissance de l'Anglais et/ou de rAllemand serait un plus. 

Le poste est basé sur la région concernée et Implique une grande mobilité. Une voiture de service est 
fournie. 

Adressez votre retira de candidature, photo et prétentions, sous référence 61/08/M, é : 


an Quelgu^ chiffres : 50 000 personnes. CA 26 MMF. 103 ^ns le 



représenter le fleuron fechnoloQlque du groupe^ Europe, une 
eœonsion soutenue, les marches les plus promette^ ncHJS 

conduisent à Invallr sur les compétences d'un stratège. 

Véfttoble pivot de ta communlcaflon flrwndôre vote en ôtes rémkience et 
vos octfore su les postes clés d'une bonne mcflJrlse de notre c*évelqppem^^ mæ en 
évidence de points dgnlflcotifs. détection des incohérence, cortfrôle de nnfdrm^n 
financière. Interface aupôs de actionrwire et de nos portendre estt^eur^Dons ce 
contexte, rien ne se fero t^en sù" sans ks mdWse sûre de stsliunenp Informcitique e r* 
de retotton s humaine Nous attendons en outre tormoflon et compéterares pejuxiê» ; 
Grande fcole de Commerce. 4 ans ou moins d'expérience en contrôle de gestiOT en .' 
untvecs onglo saxon, la mdtrlse impérative d'un tobleu. une pratique sons de * 

ronglois. i . 

En ce qui concerne vos quaWés personnelle, on oppréde votre rigueu. votre sens 

du service et du relattonr>el... Bref vous savez oBe pragmatisme et créativité... No« i 

allons pouvok parier strot^ie I . 


l:v“ 




BMW Frsflca 
Départamant des Aelafiona Humaines 
78866 SAINT QUENTIN EN YVEUNES Cédax 


Merci d'odresser CV. lettre monusertte et rémunérotlon actuelle. 
ef\nCDMI I s/réf. 1095/6 à SODERHU - 36 rue de Lisbonne - 7SÛ0& PARIS, qui 
l'éludlera en toute confldenttoBté. 



Chargé de Mission 

“CONTRATS INTERNATIONAUX” 


A 30 ans eaviros, de rormation supérieure de type Ecole de 
Commerce (oprioa Finances et Comptabilité), DECS... votre 
première expérience opérationnelle de quelques années en 
enireprise, idéalement proche du secteur des T.P.. vous a 
familiar isé svec les problèmes juridiques, comptables et finanôen 
descootms. 


l iliale de la l.^ l'ii ii.xisc de*. 
rau\-l)tunci et leader mondial 
(KiOO nersiuine'*. 2. S niilliard> 
Je ( V'. noii'- repuiidoiis depui'- 
5ll ans a un lusuiti \ital de 
I luiinmc. en trailani et 
ta ijiialiie <Ie I i-.iu. 
Au-delà d'nue forte pieHt-ace 
Il jliniiiile. nous inier\eiioii> sur 
tous les eoiitinents a ir.i%ers un 
réseau <ruf;e t iui^t de 

liliales locales, uninue duu', la 
prolession. Nous icthercUons : 


Vos qualités de dialogue, d'adaptation et de rijoeur vous 
permettront de parddper k U gestion de nos connats a rétranger 
sous les aspects comptable, Hscal.et financier. Rattache k la 
Direction Administrative ci Financière (80 personnes), vous 
constituerez avec nos Ingénieurs d'AQaitcs les éléments essentiels 
pour l'exécution de nos cimtrais i rémogev- 


Pour ce poste basé k Rueil-Malmaisoa (92) mais comprenom de 
nombreux déplacements â réinnger. Taiiglais est imlispaisable et b 
connaissance d'une 3 ème langue est un atouL 


Merci d’adresser votre candidature sons réf. CM/M 134 a 
DEGREMONT Annie DESMEULLES - 183. avenue du 18 Juin 1940 
92506 RUE1L-MALMA150N Cedex. Pour 
ifinformatioDS ou pour envoyer votre CV, coniposezH|B|M^^a 
le 3615JOB LEADER, code JONCnON340. 


l 


OUS AUON5 DOUB(£R NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES CETTE ANNEE ; 
REJOIGNEZ’NOUS POUR SOUTENIR NOTRE CROISSANCE 



Nous sommes une société mulKnoKonale du secteur des technologies de pointe. Notre 
centre d'études et de production, basé en Normandie, intègre un nouveau 
collaborateur pour assurer sa ^orte croissance dans le respect de la qualité totale. 




CONTROLEUR DE GESTION 
JUNIOR 


ANALYSTE GESTION DE PRODUCTION 



LA CULTURE DES DIFFERENCES 


De formation Bac + 4 (Maïïrise de (Estion, Ecole de Commerce], vous participerez 
ou sein du service Approvisionnements à la mise en place du juste à temps et à 
la gestion de l'inventaire. Vous pratiquez l'anglais et vous possédez si 
possible des connaissances en informatique (GPAO et tableurs). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence API 9 à 
CURRICULUM 6. passage lothuile 75018 Paris qui transmettra. 


Filbb du groupe américain QUAKER OATS, 
nous sommes l'une des plus grandes 
références de ragro-alimentaire avec des 
isaïqties i oèi forte notoriété lCRUESLI. 
MOESLI. OH!. CROUSTY MIEL. HOO. 
FIDELE. STEAKY, DELIKAT. 
GATORADE). 

Pour iniégrer noue groupe ei partager nos 
difiérences. nous redwrehons m 


Directement raiiacbé au Responsable du Plan, vons 
assurerez l'établissement des prévisions à court ou long 
terme de la société et fournirez i notre Direction les 
études et documents qui en résuiienL 
De fonoabon Ecole de Commerce (Bac 4 4 option finance 
ou comptabilité), vous avez des connaissances 
approfondies en micto-infonnatique (tableurs) et' un très 
bon niveau d'anglais. Vif et rigoureux, efficace sous la 
pression, vous savez apporter (tes solutions rapides à des 
problèmes variés. 

Votre sens relationnel développé vous permet de vous 
adapter à tous types (Tinterlocuteuis. 

Pour ce poste situé à Paris, après 3 mois de fonnaüon à 
Marseille, merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo), sous iéf/108, à l'attention de 
Mme Corinne CRUCIANI - QUAKER FRANCE • 
Secrétariat Direction des finances - 40, boulevard de 
Dunkerque - 13002 Maneîlle. 


QjjAKER France 


NOS DIFFERENCES 
NOUS RASSEMBLENT 


BANQUE 


ETRANGERE 

; liHlBliîiQlliE^ V 

PARIS SEME 
recherche son 

Ajümmtüà^ï 

RESPONSAÔtiE 


,ÜDIT INTEKiNE 


p ypwhé 1 la Diiectioo Céséiale, 

vous pfcndiez en duu]^ les mis- 
sions d'audit, d'analyse et d'in- 
vestigation â dominante opëra- 
tioandle et assurerez le leponing 
auprès du 5i^e Social 

Vous avez une fonnation type 
DEC^, une ptcmüre cjtpértoiw 
de piéfênàice en cabinet angb- 
saxon ou dans le service audit 
d'un grand ëiabUssement Fio^ 
der, la connaissance des opéra- 
tions bancaires courantes et des 

opérations en devises. 

Anglais indispensable. 


. •: , ; J' y-'.q-yy.: 


Responsable 
comptabilité générale 


<50 PERSONNES) 


ch- rt.-li-clili.' 
fl i/f jtrfi ciyiiiU'f 

i'ii! <’r‘^rrri\ mm s 

I fcin’l'c'l'.t>}is 

ti/i 

■'C'IlC'l'C/ff' 


Titulaire d'im lÆCS, vous avez une 
<ii jpéiteuce d'au moios 10 ans et vous 
savez encadrer une équipe tapotante. 
Vous mahrlsex l'ouxil in f onn aiï que. 

Vos qualilés d'otganiaaboo et de rigueur 
Mosi que vos capadtca rdaiiconeDes et 
votre secs de l'sdxpcatioa seraot des atoucs 
lnfti T pm * ahln à ta réimirr tir vorrr m fawinn i 


Poste basé i Paris. 


Merci d'adresser CV, lettre 
manuscrite et rémunération 
anuclle sous référence B>5 i 
noire Conseil AiLH. é, place de 
la Madeleine - 7S006 PARIS, qui 
transmettra. 


Mesd d'adresser voae caodktanirr Octtie, 
CV, pboro), sous référence 18451, 
à Médis.System, d impasse des Deux Cousins. 
75S49 J^rls Cedex 17. qui transmettra. 


CABINET D'AUDIT ET D'EXPERTISE COMPTABLE 

• Réviseurs Seniors 

• Réviseurs Débutants 

(Jeunes diplômés) 


Les cudidats seront diplômés de l'Enseignement 
Supérieur et auront une borme connaissance de l'anglais. 

• Les Réviseurs Seniors auront déjà acquis une 
expérience de 2 à 4 arts de la révision comptable. 

• Les Jeunes Diplômés auront pour objectif de 
préparer tes examens de l'expertise comptable. 

Une expérience de haut niveau sera acquise sûr des 
missions effectuées auprès d'une clientèle variée. 
L'évolution vers des responsabilités au sein dû 
cabinet sera fonction des compétences et de 
l'ambition des candidats. 


SIW 

<ScIa 


Merci d'adresser lettre de 
candidature et C.V. détaülé à 

Bertrand BoeteL S & W ASSOCIÉS 
47, rue de ChaiUot 75116 PARIS. 
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RESPONSABLE 
ADMINISTOATIF 
ET FINANCIER 

de ta région "RHONE-AIPES" 

aurez un rôle de support opérationnel actif auprte des 
differentes agences de la r^on et seres plus paraculiéremenc 
re^onsable des comptabilités, de l'adminimation du personnel 
et du connôle de gestion. Vous encadieres urte petiœ équipe de 

4 personnes et participere: aux travaux du Comité de Direction 
de la région. 

De formation école de commerce, DECS, vous avez envinxi 

5 ans d'expérience dans la fonction. La connaissance de 
l'activité de service serait un *MUST". 

Le poste est à pourvoir i LYON. 

Merci d'adresser TOtre dossier de candidature sous réf. 29l'M à 
Chantal BARBIER - CAP SESA RÉGIONS - 92 Boulevard du 
Montparnasse 75014 I^uis. 



CAPSESA 

Cmvi CAP CEMM SOem 


Important organi sm e public parlslan recbcrcho 
ponrsa DlractloB dot Restourcei Humaines 

UN CADRE 
DE HAUT NIVEAU 

(Réf.:9114/LM) 

En coilaboradon direœ avec le Direcceur« vous êtes chargé des 
actions de modernisation des Ressources Humaines. 

A œ titre, vous aurez tout particulléremenc à mem en phœ le 
système de desoription de ibnotions et tTenCretieiis annuels 
d'évaluation. 

Diplômé d'Ecudes supérieures, votre expérience confirmée vous 
a femlliarisé avec l'ensemble dés fonctions (Tune DJLH. 

Votre sens du dialogue et votre faculté cTintégration vous permtt* 
tront de contribuer activement au développement de notre ges- 
tion des Ressewrees Humaines. 

UN CADRE 
•«RECRUTEMENT” 

(m.z9t15ÆM) 

Au sein de notre stfvks Recniœment, vous partidpez à 
l'ensemble des opterions de recrutement, de (a définition de 
fonction aux entretiens en Iftismi avec nos différentes directions. 

Vous contribuez, en outre, au dèveloppemenc de notre politique 
de mobilité interne à court et à moyen terme. 

Diplômé d'Eoides supérieures, vous avez une très bonne 
expérience du recrutement et de la gestion des orrières. 

La oonntissance de Toutil Informatique constituerait un plus. 

UN CADRE 
••ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL” 

(Réf.: 9n6/Ui) 

Au sein de notre service Adminlstraüon du Personnel, vous con- 
tribuez à développer de nouvelles applications dans le cadre du 
système infbrmtiSque de gestion du personnel, en collaboration 
avec réquipe en place. 

Vous êtes par ailleurs plus particulièrement chargé du suivi et de b 
mise en oeuvre des procédures de créations de postes. 

Enfin, le responsable du service est amené à vous confier des 
études en matière de gestion du personnel impliquant h pratique 
de l'analyse financière comparative. 

Ttaibire d'une maîtrise de Gestion, vous avez des notions de 
droit du travail. 

Merd d'adresser votre candidature en indiquant g 

b référence dioiste à | 

hyperbole - 2, bd Magenta - 75010 PARIS S 


cobir^ tte Consefl Juridique et Rsed. rx^ 
nos buteoux de Peds-EtoOe des 

CONSEILS FISCAUX 

EXPERIMENTES 

c M I rpeoie Notionals des Impôfs) ôu fort de 5 ons 

d-8.Stence. vous souhoiteî 
Structure à tome humoine offrant de réelles 

perspectives d'otferir. 

Merci d'odiesser votre car>ddatufeô 
;U,4YOlRDÜCaA«EJÜlHP»W 

2.rue WasWnofon ■ ^SOOB PARIS 



estion 


Organisez et gérez nos acquisitions en France 

Hou» sommes un impoftanl emupe international de serv-ictt coté à Londres 
et à New~York ICA : Ib Muliards de ff). Nous avons entrepris de nous 
développer en Europe par acquisitions «i pour ta première d'entre elles en 
France, nous redierchotts le : 

Directeur Financier 

Aix-en-Provence - 450 KF | 

■I 

■•Votre mission : véritable de l'enleprise {CA ; 150 MF), vous ® 
mrez en être l'organisaieur et ie gestionnaire. Par ailleurs, c'es: en stratège 
de la Finance que vous inrerviendMa dans les invesiigatior» et négociations 
de no uvelles aâ|uisitton&. 

Voire avenir ; d^ que vous aurez fait de cette première flitale un 
modèle de gestion pour les suKaraes. en conformité avec tes evigences de 
notre groupe, vous pourrez devenir notre Directeur financier pour la 
Franc e. 

•M ÛMre proül : iié de 30/35 ar«, diplômé de l'enseignement supérieur * 
DECS, vous êtes amotieux ei mobile. Vous a^-ez acquis une expérience de 3 
à 10 ans dans les foitctii^ conqstabilrtÊÆiscaltté/^lion et mise en place 
des s ystèmes d'informations periomtants au sein d'un groupe anglo-saxon. 
— Nfaus parlez an^ts. 

i^bVdus êiM capable de vous impJiqi^ dar» des tâches très concrètes 
tout comme d'avoir le recul. i‘e»nl critique et le pouvoir de persuasion 
nécessaire dans les nâiociations os contrats : notre gitrupe sauta vous omir 
une évolution de carrière motivante. 

•■ Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre candidature : 
lettre man., CV et prétentions sous rfférente F302 Al. i Ernst ô Voung 
Conseil. 1 50 Bouie^ÔTd Haussmann 75008 Parts, qui étudiera votre dossier 
en toute confidentialité. 

MErnst&Yousg 

coNsai 



Sous la responssbiitté du Directeur Finaricier, vous 
prmdrez en cbarge l'élsboretion des budgets, le contrôle 
budgétaire par activité amsi que fenatyse des écarts et la 
mise en évidence cfindicataurs de gest^ pour 8 sociétés. 
En coflaboratian avec le service informatique, vous 
assurerez le développement d'applications permettant 
cToptimiser nos résultats et procédures. 

De formation supérieure [école de commerce, maltriee 
de gestion,...] vous justifiez de 4 à 5 ans d'expérience 
similaire au sein d’une sacrété de service. 

En plus de la rigueur et de la méthode, vous possédez des 
qualités raiationnelleE et souhaitez vous investir dans 
un poste évolutif. 

Poste basé su siège [Paris 8*'*). 

Adressez votre dassier de 
cendidgare s/ràf. M/70/1, 
à notre Conseil 8. avenue 
□alcassè 7^08 Pars. 


iiuriiiasiquB, wuus 

tâtions permettent ^ 

I 

ommerce, maltriee ■ 

5 ans d'expérience B 

B 

, vous possédez des B 

vous investir dans B 

RECRUTEHENT^^I 



Duquesne Purino. filiale du groupe américoin Ralston Purina, 
est un des ieoder^ de i'aiimentotion animede (6 usines, CA 900 MF, 
500 penonnes). 

Vous serez le oortseiOer de gestion au nheou régionol, responsable 
de lo gestian des risques clients. Vous ossislerez nos 
concessionnaires dons leur gestion et leur financement, vous 
{oueraz un rôle important dons notre d few io p p e ment. 

De fbnncrtion supôieure [Ecole supérieure de commerce, DECS, 
3* cyde), vous avez une 1** expérience en gestion. Qualité de 
contact, mobitité géographique, disponibiiifé, seront des atouts 
délerminonts, Des postes vous seront proposés sur toute b France. 
Merci d'adresser votre dossier de condidoture avec photo, 
sous réf. J5 à SCISCOM ■ 226, rus du Faubourg St Honoré 
75008 PARIS. 


la spctéfé (CA 120 mîDior», en développen^t, 6 % de 
résultat brut), filiale française d'un groupe intemoHonai 

S (CA de 20 militards) est l'une des premières dans son 
odivité liée ou BTP . É(e recherche un jeune 

Contrôleur de Gestion 

260 KF/AN 

I Rattaché au Directeur Gértérol, il ouro b responsc^lilé de 
I l'ensemble du contrôle de gestion [il en développera 
I rorientoHon 'oide à la prise de décisions”) et de la 
I réalisation de mis»ons particulières. 

I De formation SUP de CO, MAITRISE..., il a environ 
^ 27 ans, 2 à 3 ans d'expérience qu'il souhaite éiarÿr dans 
5 un groupe intemotionnal {anglais pratiqué apprécié). 

° Pour ce poste basé en proche banlieue SUD MIHS, merci 
d'adresser lettre, CV ^ sabire oduel sous référence 1053 à 


1 16 Chomps Elysées 
75008 PARIS. 


xnie œuvre d'art daj 
c'est avant tout un!! 


i l'ombre, 
ombre. 



Directeur administratif 
et financier 


Avec 50 personnes, un budget de 25 MF, notre entreprise 
ciflfureHe est mendiolement connue. En éfroite rebtion 
ovec lo direction, vous prendrez en charge la gestion des 
contrais (droit du trovoil, droit commercial), lo gestion finoncière 
et comptable, lo gestion du personnel. De formation Sciences Po 
Eco Fi, HEC, ESCAE... avec de solides connaissances juridiques, 
poHont ongbis, vous avez acquis une expérience de 2 à 4 ans 
dons une fonction de type secrèlariot gènàrol d'une PME, ou 
mieux d'une ossociotion culturelle. Vous êtes motivé pour exercer 
des fonctions polyvalentes et oussi Intéressé por l'aspect 
technique que par l'ospeci rebtionnel du poste (basé à Poris}. 

Merci d'écrire sous référence 9PI/M ô A.L Conseil 
35, rue de Noples 7^008 PARIS. 


conseil 


Pour la gestion d'un important réseau national 
d'esepertise comptable et de comsnàasariac aux oompms 
bénéficiant de relations lotematiooales de premier 
plan, son Présideot recberebe pour l’assister dans ses 
fonctions, son 

SECRETAIRE GENERAL 

Vous serez l'inierlocuteur de chacun des adhérents. Vous 
collecterez les inlbrmaiions necessaires. Vous coordonnerez 
lu prépuracion des réunions de Lravuil et des séminaires. 
L'élaboration des budgets de b société \’Ous .'«ra confiée 
airtsi que le secrétariat juridique. 

Vou.s avez 3?.'40 ans. et votre niveau Bac + -t (comptabilité, 
administration, gestion) vous a déjà permis d'cxxuper as’ec 
succès, en entreprise ou au sein d’une organisation 
patronale, des fonctions équivalentes. 

Merci d'adresser, lettre manuscrite. CV + photo sous réf. 

A ( ponce sur la lettre et l’enveloppe) à notre Conseil 
Pierre LEMAHIEU > 14. me Uncoln - T5008 PARIS. 


Si'fîe/mes 


La Fondation Santé des étudiants de France 

recherdie, pour l'un de ses étabftssemenCs ho^ùtaîiers 
situé à GRENOBLE, un : 

A TTACHE Administratif 

MW Responsable de la gestion du personnel, vous animerez les 
actions de votre équipe (3 personnes) et apfxjierez le Directeur de 
cet établissement à but non lucratif (capacité 1 30 lits et 1 40 salariés) 
dans la coordination des différents services opêrationne^ls et 
administratifs. De formation supérieure (Droit. Eco,...) et doté d'une 
expérience de 3 à 3 ans dans une fonction petsonnel (au sein d'un 
environnement informafîsél. vous souhaitez élaizir vos domaines z 
d'intervention et êtes motivé par ie contexte medical. 

MK Nous t-ous proposons, pour ce posle. où votre fiabilité et votre g 
disponibilité vous permettront d'ètre un interlocuteur apprécié à tous 
les niwaux, une rémunération d'environ 170 KF, complétée par un i 
appartement de tbnciion. 

^mm Merci d'adresser votre candidature : lettre manuscrite et CV, 
sous référence P298 M, à Ernst &• Young Conseil, 150 Boulevard 
Haussmann 75Ù08 Paris, qui étudiera votre dossier en toute 
confidentialité. Les inleaiews seront organisés sur L^xjn et Paris. 

ES Ernst &YOUNG 

conseil 


RSCGr.A 
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Maîtriser le budget 
de la maintenance d^une centrale 
nucléaire^ plus de 400 MF 
à gérer,.. 


Au c«Bur de TEurcpe, eu 
Mosde, tq'olpiez le Centre de 
Production Nucléaire de 
CATTENOM et ionez un réle 
moteur dans sa politiqne de 
mdtrise des coAts de môste- 
mnce de ses mstadafionsw 

En liaison avec les services 
fonctionnels de gestion et 
les responsables opéra- 
tionnels du site, vous aurez 
la responsabilité d'une cdhde 
de 3 personnes chargée de 
suivre et d'analyser les coûts de 
maintenance des 4 tranches 
de production. Vous partici- 
perez à la conception et 
au développement d'une 
méthode analytique de 
prévision des dépenses de 
maintenance. Par vos analyses 
et vos conseOSr vous permrttrez 
aux responsables opéra- 
tionnels de prendre des 
décisions techniques en 


leor apportant une connais- 
sance des conséquences 
financières. 

Jeunes diplômés d'une 
grande école de gestion, 
votre goût poux la technf>- 
logie, votre sens des 
relations humaines et votre 
esprit de synthèse sont des 
atouts de poids pour mener 
à bien vos futures respon- 
sabilités. 

Par la suite et selon vos 
centres d'inlérèt, vous 
pourrez évoluer dans l'un 
des nombreux métiers 
tertiaires qu'EDF peut vous 
offrira Paris ou en province. 

Merci d'adresser votre 
candidature (CV et lettre de 
motivation), sous référence 
M/1305, à Guy Lamberet, 
Département recrutement 
d'EDF et GDF. lé rue de 
Monceau, 7S383 Paris Cedex 08u 


JEUffiSIKPLOlilÉS 

DÉBumnsou 

PREMIERE 

EXPÉRIENCE 

GRANKÉCOU 

DEGESnON 


EDF 

Efectricîté 
cfe France 











Responsable administratif 

ET CONTROLE DE GESTION 

NE PASSEZ PAS A COTE DES CHOSES SIMPLES 1 

Filiale de Nestlé, le Groupe HERTA avec 1500 collaborateurs réalise un CA de 
1.8 milliard de francs. 

A 30/40 ans. de formation supérieure {école Sup de Gestion ou DESS}, vous soutetez 
valoriser vos compétences acquises en contrôle de gestion d'une usine de production 
ou en cabinet d'audit. 

Nous vous proposons de créer la fonction de Responsable Administratif et Contrôle de 
Gestion en relation avec le Directeur de notre centre de production de 
St PoI-sur-Ternoise (à proximité du Touquet - tOOO personnes) et le Directeur 
Administratif et Rnancier. 

Votre objectif : organiser et animer une équipe de 10 personnes, assurer la 
responsabilité administrative et le conüOle de gestion du site, sur ('ensemble des 
aspects (plan, budget, écarts, flux. . .). 

Homme de rigueur et de dialogue, ces qualités seront vos meilleurs atouts pour 
réussir et évoluer au sein du Groupe. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre de motivation. C.V.. 
photo et prétentions) sous référence RAC à HERTA SA 
Service Recrutement - BP 805 - 5701 3 METZ cedbc 01 

ETRE ENSEMBLE EN RESTANT UNIQUE 



HEC - ESSEC - ESCP • SC PO... + lëre Expérience de l'audit 

Contrôleur de Gestion Groupe, 

d'abord 6 mois d'audit de notre filiale italienne.... 


Oest b iramère misâim ioperiaiile que oms vous eonSenus 
dès vtrtie prise de fonctioiL DirectoDeil lallacbé an D£A de 
cotre groupe, vous acslysez les mécacismes de 
fbncliomienient de cette Gliale (Zène du groupe par b 
faîDe avec 350 MF de CA atuée i pnndmilé de MOan) 
aGfl dlfflriemeoter les procédures et iaSrrietns de ^sdon 
vbani à eu oplioûser Tezrioitafion. Ensuite, de retour ai riège 
à nris» KHis coflËDuea é es assurer ta super^soL 
Ibri ai inenaat à bien celle misriou. i laqueik vous cousacreiei une grande 
imite de votre lenips sur taie, V 008 démarrez (Taitres adkms dans te 
cadre de vos reqxwsabiütés & CoibrlUesr de Gestion Groupe ; 

• opératkms de cootrdle qrécâ&gK dans toutes les sodélés du groupe 

• aaristaoce anx iGrigesots des GB^ dans fa gesSoD 
socîÉté ri participafion aux clOtates des comités 
« aifcB dais te opéitiioas de ooissana extern 
FranoeriàKtraagec 

Votre expérience de l'audit (au minimum 

IIOUS 


finxrioa Ite ((na&te peiaoiuelte pugrocKé, 
goût de llnvestigatioa, perspicadLè, fenneté 
diée à uo sens certrin de fa ^(taiialîe (mab de fer 



^ffl4^lWl»«lll^lWlLvonsvBU8Pl primp^ pa riiApmq^ ^^^f^^ ifciriwi a* mîritri g ^ fan gtée 


Ibiff Bom riluer. notm Grnq» nudlKer^ iofonia&pie; cdlé au SecoM MadiA fidére une 
pûlesâbcâvitèrieasnaiK 

deL5 Mfflaride&acs. 




GROUPE INTERNATIONAL CPU 


Mous vous Rtnercions i 

(y et sous rèftRSoe 91/10 à Cadtarioe DAGUET, Gioupe 

Jnl prtwiînnal CPU • 221 btS, M JOB Jaurès • 92514 Boulogne cedsL Pour mioux vivr» votre informatique 



Notre entreprise réalise un dâjfte 
d'affaires de 7 mU&cads de francs 
eten^Uoie 10.000 personnes. 

Nos activités se consolident 
TtguSèrrment et leur déveU^ipemeta 
constant favorise Us èvotutions de 
carrières et les promotions internes. 
Dans ce contexte, nous proposons 
chaque année des postes de 

RESPONSABLES 

ADMIN/STTRATIPS et FINANCIERS 
dans différentes répons de France. 




Titulaires d'un diplôme de l'Ecole Supérieure de Coromeree. 
DECS OES-CF ou équivaleoL vous justifiez d une expenence 
mioiinuin de 3 ans en entreprise ou en cabiner et etes 

diqxmibies pour des affectations en réÿon. 

Dans le cadre de votre fonctioo: 

- vous prenez la responsabilité administraüve « finanaere d un 

Centre de Profit ou d'une Direction Régionale 

- vous mettez en place ou améUocez l’archiiecture de gestion de 

ceoe smiccute : 

- vous avez le niveau de léflexton requis pour intégrer I equtpe 

dirigeante du Centre ou de la Régton. 

Au sein de notre entreprise, les collaborateurs com^tents 
bénéficient d'un parcours professionnel, fonnateur. évolutif et 
performait. 

Nous avons confié ce leenjiement b CEGE SEARCH. conespondaru 
de BJ43JA.. membre de DR.T. ■ Defoinc Ross Toftimisu 
Claude J. GREVaZ traitera les candidatures a\cc toute la 
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confidentiaUh; requise. 

Menti d’envoyer voue dossier à CEGE SEARCH 

79, rue de Mixomesnil - 7500S PARIS, sous tcf. RAF 23.3. 

SEARCH & MANAGEMErfT DEVELOPMENT 



U: 







RANKXEROX 


Vous avez une formation ESC. DECS 
ou équfvaleftr Vous rusdfiez d'inie 
première otpérlenœ de 3 4 5 ans en 
oamptidMilté acquise en cabinet d'audit 
anglo-saxon ou dans la Dlreâion 
Financière d'une grande entrepose 
Bien sQr vous maîtrisez l'anglais. 

A la tète du Service teporting 
(4 personnes), vous êtes responsable 
de iVtabiissement des éracs 
nnanders (réels et prévisionnelsl 


Vous établissez les comptes de 
résultat et le bilan, sous forme 
anglo^axonne. et êtes le garant du 
plan comptable de Rank Xen» SA et 
de ses filiales. Vous êtes en chaige 
des systèmes lnfdmiatk)Ues petmeua^ 
la eentratlsatlon comptable et 
rétabiissetnent des comptes 
Ouverture d'esprit et rigueur sont vos 
atouts mais c’est grâce à votre 
potenbel que vous évoluerez au sein 


de la Direction tinanoêie du groupe 
Si vous souhaitez réussir avec passten 
dans un environnement interna- 
tional et novateur cii la saiistacnon 
des dwnts ne peut se dissocier de la 
sausfaction de nos collaboraieuts. 
atois cneia de nous adresser votre 
candidature, sous tél CrLM 113. à 
Rank Xerox. DireCüon des Ressources 
Humaines. 9360' .AulM)' sous Bon 
CedoL 


Responsable 
reporting comptable 


décider c'est déjà évoluer. 


Contrôleur de Gestion Industriel 

Notre société (Ck 900 miJlions de francs, 900 personnes}, filiale d'un important groupe 
européen, leader sur son marché dans ie domaine des matériaux de construction, 
renforce son Contrôle dç Gestion. 

Assisté d'une petite équipe, vous avez ia responsabilité du contrôle de gestion de 
l'ensemble des sites industriels (budgets, suivi, reporting...} et vous intervenez dans la 
définition, l'élaboration et l'amélioration des procédures et systèmes d'information. Vbtre 
mission prioritaire sera d'étudfer et de mettre en place un système de prix de revient 
standard adapté â chaque famille de produits. 

Ce poste est basé â Rueil. 

La trentaine, de formation supérieure ^pe école de commerce, gestion ou de formation 
ingénieur, vous Justifiez d’une expérience significative du contrôle de gestion en univers 
industriel et d'une bonne connaissance de la micro-informatique. Une bonne maîtrise de 
l'anglais est nécessaire. Votre professionnalisme et vos qualités relationnelles vous 
permettront de réussir â ce poste et d'évoluer dans (e groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et p hoto) sous réf. 107/05/M 
â notre Conseil - ARPE - 38, rue de Lisbonne - 75008 RARiS ou tapez ISSmOEES réf. A107. 



0 


CONTROLEUR BUDGETAIRE 
SENIOR 


0 


Groupe de dimension internationale, Lafage 
Coppée, leader morufial des matériaux de cons- 
truction, développe un CA de 33 milliards de 
frarws, avec 33 000 personnes et 500 unités 
réparties en Rance et dans une tremane de pzÿs. 

Au San de la direction du Contrôle de ges- 
tion de ia division Cimente Lafarge (4,7 mifliaids 
de CA, 2 100 personnes), votre mission vous 
amènera, avec l’assistance d’une personne, â : 

• maîtriser le système de gestion de 
l'entreprise afin de piloter ses évolutions et 
d'en optimiser l’utilisation, 

• partidper è l’élaboration des résultats men- 
su^s de la dhrision en assurant ie 
reporting et la rrûse en place des 
tÂieaux de bord. 


L 


* prendre particulièrement en charge la supervi- 
sion du contrôle des secteurs commerciai, per- 
sonne et frais généraux. 

De formation supérieure (grande école de 
commerce ou équfvaidnt}, vous possédez une 
aoKde erqiêrience (cinq ans minimum) de l’audit 
DU du contrôle de gestion. Vous maîtrisez 
Tanglas et la pratlque.de la micrrHnfbrmatique. 
Vos qualités personnelles et votre réussite è ce 
poste vous ouvriront de réelles perspectives 
d’évt^ution au sein de notre groupe. 

Merci d’adresser votre candidature (leare 
manuscrite. CV, tfiwto et prétentions), sous la 
réf. M/235/U â notre consml : 
MILO Ressources Humaines, 
3 arenue des Ternes, 75017 Paria. 


Lolwge 

Coppee 


0 


ieoiier mondial des molérioux de constructiofl 


0 


MIDIA-SVSIIM 
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La Compagnie Financière de CIC et de l'Union Européenne 

révèle les talents. 

Parce que née de iaAtfiOfl de is Compagnie FbianciêiiedâCIC et de la Banque de I‘Ünion Europtfenne>notreEmrepnsevousoOifeuneovironneR>ent dechoixà la 
mesure de vos ambitions: FUàie du GAN. créée en D6cetnbie9û. la CPaC>UE au» pour vous b dimrâsion d'une holding li la souplesse d’une structure jeune, la 
divefsiié de méti«s d'une banque d'affaires et les opportunités du premier Groupe Européen de bancassurance. 




■ - ■•■- 







CONTROLEUR DE GESTION OPERATEUR DE MARCHES 

Vous assurez le reportzng et effectuez des artalyses synthétiques sur la marge A partir de l'analyse des mardtés, vous prenez des positions pour le compte de 
bruK et ies charges de la Banque, par produit et par client, au niveau du Ea Banque dans le re s pea de limites imparties, et effectuez des coiatiotts pour 

Groupe ou des Directions Commerciales. Réf. GES b clientèle. Rëf. OPE 

ANALYSTE RISQUES BANCAIRES COMMERCIAL TRESORERIE 

Vous étudiez les demandes d'engagements présentées par les Directions Vous avez en diaige le développement et la gestion d'un ponefeuiDe de clientèle 

ComiDerdafes, en évaluez le risque et formulez un avis de faisabilité. (grarxles entreprises, institutionnels. Banques du Groupei pour le péacemefu des 

Réf. ANA produits de oésorerie mis en oeuvre au sein de noue salle des maicbib. Réf. COM 

CONSULTANT EN ORGANISATION CADRE COMPTABLE 

Vous conoevez et meoez en oeuvre des actions pour opiimiset nos ressources Dans le cadre d'une comptabilité de Société ou de Groupe, vous supervisez la 

financières, techiüques et humaines, dans le respect des objectifs, des comptabilisation de nos opérations. Vous participez à la mise un place de 

DirectlOQs dierues et en cohérence avec b poétique généiale de i'Dtiieptise. procédures et schémas comptables liés à la refonte de nos applicatifs 

Réf. ORG comptables. Réf. CPT 

Merci d'adresser votre dossier de candidature Oeore * CV phoio> en précisant b référence du poste choisi à : 

Coa^Mgnie Hitanciére de QC et de iUnion Européerme - Direction des Ressources Humaines - Gestion de l'emploi • >1 tue Gaillon- 751ff7 Paris cedex 02. 


COMPAGNIE nNANClERE 
DE aC DE LTJNION EUROPEÊNNE 


GROUPE OC 


«ÇI" 




.► * 


Miieùr»". fx Waw*'.. vitm 


Groupe kidustriel distribuant des produits à l'intention 
des profeswmnets du bâtiment 

rechwehe pour sas filiales 

situées dans le Sud de (a France 


RESPONSABLES ADMINISTRATIFS 
ET COMPTABLES 

Ces postes conviendraient à des candidats âgés da 30/35 ans 
mviron, de'niveau DECF< ayant une expérience Cabinet +PME 
et de bonnes connaissances de rînfbmiatique. 

Sous l'autorité directe du Directeur Général, ils seront 
responsables de la comptaUlité (clients, foumissetjrs, banques, 
srtuations intermédiaires, bilans), da ta trésorerie, de la 
comptabilfté anafytiqije, du contrSla de gestion (budgets), du 
reporting, de rinfonnatiqiie, de la gestion du personnel (paie, 
déclaration...). 

Menx d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous n* 8300. Le Monde PubSdté 
5, rue de Monttessuy — 75007 Paris 


On b cadre de notre e^atiBcn, nous vous proposons de dewenir notre 

IVesponsabie du 
immarebé da la santé 


fe/f • Csrecteer Paris • Ile da Pranea) 


NofesBonnd de b banepe. vos oonpBerces en matière de RnBrameris et de 
placements vous permettront de répondre aut exigences d'une clientèle 
diMenMéefdMqjes, l ab ora a r a , cabines. efficinesr-> Hommede braiA wu 
tama oécr tm tSsu reiatiarrcL dérelcpper tords de axnrwce et impianier 
de faccx) slgfMcathc netn piérênce str oe marché. 


Une esjértence d'optoiont (comprerarc peut-être b respenabitté dtn poitt 
tfcveraeicftuiTialrs5aBesth dq Mn s ab te .LI«bcnngconn«55ancadurnaeu 
de b smté «SC un atou imponst. 


Notre ffOLpebancake et firvidei; tortBrarèirreXartéetcfDexifcnencta^ 
vous appextea tre kagStiq* ppfertnat e et lots les mo^ idee ssa èes à ce 
cheBerae que rtxs NOtiors 99 cr 4wec «xa. 


Merci de nous témoigner votre intérâ poix cene 
opportt r itéen e dessart un dossier (letae ♦ Of + 
piéserdons) sois <d. 335099 è PREMIER CONIACT 
8 , rue de la Durance - 67100 STRASBOURG, 
CF^traTsmedre. 

La pim perftâe cTBoéticn esc asBoée. 


PREMIBR 

CONTACT 


FORT DE FRANCE 

UN HAUT NIVEAU OE RESPONSABILITE 
PANS UN CAPRE PE VIE PE QUALHE 

U CHAySRE DE COMMERCE DE Ul MARnNlQUE 
poor tefea INO SB DEVELOPPEMEIfr EeOHOWQUB 
DU DEMRTEIIEIIi; mtiMea set BboctwaSi et eherehe SM 




ADMINISTRATIF ET RNANCIER 


Proche coBaborateur du DIRECTBIR GENERAL il supervisera les eenilcas 
T nm p tal i ltif . (tesponsabies de budgets imporlanls. Port, Aéroport, de...), et 
b geslkm de la ferAaetefl»; 9 amétiorefa las preaAdma de eesMIe, 
oooidonnera les budgets et taédean de beiri de gestieB, d prmha en 

en relation avec les organisines offidab. 

VbiB anz 35 ans minimutn, vous files EXPERT COMPTABLE de préférence, 
vous avez une telde e a gériene e de (a Direction Comptable, ArbninistiBlive 
et Financifire; vous mdtrisez TtoalB bittniïiTillirw. (AS 400). \bus recherchez 
aiâourd'hui des fonebems de haut niveau où vous pourrez metbe à profil vertie 
PROFIL de MAIUCER, vos OUUITES REUmONNEUJES et M>lre 
BESOW iTIIIPIJCJaiOM PERSONNELif. \toU5 aurez la possbaité. à terme, 
d'ébndre le champ de vos responsabifités. 

© Pour un premier contad, adressez voue dossier 
lie candidature sous la réfdence 830 è notre conseil 

EHsabeth et Didier FRENCH 

17. rue Mirabeau, 75016 Paris. 




NdtMilMsV./ 






Ut II tUD 
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DIREGTEUR 
DES SERVICES 
AUX nyoïANTs 

Mi»e an flitfvra de pre» 


rer eu e aOar las aarvnaa 
aw4cudams. . 

Prain ;.Bae * 6 mgl- æu- 
ram. allamand aowiiaita, 
bonna cennala. du mSN tei^ 
varMaba. apittude i iédtm 
tm aedorw de dllM w A mr- 
aleaa. modvé. ecevVaataw, 
aana daa raiattonn hwnairw. 

Conaat di 3 ana riirçn 
eéaan tOOOOFnaa/meM. 


ifmTinjiiiiuïïR 

iN.ÏÏHFS 


Davra Bsneawatr at nunar 
untpotfdqvaandiravifcin 
OM launaa daa qiamMn 
•nweennama. 
CiQiértanca aeUÙirfa. 
AdraaaarCV. 




Banque spâcfaHsée dans te finanoernent 
immobilier, nous recherchone un 
MRALYSTE DE CRÉOrr 

De formation supérieure (Ecole de 
Commerce, Sciences Economiques, 
LA.E.). vous iusèHez ffune expérience de 
quelques années dans le financement 


et marchands de biens, 
votre mission : 

' Analyser le montage financier de 
dossiers de Crédit aux professionnels 
pour présentation au Comité des 


• Assurer un suivi rigoureux des 
principaux risques de la région Paris 
Üe^France. 

. Animer le réseau commercial en 
aDDortant une assistance technique 
(fermatton, accompagnement..). 

Esprit de synthèse, sûreté de Jugement 
aptitudes ratationnelies seront des 
éiémarts déterminanis. 

Mera d'adresser lettre manuscrite, CV et 
orétentlons sous réf. 16928 A notre 
Œmmpact developpem^. 
26 rue Brunei ■ 75017 PARI^qfWrt^ 
votre ç anrBdabire en toute confidenoantS" 


OeeAMM OE FOfBMTKW 

r a w s oL -n we 

raetwetM 


lESWnXVENilNTS 

nCBKSDlTiUlTS 

rUATJURR 


a mte u iwin v i d eK to fi ? . 

- OéntrrfWM du f i M w g i 
nwm. 

— MartMAïQ. 

Oetlon ft ainQlèfv M 
cenveia. 

GMtton dw ï aM Cu V dS 


Simégw awntraprM. 
Aiidtaure fbi«Kln st 


Sortra w Manda ftiOMeM 

«si «swreaSM 

°«l 8.Twad«MontMasuv 
«^1 7S007 Parta 

■^1 SSaraenita 

" UN ANALYSTE 

Bec 4> 3/4, «NA mM 3«ne 
IBM gréa ayatème. 

SI poae. ccnnelreanLM PMS. 
Conacrer VEÆOT 



30000 Www. S S et e« «B 



Eaaérfvioa écoia Inwtlonala 
waiÿe mévfc/ rm irêa 
^ Ungi* 4nngR(* acaMtia. 

CV. photo, piéwnt io na 

MuarPBÜa 

i£MowenMjent 
B, tiN da MonttaaMV 
7S0O7 Parta 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


AF . Sre + 5. Soda ;9e.Po-f 
ISA. di. peare n donabia. 
Tdl. 43'2Z.tfr01 


lURISTEFISCUISTE 

Ekp. (17 anal, droit daa 
affalraa. droit at flM»ind 
pecrinienlal. gaation. da 
Hddtda at OÆVM angL. 
dipL Doughina Aaaaa. di. 
pwu è rareonaabSMa. 
4e>64-10-S7 


Jo una l lat a IR lO a. d’arvér. 
tedio, TV a» pratae «cridh 
agdcdllata da laa wtamn 
■oditd «t deonomia lach. 
paaia fkaa ou V rtar v idono 
«1 piulna (Fnneo ou doengwl. 

T«.«S-7SOV7S 



jlTt 1 ïïon 3 t 


L'IMMOBILIER 


appartements || bureaux 
ventes 


Locations 


VOTRE S^fiE SOCML 


mjijMÎTM™ 


MARAIS SARL.RC-RM 

GRAND 2/3 P. Conâùtudon do aocMtéa. 

DOULLET. Démarehea et ta aarvtcaa. 

SUPERnCIES. 42.23'36'3S Permanancaa réléphonlguaa. 




do fo r tn o don wntvotaheira. 
aerantjflqva eu mddleeio, 
ErNOf* CV at preaaidM A : 
ponrrvÊTÉaiMnErtu. COL 
BP 233 

$4702 MdW iftSurt Cad» 


LVCSEPRfVë 
BOUeeOMTIIAT 
RÊOren RHONEAtPEB 
rocnite 

pcxir rennfo Brachama 

HN PROFESSEUR 

pa w« d M idrtt Mi4 » UMStw ; 
rdpro(n« n*e DSCP 
(coiwhUM ■pprofonde 
otrévideA}, 

n l« wtnpiaMt* on 0 * 0 ' 
mlkra BAAda de elesee 
gréparateire HEC. 
Bodon TC (beoe 62 et 03). 
Mwea w d ia M i tetg gü oa <c» 


«PM 


Ubfo de eûtte. dO-œ-gS-TZ 


SCULPTEUR, letgw wwpé 
teno». lo d ieierte eor dew 
aneo, COMMANDES PR!» 
TIQIEUSES. SPCWSORINO. 
Ta BS'BO' 11-72 


L ^ ■'■--•i ' 


TROP dierelie TROP 

« Femme du monda a, 
40 MB, 16 ms •xp' im» 
polyglette, polyvalente, trep 
dyiumigtiÉ, vep motivée. 

tfoo gai*, trop tout... 
cherche p w ren cermepon' 
dwti Ftril eu énmer. 

Ecrira MM iP 8301 
LE MONDE PtIBUCITé 
5 .njodaMontiMBiiy 
7S007P«rie 


appartements 

achats 


Reeh. URGENT 100 é 
120 m> Parie pfdf. 6». e>, T*. 
Id». IS”. ie>. 12*. PAIE 
COMPT. 4B' 73-48-07. 


locations 
non meublees 
demandes 


4S55.17.50 


A PARTIR I» 60 F NT/mole 
Vboa ADRESSE COkmeiCUdE 
PAR» 1". S». 12*, IB». 17*. 

LOCATION DE BUREAUX 
INTERDOM AS-AO-SI-AS 


locaux 

industriels 


pavillons 


CN0ISY-LE30I 

PevIDDn B ^èeea. 
Conrmies anténagda. 
Jardin 1 07S m'. 
Garage ■euB' aoL 
DépendMoea. 

Tèl. 4 0 5 3 e s SB 
Pria 1 B26 000 F. 


Part, vende paHSoR T4 
dane lottaoemant. 80 ni*, 
garage. lardbMt, tarraaea. 

PittcSSOOOOF. 

T4L : (91) 64.04-10 (bur.) 
(911 61-87-66 (apcéa 19 h). 


GnœionBAYE 

vend bde mda. raetair. 





Ventes 


Part, vd ou loue 
1 OOO RP tt uaeg* 
kingB, tanin 1 he. 
nale 20. 12 km 

Unwgae. 

T. 87-32-03-^ «p. 


sarde AMB06E. Awl TOURS 
PAVUON P 4, ricam. 110 in>. 
S/aol Gonpiat. aemkentanA. 
HALL Sarage. T«r. : 3 0(K) nf am. 

par- clw. Vér. alu. Chaiiff. gaz 
natio- + petlla loadcn feidApandanti. 
nord 860000 F. T4L reprèa'mUl: 
(18}47-67'33.35. 


locations 

meublées 

demandes 


fonds 

de commerce 


Ventes 






locaux 
commerciaux 


RESIDENCE CITY 

URGeiT foch. pow diriSBanti 
iesngart dl ugi en w ttgroupaa 

AâSlM^SmliBUWÈS ) CARREFOUR PYRÉNÉES- 


LOVarS GARANTIS 

TÉL:(1)4M7.12.19 


AVnON : 64. rue dn Maraf 
dioré, 74S m* ecial et Mus- 
trWa, an créa, «oltm monta- 
charge. DIraet pptalre : 

46-79-60-60. 


L’AGENDA 


Vacances 


Tourisme 


PARTICULIER 
Loua doux viHeo neuwM. 
Grand « xa ndlii n avec piaeina 
ot porc. ViM vnpianâblo. 
AdUot/aoOt/aopcembm. 
Ecr. Havas Régies Sl-Trepaz 
N>S46 
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MARCHES FINANCIERS 


Après deux longs mois de bataille proeédiirière 

Schneider prend le contrôle de Square D 


Succès Hnal pour le grou^ fras' 
çais Scboeider (construction de 
matériel électrique) qui tente 
depuis mars de prendre le contrôle 
du fabricant américain de matériel 
électrique ^uare D. Après avoir 
opposé une r^istance tous azimute, 
les dirigeants de la fîme de l'Illinois 
ont déci^ d'appifFcr l’ofTre d’achat 
du groupe français, selon un cora> 
muniqué publié lundi 13 mai par 
Schneider. 

Le dernier round de négociations 
a eu lieu «fans la nuit de dimanche à 
lundi et a débouché sur la conclu- 
rion d'un accord de fusion approuvé 
par (es deux parties. Schneider a 
accepté de relever son offre initiale 
de 78 & 88 dollars par action. La 
dirigeants du groupe français justi' 
fîent essentiellement cet efTort par la 
nature de l'accoid («amical)», Ô pré- 
serve le fonds de commerce et les 
motivations des salariés de 
Square D) et par un environnement 
économique ju^ plus favorable sur 
le continent nord-américain. 

Le groupe dirigé par M. Didier 
Pineau- Valencienne va donc mettre 
2,23 milliards de dollars sur la table 
(soit 13 milliards de francs) pour 
s'offrir la base industrielle et com- 
merciale qui lui faisait défaut aux 
Etats-Unis. Sur le papier, Tintégra- 
lion de Square D (1.6S milliard de 
dollars de chiffre d'aflaires en 1990, 

1 1 7 millions de bénéfices et 1 9 400 
salariés) permettra au groupe fran- 

S is <52 miffiards de francs de chif- 
i dWaiies l'an passé) de se hisser 
au premier rang mondial des appa- 


reils de distribution électrique basse 
et mo)*eTuie tension devant l'belvéti- 
co-suédois ABB et l’américain Wes- 
tin^ouse. Et de consrriider sa posi- 
tion dans les automatismes. 

Le feu vert donné vendrofi 
10 nui par le département de la jus- 
tice à rOPA du groupe français > 
tacitement reconnue conforme i la 
législatioo anti-trust - a viablemeat 
rr^foidi la détermiiution des diri- 
geants de Square O. Ces derniers 
s’étaient montrés résolument hos- 
tiles à tout rapprochement avec le 
groupe français dès les premiers 
contacts en février. Et avaient mul- 
tiplié les obstacles procéduriers. 
Dans l’accord conclu la nuit passée, 
le «board» mené par le président 
Jerre l. Stead s’est engagé à mettre 
fin à toutes ses actions devant les 
Juridictions américaines. De son 
côté, Schneider renonce à faire élire 
ses candidats administrateurs lors de 
l’assemblée générale d’actionnaires, 
donc la convocation prévue pour le 
24 mai prochain est repoussée. 

Les acrionnaires de Square O, qui 
s’étaient déclarés vendredi favora- 
bles i 72 % à l’offre de Schneider, 
ont désormais jusqu'au 28 mai 
minuit pour apporter leurs titres. 
Schneider paie Square D un peu 
plus de vingt fois ses bénéfices, 
montant qui n'a pas fait trembler la 
Bourse de Paris, où le titre dès l'ou- 
venure de la séance grimpait en 
flèche. 

G. M. 


Accélération de la montée en charge 
du système de règlement lirraison à la Bourse 


La Société des Bourses françaises 
(SBF) a annoncé, vendredi 10 mai, 
que 1 080 nouvelles valeurs seront 
introduites dans la filière Bourse du 
système RELIT (règlement livraison 
des titres) dès le 16 mai prochain. 
Cette filière regroupe actuellement 
plus de 200 participants travaillant 
sur 50 valeurs du marché au comp- 
tant 

Cette accélération de la montée en 
charge du sirstème correspond à la 
décision prise en mars dernier par le 
GIE RELIT, la Sicovam et la SBF de 
«ivnfifw k JisposUif {...) afin d'ut' 
rWrxffv pour l’emmble dtf la place un 
niwau industriel de fonctionnement 
^ la fin du premier semesim 1991 «». 
L'objectif assigné ô RELIT à la nais- 
sance de ce prcÿet, en août I9S6, était 
de suf^rimer toutes les procédures 


l»pier lors du règlement et de la 
livraison des titres. Ainsi, en informa- 
lisani les opérations, la durée des 
transactions boursières (achats et 
ventes de titres) contre paiement en 
espèces devrait être ramenée à cinq 
jours, puis trois au lieu de treize, en 
ih^e actuellemenL 
Un réseau destiné à intégrer fen- 
semble «des valeurs cotées a donc été 
créé. Il concerne les quatre cents 
intervenants de la place (banques et 
sociétés de Bourse), tous devant être 
reliés au système. Lors du démarrage 
officiel de la filière Bourse, le 
16 novembre dernier, 166 partici- 
pants s’étaient reliés, testant ainsi le 
système avec onze valeurs du comp- 
tant et du second marché retenues 
pour leurs ftùbles niveaux d'échangies 
\le Mtmde du 20 novembre/. 


(FiMicitè) 


PRÉFECTURE DE SEINE-ET-MARNE 

Oîrectioii des actlona de l'Etat — 3* bureau 
Aflairea fbocièrea 

Modificalion do tracé de la ligne nouvelle de chemin de fer 
à grande vitesse dite « d’interconnexion des TGV » 
en région He-de-France 


Prescrite en applicalim de l'arlide LI2i4 du Code de IVrbanùme H de la 
stntyseciion II du Code de l'Expro/viation pour cause d'uiiliti pubiiçue /Werive 
ouT enquêtes prèâlaîdes portant sur des opérations entrant dans le champ 
d'appiicaiion de la loi rr 83-630 du 12 juillet 1983 relative à la dêmoawisaiim 
des enquêtes publiques et à la protection de renvircuuiement. 

Par arrêté préfectoral ir 91 DÆ E.XP 016 du 30 avril 1991 cil pRscrilc ramer^ 
mre d'asc eoÿitte ^iqiie portanl i ia fois sur : 

- le projet de h SNCF coacerasat ta nodiBcarioa do tracé de ta Itasc atariléc lor 
le territoire dee conaanci de SOLERS, SOIGNOLLES-EIS-B^E, CHAMP- 
DEUIL et LiSSY (epéretioa oécessilaBl ta modilicalioa de ta déduaina d’otOité 
adiliaar des tramax de h lisBe promocée per décret ea Concil dTtat da 1- johi 
1990); 

- te mile ca coopatîbjUté corrétatra des ptaas d'occopedoB des Mis des coa- 
amus piddlées. 

Cette eosnêtei d’à» dorée de 33 Josis ooneccoUfo. w déroulera do 3 su 
StailM 1»1 iKhu. 

Le siigB principsl de l'enquête est ê la préfecture de Sein&et-Mame - Oirccitoa 
des actiens de rÉial - > bureau - a/Taires foncières - 77010 MELUN Cedex où 
toute correspondance destinée au commissaiioanquêteur devra être adiesrée. 

Sont nommés par te président du iribuaal admimstratir de VERSAILLES : 

- Commissairfrenqueteur titulaire : M. Léon SEBAOUN, directeur de piéfeo- 
lure, retraité ; 

- oommissaire-enquêleur suppléant : M. René DRUELLE, ingénieur division- 
naire des Travaux ruraux, retraité. En cas d'empêchement du oommissaire- 
enquêieur titulaire, il remplacera ce dernier et exercera alors ses fonctions jusqu'au 
terme de U procédure. 

P^ani toute la «Jurée de Tenquate, seront déposes ; 

- i b pféftctore de Sréae-cfrMaiiic : le dossier du prqjet, Cénsembte des dossiers 
spécifiques i là modillcatioa des POS et le r^isire principal d'enquête coté et 
Daraohe par (e commissaire-enq^eur ; 

- Oasks usants de SOLERS, SOIGNOLLXS-EN-BRIE, CHAMPDEUIL et 
I.1SS Y ; le dossier du projet, (e dossier spécRique â la modiTication de leur POS et 
un rwistre d'enquête subsidiaire coté et paraidié par le commissaire-enquêteur. 

Le publie povra preote cooaaîssnnre des ilo ssfcrt et consigaer dhectouent ses 
observa iîtwB dats les rnjstres ■ 

- à h piéfcctin de Séine-el-ManK du lundi au vendredi indus de 9 h a 12 h et 
de 13b30ù 17h 

- dans les mairies de : 

• du lundi nu vendredi inclus de S h A 12 h et de 13 h 30 A 18 h 30, 
et le samedi de 9 b à 1 1 h. 

a SOIGNOLLES-EN-BRIE, le lundi^ le mercredi, le jeudi et le vendredi de 9 h 
Alih4Seidel3hêi7h 45, le samedi de 9 hà il b. En outre, une pennanaKé 
«ra narrée oendast l'enquêre le mardi de 9 h ,â M h 43. 

• CUAMPDEUlUie lundi et le meicredi de 9 h é 12 h et le mardi et le 

le lundi et lo jeudi de 14 b A 16 h, le mardi et le iicndredi de 

^ Lm réiservations pourront êpilemeat Sire adressées directemem par correspon- 
dance au comniissaire-enquéieur, au a êge de ly imae. 

nStonréammeiit des disporiflou qui précèdent, le commissairedmaiteiir se tiçn- 
dra eapïïonn^ !• èhpffi» da pnhlîc vm recevoir ses obsenafMBS verteia 

OTSffikîâ' ta iwli ^ inta de ^ IJ î'- ^ . 

- SOICNOfUES-ElV-IHUE, le an* » wm de 15 h à 18 L 
cni Riiiv le indi 1" iuiDct de 15 h A 18 h, 

Â ^ïterde “ÏÏe de Sôiure de l’enquête, le commusari^wetwrd^ra 
jSLv déiHKer son iBDDMt SCS conclusions motivées, 

d'un délai d un pour^w ^ conclusioiie dans 

H pourra dr^ con^^^ne^^^ ^ 

chaque lieu d intéressées pourront obtenir communicatton du lap- 

tiliG i* de la loi du 17 juillet 1978. - _ . _ 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE OE FRANCE 

Prtaépaul pastaa Mete ê variation 
(en mSena da bancs) 


ZiraiISSI 


ToaiMtlf 636 142 

dont 

Gr_ 181543 

DùperédittahwjBêrénngr... 1U428 

fau - 55 712 

Avances eu Fonds ds stabfsa- 

BOfl des changea 15063 

Or et eutrai actifs ds réserve k 
nencf ét fonds sunpéan ds 
coopération mondcairs SS 540 

Coneoun ai Trésor public....-.- 41 330 

fores (fECRjboia et ohigstlans) 31920 
AutrastitrMilisnianMsmanè- 
taineielAgatiÉn. 787 

Effets privés.... 105292 

Effets an cotrsdaracauvremenL. 31066 

Total pasafi.....—..— 636 142 

dont 

BBets en cratbWn 252507 

Comptes courants dos étibiBe- 
menu astronu i h constitiilion 

daréseivM......... 64 114 

Compta coLiant (il Trésor pubfic. 23158 

Reprises dsEtpadiés — 11206 

Co^ spédal du fonds de ata- 
hiiaticn des changes - Com- 
pertie das aéocsüns de Mti de 

dragas spédan 7 827 

Eeusiirrir BU fonds nsopéen 

ds ODopéstion monèaira. 56059 

Réserve de réévaluation des 
avoirt pubks en or. 182056 


TAUX DES OPÉRATIONS 

• TauidsUdamièraepâration 

H* ipptl ifoffia 9 % 

• Ta«x des pnetens de 5 i 

10>m 10 X 

- TaudHmnccssstiMS... 12 X 


TO KYO, 13 mâ l 
Poursuite de la baisse 

La Bowse de Tokyo a tarrnûié la 
séance de lundi m net rapli. L’încfice 
rCkkai a abandonné 181 .09 points 
a 26 093.20, soit une p«ns da 
0.69 %. Le voluma des tranaec- 
tioru s'est sansibtanifint contracté, 
passant de 340 millions ds âtrss 
échangés. vsndrwG. contre 230 md- 
fions pour «»tni pramibre sésnca da 
te samsine. 

Après les portas enr^istrées è 
Wall Street, vendredi, et en l'eb- 
sence de nouvelles stimulentes, 
les investisseurs sont restés sur 
la touche. Le marché n*a trouvé 
qu'un soutien relatif grées aux 
transactions programmées. 
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Démission du 
premier vice-présklent 
de la Bourse de Hongkong 

La démission, mercredi 8 mai, 
de i'un des plus hauts respon- 
sables da te Bourse de Hongkong, 
accusé d'avoir manfpuftf canains 
réglernants. s plongé ta place 
financière de la cofonie britan- 
nique dans urw grande inquiétuda 
et ranimé te spectre des snclene 
scandales fînanoters qui ont 
émaillé son histoire. La premier 
vica-présldeni du Hongkong 
Sto« Exchanga, M. PNiip wong, 
avait temé de modifier tas règle- 
mente de te place nnencière afin 
de contrer ta oouvemémsnt, qui 
avait menaeé de ta suspendre de 
ses fonctions. 

Selon urw réeotubon adoptée par 
te ConssiT de aurveillance de la 
Bourse 9 l'initiailve de M. Wong, 
tas membres de ce rrréme conseil 
auratem eu te possfoifité, poiani^ 
lement très lucrative, de souscrire 
des titres è dee prbi prélArenttata. 
Cest potr avoir edoim ce nrpe de 
pratiques pus l'anctan préslom du 
conseil da surveinenes Roneld U. 
considéré comme un proche asso- 
cié de M. Wona. fut jugé et 
condamné i'srwiie dernière è 
quatre ans d’emprisonnement (ta 
Monde du 20 ociwr» lÛO). 


FAITS ET RÉSULTATS 


a Cteaesaj : va capital bi«a ver- 
rouillé. - Un des derniers indépen- 
dants de sa braitchs, te ntulftousten 
Ctemessy, ipêctalisé dans i'insUUs- 
tion électrique, rsutomatique 
industriel, les réseaux et riostru- 
meniation, a réalisé 2.08 mîDiards 
de francs de chiffre d'aflaires en 
1990, en pemossion de I8,S % par 
rapport à 19S9, pour un résultat 
net de 43,1 millions de francs. Pour 
la seconde année consécutive, ta 
rendement net des ventes a été 
supérieur è 2 %, un des plus élevés 
de la profession selon M. Jeao-Psul 
Mjrbacfaer, président du directoire 
et directeur général de la société. 
CetK bonne santé suscite, sembte- 
t-iU des appétits puisque, e^uliè’ 
remenl. on vient nous voir pour 
entrer dans notre eapiial m. dit-il 
Mais tes verrous sont bien tirés 
puisque 67 IL des actions de Clc- 
messy sont détenus par la SRPG 
(Société rhénane de participaiioa et 
de ration), contrôlée par la famille 
du rondalcur. M. Eugène Cleincssy. 

a Onet (ueitoyagc) ; bènénccs 
réduits de moilié en 1990. - Les 
bénéfices d'OneL premier groupe 
français de nettoyage industriel, 
•ont diminué de moitié en 1990. 
'Contrairement aux prévisions, qui 
tablaient sur «ne slsbificé (le 
Mande du 26 février). Pour un 
Chiffre d'affaires de 3^9 milliards 
de francs, en hausse de I3 '!b sur 
I9g9 <2.99 milliards), (e résultat 
courant (79,8 raillions de francs) a 
baissé de 33 % et (c bénéfice net 
consolidé de 90,4 9b. revenant de 
64,9 millions de francs à 32,2 mil- 
lions. en raison des difTicultés dre 
filiales africaina et de l'alourdisse- 

neot des charges nnancières 
entraînées pur tes acquisitions. 

a SEL (groupe Alcatel) ne disiri- 
bnera pu de dividende pour 1990. - 
Standard Elcktrik Lorens (SEL), 
ftliale du groupe français de té)6' 
cosDoiunicatioos Aleaital. ne versera 
aucun dividende à scs actionnaires 
au tfire de son exercice 1990, efeo 
de donner la priorité 8 un renfor- 
Minent financier interne de ('entre- 
prise. La direction de SEL a fot- 
mellcmcnt démenti que, par sa 
d&HsioR. die cherche b ose débar- 


'•rasser» de ros peiiis actionnaires, 
qui constituent toujours 14 % de 
SOS caréial. i côté de l’actionnaire 
reajMitaire Alcaitel (86 %). La SEL 
AG. maison mère du groupe, a par 
ailleuTS annoncé un hénénee net 
proche de xéro, lOO (Xk) deuische- 
marks exactement <338 000 francs), 
en nette baisse par rapport aux 
'29,6 millions de deuucnemarks 
1 100 mHlirets de francs) déogés un 
an pfustét. 

a SAP (groape L*Air liquide) : 
augnentadoB de capital de 115 ail- 
Uoaa de frênes. - lôi Soudure auto- 
gêne française (5AF), société spé- 
cialisée dans le matériel de 
soudure, va lever IIS millions de 
francs en Bourse par te biais d'une 
augmentation de capital destinée A 
financw l'acquisitioD des activités 
ctKTcspondanies du groupe suisse 
Oeriikon-Buhrie, Cotée sur le mar- 
ché an comptant, la SAF est une 
niiata è 52 9b du groupe L'Air 
liquide, numéro un mondial des 
gsz industriels. L’augruentatioo de 
cuMtsI, d'un montant nominal de 
Je minions de frases, sera réservée 
en priorité aux anciens action- 
naires, à rarsoo d’une action nou- 
vréle pour trois déji détenues. Les 
avions nouvdtes seront mises en 
vente au |mx de 500 francs du 
21 mai au 1 f juin, avec jouissauce 
au t- janvier. 

a First Capliil Life doit limiter 
teraBrat SC» ectiriiés. - Les auto- 
rités de TEtai de Californie ont 
ordonné, vendredi 10 mai, i la 
société First Capital Life Insurance 
d'arrêter une grande partie de ses 
activités en niiMn de ses diflleultés 
noancréres. La compagnie ne peut 
notamment plus émettre de nou- 
veaux contrats d'assurance et ptxy 
céder i des remboursements de 
contrais. Les difftcultés {înaseféres 
de l'araurcur sont liées 6 ses 
énormes invcstîNcmeucs en juofc 
bonds (obligations à bout risque ei 
A rcndemni élevé), dont le marché 
s'est effondré depuis plus d'un eu. 
La firme de courte new-yorkaise 
Sfaearson Lebmao Brothers. ociioB- 
naire 6 28 % de First Capital Life, 
•a annoncé qu'elle «opérerait un pré- 
lèvement exceptionnel de 144 mil- 
lions de dollars sur son bénéfice 
avant impôt du trimestre en cours. 
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MATIF 

Notbnnal 10 CotatîDn en pourcentage du 10 mai 1991 

Nombre de eooimts 1 2S 702 


COURS 

ÉCHÉANCES 

Juin 91 

Sbdl9I 

Déc. 9) 

OeniH' 

107 

lOé;» 

106,92 

PiérMot 

IDMO 

10M4 

106,78 


Options sur notionnei 


PRIX D’EXEROCE 

OPTIONS D’ACHAT 

opnoNS 

DE VENTE 


Juin 91 

SepL 91 

Juin 91 

Sept. 91 

lOS - 

4,98 

2,48 


0,52 
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Volume : 2 527. 


COURS 

Mai 

1 Jom 

Jmlict 

Detiie 



1835 


mam 


invo 


CHANGES 


Donar:5^3 i 

U dolbr s'échangeait en liaisse 
lundi 13 mai, cotant à Paris 
5,83 francs contre 5,8650 francs 
vendredi à ta coiauon oflictdle. Les 
opérateurs attendaient la publica- 
tion, mardi, des résuitais de l’inn»- 
lion en avril aux Eiats-Uais avant 
de prendre de nouvelies positions. 
Le mark s’ipptéciotC légéreroenL A 
3,3850 francs contre 3,3833 francs 
veodredL 

FRANCFORT 10 mai 13 mai 

OoObrfeBOM).- 1,7220 2,7160 

TOKYO lOosi 13 nui 

Dollar (en y»). 131.58 i39JI3 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

P8ils(l3inai) 81916-91/4% 

RawYcritdO iNi) S 1/2 % 


BOURSES 


PARIS imSEE, dosa tOO : 28- 12-801 
7 mai lOaiai 
Yaleais&nçaises- 11940 12846 

Valeuis étraagtees. IlXi9 114^ 
(SBF.tese J00:31-12-8V 
Indice général CAC 48R34 489^ 
(BBf, basa 7 000 : 31-72-87) 
IndiceCACéO 1S30.18 185047 


NEW-YORK Anfes DowJotm) 
9raai lOmsi 

IndiWriettre 3971,15 292m7 

LONDRES ihdic» r fiteatieial Times !() 
9 mai (Omai 

tOOvaieun 2 54L80 2SZ440 

SOvalBin 199^ 1974,50 

Mines d’or 146^6 145,70 

FaréstrEtit 83^15 84,94 

FRANCFORT 

8 mai lOoiai 
DW 1607,28 2 628,63 


NiUcei Dow loues.. 26 27^9 26 OÙ^ 
IwEcegfoéral-... 1991,15 1977^ 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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HE1S9I 


SIX MOIS 


ftae 



•odlp- 

Osa.* 

enétp.- 

ltap.t 

gadép.- 

SE.'U.~_ 

5,6445 

5A465 
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+ 305 
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Scan. __ 

5v079i 

5,0830 


+ 12 


+ 3i 

.. 

7 

+ 

61 

Yen (100) „ 

4,1941 

4,1971 


+ 56 

+ 89 
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3Ma 

3,3863 

- I 

+ 14 


+ 19 


25 

* 

71 
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- 5 
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- 7 
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23 

* 

11 

FB(IOO) ... 

I6A820 

16,4920 

+ 20 

+ 80 

0 

^nüTl 


KlI 

+ 

ETTÎ1 
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+ 29 

*■ 42 

♦ 47 
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L(IOOO) .. 

45633 

4,5667 

- 79 

- S4 

- 152 

- 116 


491 


419 
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-260 



-380 
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TAUX DES EUROMONNAIES 


ç rji 

S »4 

7 Vi 

S lit 

i 016 

513/16 

7 W 

8 13116 






Vn 

0 

713116 

815/16 

715716 
9 in6 

7 WH 

9 Vl( 

711/16 

9 3/16 

nu 

i M 

s m 

9 M 

Rréi 

i 3lt 


mstSt 

i y* 

6 314 

9 lA 

7 V4 
11 

17 SA 

9 l/U 

8 7A 

9 VU 
» SA 
IIÜ/II 

9 

9 IA 

9 

9 114 

0 S/16 

10 IA 

11 3H 

9 3/14 

9 un 

8 118 

Il 7A 

Il UU 

9 lA 

9 5/16 

Iëb 

10 

12 Ht 

1 ts/u . 

11 

Il 3/4 

Il 1/4 

Fw 

9 lA 

9 \M 

9 IM 


Ces ccwis pratiques sur te marché inteièincaire des devises nous sont indiqués en 
lin gc matince par une grande banque de te pteen. 
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COMMUNICATION 


CARNET DU 



Le débat sur la réglementation audiovisuelle 

Des producteurs indépendants 
menacés de faillite 


Trois semaines après la 
cafouiUeuse offensive de l'asso- 
ciation Télévision pour demain, 
Cannes devrait vivre cette 
semaine un nouvel épisode de la 
«guerre des quotas a. Auteurs, 
artistes et producteurs de 
cinéma devraient, cette fois, 
voler au secours d'une régle- 
mentation combattue par les 
chaînes et les producteurs de 
télévision. Un combat qui, pour 
ces derniers, s'apparente parMs 
â celui de la dernière chance. 

^Naus sommes en train de mour^ 
rir. Vhécaiombe a commencé. Cer^ 
laines de nos jeunes maisons de 
production sont déjà mortes. Si la 
réglementation prévue est appli- 
quée. une grande partie des films 
que nous Taisons cette année ne 
verra pas de suite l’an prochain. Un 
caillot bloque l’aorte et le sang ne 
passe plus. Le pare créatif français 
sera bientôt couvert de cendres». 

Cétait il y a trois semaiaes, au 
Marché international des 
grammes de télévision (MIP-TV) 
de Cannes Ue Monde du 23 avrU). 
Producteur à succès de Série noire. 
Haute tension ou Navarro, 
M. Pierre Grimblat lançait un 
pathétique cri d’alarme. Mais, 
faute d'un consensus sulTisant des 
professionnels réunis dans i'asso- 
ciaiioD Télévision pour demain, le 
discours Ait plutôt mal reçu. Pas 
d’exemples, pôs d’explications, pas 
de propositions concrètes jugèrent, 
sévères, les observateurs. 

Des exemples, pourtant, 
M. Grimblat aurait pu en citer de 
nombreux. Du récent dépôt de 
bilan d'Im^ et caméra, la mai- 
son de production de M. Jacques 
Pomonti, au sauvetage in extremis 
de DWD par la société Caméras 
continentales ; des malheurs de 
Trans Europ Production à la mise 
en réglement judiciaire devant le 
tribunal de Nanterre de CDN, les 
plus beaux Àeurons de la produc- 
tion française eux-mêmes - les 
Hamster, Télécip, IMA, GMT et 
autre Son et Lumière... - rencon- 
trent tous, i des di^rés divers, des 
difficultés. Peu souhaitent en par- 
ler, et il faut un certain courage au 
responsable audiovisuel du grot^ 
Expand, M. Dominique Ambiel, 
pour avouer avoir été contraint de 
procéder à une augmentation de 
capital d'Anabase, l'une de ses 
filiales les plus créatives. 

Des iavestissements 
risqeés 

* Investir dans la production 
audiovisuelle est aujourd'hui moins 
attractif qu'il y a cinq ans, afTime 
d’ailleurs M. Denis Champenois, 
de la Banque Worms, l’an des 
meilleurs connaisseurs du secteur. 
Désormais, les financiers n'accep- 
tent plus de courir des risques 
u’hier encore ils prenaient sans 
ésiler. » Une prudence et une cir- 
conspection partagées: les 
demandes de nombre de sociétés 
de produaion circulent de banque 
en banque sans qu’aucun établisse- 
ment financier se décide à y répon- 
dre. L’engouement des investis- 
seurs pour le secteur est bel et bien 
en voie de disparition. 

La production audiovisuelle 
nationale s'en ressent déjà. Après 
des années de forte croissance, le 
secteur a marqué le pas l'an oer- 
nier avec une stagnation du nom- 
bre d’faeures produites (-f- 0,96 % 
seulement) et une hausse des inves- 
tissements inférieure à la erois- 


Dans une lettre adressée le 
18 avril au ministre délégué à la 
communication, Mi^ Catherine 
Tasca, le porte-parole de l'épisco- 
pat français, le Père Jean-Michel 
Di Falco, se plaint de rinsuiTisanoe 
de la place accordée par la télévi- 
sion aux (Btes chrétiennes, il écrit 
notamment : «c Ni le début du 
carême ni la Semaine sainte ne 
sont annoncés. Ce n’est certes pas 
une obligation légale. Mais alors 
tv/ntHeitl expliquer que le service 
public, qui remplit sa fonction en 
i^ormant, Ajuste iHre. sur la vie 
religieuse des musulmans, notam- 
ment à roccasion du ramadan, 
senMe ignorer le carême et lesfites 
piaades que vit une proportion non 

ilappelani que 45 millions de 
Français ont reçü un baptêibe 
catholique, que 10 miUions sont 


sance moyenne des coûts de pro- 
duction (•<■ 9 % contre i* 10 %). 
«Certes, la conjoncture n'a pas été 
favorable, commente un produc- 
teur. La valse des responsables 
d’Àntenne 2 et de FR 3, l’arrivée 
du groupe Hachette aux com- 
mandes de la Cinq, ont gelé les 
décisions des chaînes, bouleversé 
parfois leur politique de pro- 
grammes. Mais la crise est à la fins 
plus profonde et plus structurelle. » 

Des diSicaltés 

de trésorerie 

Nées il y a moins de cinq ans, 
après la création du compte de 
soutien aux industries audiovi- 
suelles - une initiative de M. Jack 
Lang, ministre de la culture, - bien 
des sociétés de production man- 
quent de fonds propres, pratiquent 
une politique de forte croissance et 
subissent des frais financiers attei- 
gnant parfois 7 ou 8 % de leur cbif- 
fre d'affaires. Un pourcentage 
insupportable. Par leur politique, 
l« chaînes - TF 1 notamment qui 
paye à quatre-vingt-dix jours - ne 
leur facilitent pas toujours la tâche. 
Par une lenteur toute administra- 
tive, le compte de soutien censé 
aider les producteurs indépendants 
accentue parfois leurs diiïicoltà de 
trésorerie. 

Mais l’obstacle principal 
demeure celui du iînancement 
même de la production de fiction 
purement française. Celle qui a 
peu de chance de conquérir les 
marchés internationaux. «L& télé- 
visions allemandes financent iOO % 
du coût des iruvres nationales 
qu'elles commandent et les chaînes 
italiennes 30 46. Quant aux diffu- 
seurs français, ils ne contribuent 
qu'à hauteur de 40 % en ' 
moyenne % constate ainsi M. Jean- 
Pierre Guérin de OKfT. I 

L’antienne est reprise par nom- 
bre de professionn^. qui ajoutent 
à cette remarque (a baisse tendan- 
cielle des aides du cmipte de sou- 
tien (par minute de fiction pro- 
duite). Tous déplorent le «coût 
e.xorbitant» du mode de rémunéra- 
tion des artistes4nterprètes en cas 
de rediffusion. Un mode de rému- 
nération qui empêche tout amor- 
tissement des ceuvies sur ce que les 
producteurs baptisent le 
e deuxième marché v. « Une enivre 
qui ne peut être rediffusée est une 
ouvre dévalorisée, ex^que un pro- 
fessionnel sous couvert de l'anony- 
mat. Les stocks figurant dans Tes 
bilans de nombre de sociétés sont 
ainsi très souvent surévalués. La 
situation de la production française 
est bien plus dramatique qu’on ne 
le dit!» 

Au-delà des complexes disposi- 
tions techniques, finsolite front 
commun des producteurs audiovi- 
suels avec les diffuseurs n’a pas 
d’autre justification : assouplir ta 
réglementation pour renforcer la 
rentabilité des diffaseurs leur 
paraît aujourd’hui la meilleure 
façon de relancer ube machine 
grippée. Les multiples mesures 
protectionnistes ou incitatrices - 
que de nouveaux décrets devraient 
encore renforcer à l'antomne pro- 
chain - n’ont-elles pas montré 
leurs limites? «Le gouvernement 
devrait quand même s'interroger et 
se demander pourquoi les produc- 
teurs rejettent une législation dont 
ils sont théoriquement les princi- 
paux bénéfieiaires », conclut 
M. Jacques Peskine, président de 
rUnioa sjmdicâie des producteurs 
de programmes audiovisuels 


des pratiqnanis réguliers et autant 
des pratiquants occasionnels, le 
Père Di Falco considère que cette 
attitude de la télévision pourrait 
être qualifiée de «discrimina- 
toire». 

Dans sa réponse, M«* Tasca sou- 
ligne l’obligation de pluralisme 
politique, philosophique et reli- 
ÿeux imposée aux chaînée par la 
loi du 30 septembre 1986, obliga- 
tion précisée dans leur cahier des 
charges. Le ministre estime que ie 
problème soulevé par ie Père Di 
Falco relève de la compétence du 
Conseil supérieur de l’audiovisuel 
(CSA). M”« Tasca constate qu’il 
n’est pas possible de légifiSrer dans 
ce domaine, pas plus que d’établir 
un corollaire avec la règle des 
« trois tiers » (gouvernement, 
majorité, omosition) apiriicabie en 
raatién politique à là telévisloB. 


DécèB 

- M'k Suzanne d'Aivemy, 

M. kt Jcui d’Aivemy, 
leurs enlanis el pciiis^nfants. 

Le comte et la comiessc GaSI de 
Rohan -OiaboL 

leurs enfants ci pciits-cnfants, 

La comtesse Alain de Chaceaubo- 
dcau, 

ses enfants et peiiisHsnfants. 
ont la tristesse de faire part du dècès, 
survenu le 26 avril I99(. à Paris, à 
l'àgc de quaire-vingt-huit ans, de 

M» Marie-Thérèse d’ALVERNY, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

archiviste paragraphe, 
dircaeur de recherche honoraire 
CNRS, 

docteur honoris causa 
des univcTSilès d'oxford, Padoue 
et Cracovic, 

du Smith College fMassachusetts), 
du Pontiftcal Insiitute 
of Mediacval Sludics (Toronto), 
Hottorary Fdktw Saint-Htlda's College. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
dans rintimilè familiale, à Foussignar- 
gues (Gard). 

Une liturgie sera célébrée en l’église 
Saint-Julien-lc-Pauvrc, 1, rue Saini- 
Julicn-le Pauvre. Paris-5^ le jeudi 
16 mai. à 12 h 30. 

Cet avis tient lieu de fatre-pail 

Maison de repos. 

30160 Bess^. 

Chemin de la Bloque. 

1 3080 Lujmes. 

27. rue Thiboumery, 

7501. s Paris. 

Château de Boucx, 

16410 Dignac 


- M** Héiéna Bernard. 

Les familles Woirin, Bernard, Ouisît, 
Bonneville. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Jean-Marc BERNARD, 
HEC 

conseiller commercial, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


survenu â Cannes, le 12 avril 1991, 
dans sa soîuinte4:roùnème année. 

Un service religieux sera célébré le 
jeudi 16 moi, â 1 1 heures, en l'église 
reibrmée du Saînc-&pri(, 5, rue Roqué- 
pinc, ParisJk. 


- Anno-Fulvia Bcanahmias. 
Jean-Michei Benoit 
Cl kun enfants. 

Bruno Bennahmias, 

Raoul cl Marily Bennahmias 
et leurs enlhncs, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère. 

Raflaela BENNAHMIAS, 
née Sriunnach, 

survenu le 8 mai 1991, â Paris. 

L'inhumation aura lieu ie 17 mai, à 
Gènes (Italie), dans l'iniimiié familiale. 

Ni (leurs ni couronnes. 

Oc$ dons peuvent être cfTcctués au 
proiït de la recherche contre le cancer. 


-- Sainl-Avertin (Indre-et-Loire). 
Paris. New^York. 

M. et Paul Tardieu, 
scs grands-parents, 

M. et M* Serge Boutet, 
scs parents. 

Didier et Bernadette Boutet, 
son frère et sa belle^ceur, 

Anne et Marie, 
ses nièces. 

L» familles Tardieu et Boutet. 

Ainsi que scs nombreux amis, 
ont la grande douleur de faire pan du 
décès de 

Jacqnes BOUTET, 

survenu â Paris, le i I mai 1991, dans 
sa trenre-iiaiticmc année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 14 mai, é 10 h 30, en l'église 
Je Saint-Avertin. 

L’inhumacion aura lieu dans l’inti- 
mité familiale, au cimciière de 
Mareuil-suNSeilc (Dordogne). 

Pas de Heurs, des prières 


- Scs amis. 

Ses camarades du foyer d’étudiants 
du 61, rue Madame, â Paris, 
de l'Ecole normale supérieure 
Cl de i'Ecolc nationale d'administra- 
tion. 

ont la douleur de faire part du décès de 
Jacques BOUTEf, 
le 11 mai 1991. 


- L'ambassadeur 

représeniant permanent de la France 
auprès des Naiioos unies. 

Et les membres de la mission perma- 
nente, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
leur coHèSut cl ami 

Juaquea BOUTET, 
conseiller des affïircs étrangères. 

le 1 1 mai 1991. 


- Les EdiÙMts Grasset 
ont la douleur de faire pari du décès de 

Jacques BOUTET« 

le II mai 1991. 


(USPA). 


PIERRE-ANGELGAY 


Une lettre du Père Di Falw à M” Tasca 

L’épiscopat français déplore qne la télévision 
«semble ignorer» les fêtes chrétiennes 


- Nous recommandons à vos prières 
et' à votre souvenir 

M. Renê^reu DEPREUX, 
ancien industiieL 
dipidmé HEC Fkris, 
ancien maire de Froidecoadie 
(Haute-Saône), 

ancien sénateur de la Hauio-SaÔnc, 
ancien combattant 1939-1945. 

décédé sidiiteraem au Touquet (Pas-de- 
cSiiaisI, le vendredi tO mai 1991, dans 
sa quatre-vingt-neuvième année. 

La cérémonie RÜ^cuse sera o^ébrée 
(e mardi 14 mai, en l'église de Merli- 
nioni (Pas-de-Calais), à 9 h 30. 

Réunion à l'église à 9 h 15. 

L’offrande tiendra lieu de condo- 
léaoces. 

L’iflbuniaiion se fera, ce même jour, 
tu cimetière d'Epineux-ie-Seguin 
(Mayenne), i 17 h m 

De la part de 

M« Rimé Depreux-Rondcau, 
son épouse, 

M. Hubert Depreux, 

M. l’atéié /Uain Deprciu, 

M. et M"*t Guy Dcpreux-Manic, 
ses enfants, 

Anne et Laurent Poissonnicr- 
Depreux, 

Guy-François et Marie-Odile 
Dcpreox-Ledemi, 
ses petits-enfants, 

Pauline, Pascaline, Virginje et 
Camille. 

ses arrière-peiites-Allcs, 

M. et M"* Léon Bemié, 
ses bcaiMrè» et bdle-sœur. 

Les familles Depreux, Piéchon. 
Bernié, 

ses neveux et nièces. 

Les familles aillées, 

Son docteur Jcan-Jacqucs Rapin et 
Madame; 

Scs nombreux amis. 

Cet avis tient lieu de faire-parL 

72. boulevard Edgai^Ouinei, 

7S0I4 Paris. 


- M*^ Mare Oudin, 

Christine. François, Hervé. Philippe 
cl Patricia Oudin, 

M. et M** Roland Pascaud. 

M*" Paul Lanoe, 

ont la douleur de Ibire part du décès du 

docteur Marc GUDIN. 

survenu le 2 mai 1991, à l’âge de 
soôance et onze uni 

Ses obsèques ont été célébrées en 
l'église de Sâini-Hilaire-cn-Morvan. le 
4 mai. 

Seton la volonté du défunt, les dons 
recueillis lors des obsèques ont été 
versés i la Ligue nationale contre le 
cancer. 

Salnt-Hilaire-cn-Mûrvan, 

38 1 20 Châtcao-Cif non. 

24, rue du Printemps, 

75017 Paris. 


- Bcrnanl Lortic, 
son époux. 

AiùiHia et Julie, 
scsniks. 

Scs frères et sceurs. 

Jean Marguin. 

Luce Abouaf, 

Catherine Marguin, 

J Olivier Marguin, 
et Icun famiUrâ, 

' M. et Piens Lortic 
et leur famille. 

Les familles Vallée rt Vautbicr, 

Et tous scs amis, 

ont b douleur de faire part du décès de 

Mari^Oanda lortic; 

née Mngrin, 

sarvenu le S mai 1991, à Paria, dans sa 
quaranicwieuvicine année 

Les obsèques ont eu lieu dans rinti- 
mité. 

8, nie de Verrières, 

92220 Bogneux. 


- Le matin de l’Ascension s’est 
éteinte en paix, dans sa quatre-vingt- 
neuvième année, 

SogBBM HAUSSER, 
née Jeiby. 

De lapon de: 

Ses en&Bts. 

Elizabeth et Gérard Hausser- 
Boniface, 

Michel et Ginette Hausser. 
Sa'petits-enfants, 

Isabelle et Miebel Hausser^Dudos, 
Dominique et Patrick Hausser- 
Bonnei. 

. Ses arrièr^perits-enfants, 

Matthieu, Anne, Adrien et Cément, 
Sa sœur, 

Jacqueline Lajarrige 
et ses petits-eafhafs. 

Sa bdle-sttur, 

Odœte Jodry, 

Ses neveux, 

BrigiNe et Carlos Jodey-Taikis, 
JeaieFnuiçi^ et Fiédérique Jodry. 
et leurs enfants. 


Le service rdigieux aura lieu au tern- 
ie Saini-Jeaa, 147, rue de Grenelle, 
aris->, le meidredi IS mxî. à 10 h 30. 

« Seigneur, ru as été pour nous un 
refuge, degéniratioHenf^nénalcn. » 
(Psaume 90.) 

Cet avis tient lieu de faire-part 

64, roe JenKfaoqucs-RousBcau, 

73001 puis, 

I. rue du VélodRWie, 
JôWBotJeawa 


- M. Israël Hciszkowicz. 
son mari, 

Eva et Didier Wcil, 

Albert Hciszkowicz, 
ses enfants. 

Sandrine, Ariel, Elise, 
scs pctiis-enfants. 

ont la grande douleur de faire part du 
décés de 

Hélène HERSZKOWICE, 
née Faklor. 

survenu le 5 mai 1991. â l’âge de 
soixantCKlouzc ans. 

Les obsèques ont eu lieu au mont des 
Olivieis, â Jénisdem, mercredi S mai. 

10, rue du Trésor, 

75004 I^ris. 


- M*" Germain Mocquot, 

M. et René Ddorme. 

M. et M* Adolphe Raizman, 

M. et Gilles Rosser, 
ses sœurs, belle-sceur et bcaux-frèies, 
leurs enfants et petiis-cnfanis. 
ont la tristesse de faire pari du décès de 

Magdeleine MOCQUOTt 
sculpteur. 

survenu le 29 avril 1991. 

La cèrémoniç religieuse a été célé- 
brée en l'église d'Appoigny (Yonne), le 
2 mai. dans l’intiinité. 

Une messe à Paris nlonira ultérieure- 
ment scs élèves, ses amis, sa famille. 

106. rue de Lourmei. 

75015 Pbris. 


■■ Henri Pienc, 

Ses enfanfs. 

M. et M"* Primei 
et leurs enêmts. 

M. et M** François Pierre 
et leu» enfants, 

M. et Olivier Pierre 
et leu» enfants. 

Scs frère et bcUe-scnir, 

M. et M* Oïullivan, 
ont la douleur de faire part du décès, te 
9 mai. de 

Brigitte PIERRE, 
ncc O’SulHvan. 

48-40 Bayard Boulevard. 

Bethesda. Maryland 20816. 


- L'Association colombo-lrançaisc 
des médecins et professionnels de la 
santé 

a la douleur de faire part du décès du 
docteoT 

FcTMndo PLATA-TAMAYO, 
maître de rechetebes 
à riniiitut Pasteur. 

Nous nous réunirons le mardi 
14 mai, i 10 h 15. au crématorium du 
Père-Lachaise. 


- Les proches de 

Jmii ROBICHEZ 

font part de son décès, survenu le 
7 janvier 1990. 

Ils souhaitent fonder une association 
de ses amis pour diffuser scs écrits et 
scs œuvres. 

Cyril Robichez. 

12. rue de la Cbambre-des-Comptcs, 
S9800 LUlc. 


- Le docteur Alin Waynberger, 
son époux. 

Le docieur et M"' Mare Waynberger, 
scs enfants 
Bruno et Eric 
ses pctits-enfanls. 

Sa famille. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M-* Simone WAYNBERGER, 

née FeMoMMi. 

Ses obsèques ont eu lieu le 13 mai, 
au cimetière du Montparnasse, dans 
l’intimité Runiliale. 

Cet avis (fcnt lieu de fàire>part. 

6, boulevard Rtehard-Lenoir, 

7SQII Paris. 

J 7. rue Louss-Otisbnindcs, 

16000 Angoulème. 


JOURNALOFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
do samedi 1 1 mai : 

DES DÉCRETS 

- N* 91-420 du 10 mai 1991 
modifiât le décret n» 91-174 du 
18 février 1991 portant ai^cation 
pour raaoée 1991 de raxticle 9 de 
la loi n» 88-227 du 11 mars 1988 
relative b la transpareoce Haan- 
cière de la vie politique 

- 91-423 du lO mai 1991 
modiflant le code de la santé inÂlî* 
que (2*partie) et relatif à r&()nurio- 
ëation de certains produits et appa- 
reils à usage préventif, 
dii^ostique ou Uiérapmtiqtie uti- 
lisis eo ohédeciiie humaine 

Bst publié au Journal da 
dimanche 12 m^ 1991 

UN OÉC3UET 

- N« 9M27 du 10 mai 1991 
rdaitf an comité consultatif du cré- 
dit eo NbttvelleOilédooie institué 
par Partide 89 de la k» n* 88-1028 
du 9 novembre 1988. 


- La direaion 

Et le personnel dé l'Instilut luiional 
des sciences et tediniques auctcaires 
(CEA/Saclay) 

ont ta grande tristesse de foire part du 
décès de leur collcgue et ami, 

^L Gérard SIMON.NET, 

chef du laboratoire de biologie, 
professeur â flNSTN. 

survenu le 8 mai 1991. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 1 5 mai. â 9 h 30. en l'cglné 
des Molicpcs (Essonne). 

Anniversaires 

! - il y a deux ans dispiiraissait bruta- 

lement notre cher frère et ami 

Georges YACOVUEVITCH, 

conseiller des affaires ctransères. 

Ayons une pensée affectueuse pour 
lui. ' 

I Suzanne Yacovlievitcb, 

15. impasse Mont-Tonnerre. 

I 75015 Paris. 

i 

Communications diversas 

YALE CLUB OF PARIS 

Le Yale CInb de Paris convie les 
anciens élèves a p^esseuis de TUni- 
versité Yale i la réunion annndle qui 
aura lieu le mardi 14 mai 199J, de 
18 heures â 20 heures, 

GALERIE RÉGINE-LUSSAN. 

7. me de rOdéoiL Paris-é**. 

Pour toute ioformation. appeler 
Régine Lusaan, présidente, au 
46-33-37^ 


- Z^eçoo : mardi 14 mai 1991, à 
20h30: 

« De Pessxh è Oamnot : 

La période de rOmer 
an ten^ dn (envie, 
k l'i^Niqw «oniavorabie » 

Avec le Rav Léoa (.Vanr- 

tou), directeur-fondateur du CUEJ, au 
Centra Raciii, 30, boulevard de Port- 
RoyaL Paris-S>. Tél. : 43-31.7547. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 5518 
123455789 



HOnZONTAiaAENT 
I. Serait phis séduiaante en sor- 
tent de «on bain. - II. Souvent 
trouvé avec le cérium. - III. Nom 
qu’un Ecossais peut donner au pro- 
priéteire. Belle, en Bretagne. - 
IV. Des vieux snobs. - V. Ne 
corrqrie pas. Victime d'une trom- 
perie. > VL Invitation h faire la 
grand saut Essaie de faire repartir. 

- VH. Prend l'air. - VIII. Font des 
répétitions. - IX. N'erriva qu'une 
fois par an. Prfltrassa en sabots. - 
X. Restent dans l'ombre quand 
elles sont grises. - XI. Napperon. 
Honoré, chez le pâtissier. 

VERTICALfMEhrr 
1. On y fait entrer des nmeures. 

- 2. Agit par déduction. Nom 
qu'on peut donner au morpion ou h 
la souris. Pronom, « 3. Bon pour le 
service. Ne resterait pas invnoMe. 

- 4. Quand elle grandit, on peut 
p^vdr une tempdte. - 5. Un grand 
cordon. Pas épâisses. - 6. Parti- 
tàpe. Qui n'a pas (râvé. Fume chez 
des voisins. - 7. Peut être repro- 
chée au pécheur. Adverbe. - 8. Un 
point sur la carte. Poesessif. - 

8. Des gens qui peuvent souffrir de 
leurs articulations. Service obliga- 
toire. 


Solution du preUànM n< 5517 
Hofteontaiement 

I. Paperasse. Pièce. - II. Ama- 
rante. Aoste. - HL Runes. Riant. 
Are. - IV. Assistance. Obit. > 
V. Piano. Valse. - VI. Lé. Troènes. 
Tien. - Vil. Mats, ûiivas. - 
VRI. Ida. IcAne. Ossu. IX. Eon. 
Mas. Rat Est. - X. Rÿer, Paierms. 

- XI. Plein. Tan. Suera. XII. Lô. 
Stérids. An. - XHI. Atre. Tnoir. 
Top. - XIV. Tes. Duos. Rût. H. - 
XV. Sénats. Décédée. 

Vèftieafomom 

1. Paraphiia. Plats. - 2. Armisie. 
Dorlotés. - 3. Panas. Mania. Reg, 

- 4. lËreinté. Pisé. - 5. Rassorb- 
menL Da. - 6. An. Osqàr. Étui. - 
7. Strata. Os. Trios. - 8. Sein. 
Non. Pairs. - 9. Aecelerando. - 
10. Ane. SL Al. Etre. - 11. Pot. 
Votes. Roe. - 12. - ls. Ostos. Rua. 
Té. - 13. etablissement. - 
14. Cerlsa. User. Oie. - 15. Éünd. 
Ample. 

GUYBROUTY 
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Mercrad : rafraicMssemant at fté* 
quems nuage*. • En début de journée 
le ciel sera nuageux à tréc nuageux, 
voire couvert sur tes Pyrénées, la Mas- 
^ CemiN et lu-Aipes. Des brumes et 
des brouSards locaux appartftrom ça et 
Ë en fin de nuit 

En coûts de journée, des éclaircies sa 
développerom. Las plus larges sa ren- 
converont vers i'Ouast et ia Sud (mais 
las Pyrénées resteront très chargées}. 
Par contre, du Nord à l'Alsace & la tni* 
Journée, puis rapidement sur le Basûr 


Parisien, la Bourgogne et la Fram^e- 
Comté et enfin sur Rhfine-A^ws en soh 
rée. les passages nuageux fréquents 
s'accompagneront de giboulées. 

Les températures mlrûmales seront 
comprises entre 3 degrés et 6 degrés 
en général, localement 10 degrés sur 
les eûtes méditerranéennes. Les tempé- 
ratures maximales varieront de 
12 degrés à 15 degrés sur la moitié 
nord et de 14 degrés 6 17 degrte sur la 
mohîé sud, avec des pointes b 
21 degrés près de la MédiMstanée. 


jt ^ 7" iSi*»**’ 
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TEMPÉRATURES maxlma - minima ot **“P* 

Valeurs «aime* T o tai to wWTB ^ 13-6-97 

le I2-5-1991 à 18 hewas TU et h IS-S-IMl 1 6 heure* TU 
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AJA(X30 17 8 C 

MABami _ IS 11 P 

BOBDGAIB 18 il I 

BOOBGB 18 8 1> 

ROBcr 14 9 C 

18 10 C 


QOMBITAI. 15 
DUON 16 
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LV« 13 
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Circulez, y a rien à rire ! 


S eraient-ils les trop sagas 
héritiars de Coluehe ? Les 
Inconnus, écurie Paul 
Lederman, ee sont offert, 
dimanche soir un 0/7. Une vraie 
descente en viiOe pour ces jeunes 
gens bien propres sur eux, bien 
poSs avec la dame, Anne Sindâ', 
bien sous tous rapports, notanv 
ment cette facuM d'énoncer des 
banafités extr^nes sur un ton mi- 
sérieux. mi-plaisant, un demi-ton 
en somma 

L'un deux, sommé par Anne 
Sinclair qui. bravement, leur ten- 
dait des pemhœ et lanrait comme 
une foHe pour sauver le trio de ce 
naufrage an direct, fut amené à 
cfire ee qu’il pensait des hommes 


politiques. Et le dit. dans une 
réponse convenue, une réplique 
de 2 inc : tUs nous eimnertient.s 
Certes, mais encore? •M»ntenant 
que fa dmha est à gauche, et que 
b geucfie est à droite. Us se res- 
sentent tous, bs hommes poBd- 
ques. Et bjantdt Libération sera un 
Journal de droite et le Figaro un 
Jàumafdé gauche. » Klarant I 
U se peut bien qu'ils aient été. 
eux aussi, emmerdants ies Incon- 
nus. décevants, nuis et même 
Nuis, ce dimanche soir. Absents 
au rendez-vous, ou piégés par 
cette télévision qu’ils moquent 
tant et si bien qu'elle devait un 
jour finir par se venger. Didier 
Bourdon. Bernard Campan et Pas- 


cal Légitsnus sont, è la scène, des 
surdoués. Leurs sketches sont 
remarquables, décorants. eorr^Hè- 
tement dans i'air du temps. Mais, 
è la vOIe, dans rimprovisation, sur 
des textes non préparés et face è 
des images, à une actualité qui. 
elles, ne sont pas toujours d'un 
comique achevé, on les a décou- 
vert compiètement nus, démunis. 

Circulez, aurait dit Coluehe, y a 
rien è rire! Cette mésaventure 
cnieRe. et vous pensez bien qu'on 
ne va pas se gêner pour la déplo- 
rer. dans le souci journalistique de 
l'ansedote dénoncé par les incon- 
nus. Pascal Légitimus en a invo- 
lontairement dortné ta def. Parlant 
de ce qui inspire le trio, des 


choses soùHyade l'humanitô». U 
dira : « H but trois condhions. que 
ceb m'émeuve, que Je ris. que Je 
sob surprb. P 

Pascal Légitimus est un sage. 
Ou peut-être sentait-iJ que ces 
trois conditions, surtout les deux 
premières, manquaient per trop à 
l'appel pour que le téléspectateur 
sort inspiré. Quelques pl^snteries 
de haut niveau, un t/‘ar l'impres- 
sion pour Y voir clair qu’ii faut 
evoâbs yeux bridés sou un* Jos- 
pin au Bébête show, on b voit en 
riens, n'ont pas sauvé l'affaire. Et 
pour le reste, Anne Sinclair ayant 
déclaré que jamais une critique 
n'avait été défavorable aux incon- 
nus, voici une lacune comblée. 


Les pto gi animes eomj 
^sijpialéd 


* de radio et de télévision sont publiés chague semaine dans notre supplément daté dtmandfe-lundî. Significatton des s^nboles : 
« la Monde rado^iéiésion s : a Filmâévit« : a On peut voir ; ■ a Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d* ceuvre ou dasdque. 


20.45 Variétés : Stars 90. 

Avec la Crszy Horse, AWn Oalon, MyAns 
Farmer. Roger Zabel, Yannidc Noah. Marc 
Lavolne, Oistta Adams, Dana Dawson. 

22.45 >■ Magazine : stars. 

frnriiée : Madonna. 

23.45 Magazine : Va y avoir du sport. 

0.40 Magazine : C'est à Cannes. 

0.50 Journal Météo et Bourse. 

1.15 TF1 Nuit 

4-20 Musique. 


20.^ Théâtre : Le Diamant rose. 

Pièce de Michaal Perrwee. adaptation de 
Plane LavWe. mise an scène de Mwhd 
Roux. 

22.40 Mamzine : Carnets de route. 

Les Fifières de la réussite. 

Les tSpbmes qui payent. 

23.45 Journal et Mécéio. 


TU - temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
2 h«S« wi été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


FR 3 

20.45 Cinéma : 

Les FantAmes du chapelier. ■■ 

Film français de Cbude Chabrol (1982). 

22.45 Journal et Météo. 

23.10 Magaziiw : Océaniques. 

David Leanu a Fife in nm, de NIck Evans et 
fi&gel Wanis. 

0.30 Musique ; Carnet de notes. 

Sérénade interrompue, de Debussy, par 
Oimitrî BssMcIrov, piano. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma ; 

La >na en plus. □ 

Fihn américa in de John Hughes (1988). 


TFl 

Chib Dorothée. 

Série : Chips (redlff.}. 

Jeu : Une tanltte en or. 

FeuiKeton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Pas foOes les bêtes I 
Journal. Tiercé. Météo et Tapis vert. 
Cfo^a : 

Love Story. a 

Film amériréin d'Ardiur fêler (1970). 
Magaâne : Ciel, mon marefi I 
: Claire Nadeau. Slÿts : la vivisection ; Les 
coUectionneiirB. 

Magazine : C'est à Cannes. 

Au trot. 

Journal. Météo at Bourse. 


Magazine : Giga. 

De Jaan-Françcw Bouquet. Un toit pour 
dix; Quoi de neuf, docteur? Reportages. 
Jeu : Des chfftes et des lettres. 

Série : AK (rediff.). 

Série : Mac Gyver (rediff.). 

Journal et Météo. 

Cinéma : 

Mort d'un pourrL m 

Fam français de Georges Lautner (1977). 
Avec Alain Delon. OmeHa Muti. 

M^azine : 

Qu'avaz-vous felt de vos iringt ans? 
Invité : Alain Delon. 

Journal et Météo. 

(Snéma : 

Le Passage. ■■ 

Film françau de Rend Manzor (1987). 

FR 3 

Magazine : Zapper n'est pas Jouer. 
Amusa 3. 

Magazine : C'est pas Juste. 

Jeu : Questions pmir un champion. 

La 19-20 de i' I n fanna tion. 

De 19.12 è 19.^, le journal de la région. 

Dhrer^sement : La Classe. 

FeuEieton : 

Le R« Mystère. 

De Paul Pwichon. (rap^ le roman de Gas- 
ton Leroux (dernier épisode). 

Journal et Météo. 

Télévision régionale. 

Variétés : Eurotop. 

Mafpcina : E^iace francophone. 


Lundi 13 mai 


22.10 Rash d'informations. 

22.14 Le Journal du Festival. 

22.20 Cinéma : 

Las Bijoutiers 
du clair de lune. □ 

Film franco-'itaBen de Roger Vadim (1958). 
23.55 Cinéma ; 

Gérard Frot-Coutaz (1989). 

1 .20 Cinéma : 

L'an 01 . a 

Frim français de Jacques OoWon (1972). 
2.45 Surprises spécial Cannes. 

LA 5 

20.50 Feuilleton : 

Mystères à Twin Peaks. 

De David Lynch épisode). 

21 .50 Cinéma : 

Little Big Man. mm 

Film aménuin d'Arthur Petnn (1971), 

0.20 Magazine : BniHs de Cannes. 

0.30 Journal de la nuit 

0.40 Demain se décide aujourd’hui. 

0.45 Le Club du Télé-achat 


20.35 Cinéma : 

L'Empire du Grec. □ 

Film américain de -lack Lee-Thompson 
(1978). 

22.30 Musique. 

Concert de soutien aux réfugiés kurdes. 
Avec Sting, Paul Simon, Peter Gabriel, Inxs, 
McHammer, les Gipsy Kings, Rod Steward, 
New Kids on the Uock... 

0.05 Six minutes d'informations. 

0.10 Musique. 

Suite du concert de soutien aux réfugiés 
kurdae. 


Mardi 14 mai 


Un cinéma gmdeur nature : Idrissa Oue- 
draogo (reefiff.). 

1 .05 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.45 Cinéma : 

Liaison fatale. □ 

Film américan d’Adrian Lyne (1987). 
22.40 Flash d'informations. 

22>32 Le Journal du Festival. 

22.50 Cinéma : 

Quelle heure e8^a ? ■■ 

Film franco-italien d'Enore Scola 
(1989)^.o.). 

0.25 Cinéma : 

Vacances à Ibiza. . 

mm français classé X. de G«ard Kikolne 

(1981). 

1 .36 (^néma : 

Et Dieu créa la femme.B 

Pim français de Roger Vadim (1956). 

LA 5 

20.50 Cinéma : 

Las Sous-Doués. □ 

F3m français de Claude ZIdi (1980). 

22.30 Magazine : Ciné Cinq. 

22.45 Téléfilm : Tendre libertine. 

De Joe d'Amato. 

0.20 Magazine : Bru'rts de Cennea. 

0.30 Journal de la nuit 

OJm Demain se décide aujourd'hui. 

0.45 Le Club du Téié-aehat 


Série : Drôles de dames. 

Jeu : Hit lût hit hourra I 
Jeu : Zygomusic. 

Série : Espion modèle. 

Séria : 

U Petite Maison dans la prairie. 
Sbc minutes d'informations. 
Série : Cosby Show. 

TéléfHm : 

Le Fantôme des CantervîUe. 

De Paul Bogart. 

Téléfilm : 

Un amour d'été. 

De Oezso Magyar. 

Six minutes d'informations. 
Magaâne : Dazibao. 

Musique : 

Boulevard rock and hsrd. 
Reefiffusions. 


2.05 Magaane : Jazz 6. 

2.50 Rediffusions. 

LA SEPT 

21.00 Cinéma : 

Les Nuits de ia pleine lune, ne Fim 
français d’Eric Rohmer (1984). 

22.35 Court métrage : Najda à Paris. D'Eric 
Rohmer. 

22.50 Court métrage : Une lettre. De PhiSppe 
Cortdroyer. 

23.10 Documwitaire : El Cabrero. 

23.40 Documentaire : Flamenco Road. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 L'Histoire en direct. 

L'élection de mai 1981 : François Mhter- 
rand président {2* partie). 

21 .30 Gustave Flaubert, la bêtise, l'art. 

(a vie - En écrivant Madame Bovary. 
Texte établi par André Versaille, hi par 
François Périer. 

22.40 La radio dans les yeux. L'acmafité du 
cinéma, en direct de Cannes. 

0.05 Du jour au lendemain. 

O.SO Musique : (3k)da. 

The Alan Parsons Project. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct des Rencontres musi- 
cales d'Evian) : Le directeur de théâtre, 
ouverture en ut majeur K 486, de Mozart ; 
Sérénade pour cordes en ui majeur op . 43, 
de TchaUcovslu; Concerto pfxjr violoncelle 
et orchestre. d'Ohana ; Candide, ouverture, 
de Bernstein, par l'Orchestre symphonique 
du Toho Gakuel Music School. dir. Seilî 
Ozawa : sol. : Mstislav Rostropovitch, vio- 
ionceBe. 

23.07 Poussières d'éttûies. 


LA SEPT 

16.30 Une leçon particulière de musqué 
avec Pierre- Yves Artaud. 

1 7.25 Documentaire : Dix ans après i 
flO mai 1961-10 mai 1991). De Serge 
Moati. 

19.00 Documentaire : L’Univers intérieur, 
une exploration du corps humain (6). 

19.55 Chronique : Le Dessous des cartes 
(et è 23.00). 

20.00 Documentaire : Uve. Après la chasse, 
de Lasse N-iukkarinen. 

21 .00 Concert. Clovis et Qotilde., Symphonie en 
ui majeur, i'Ariesienne. de Bizet. 

22.35 P Oocumentaîre : Pierre Jamet, 
un siècle de harpe. De Michka Gorki. 

23.10 Danse: Les Chaises. Chorégraphie de 
Maurice Béjart d'après la pièce d'Eugène 
Ionesco. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel médecine. Les législations 
européenne* fiice aux toxicomanies. 

21.30 Profession cinéaste (rediff J. 

22.40 Les nuits magnétiques. Robert Kramer ; 
atelier de l'artiste. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 3 novembre 1990 lors 
du Festival de jas de Paris) : Œuvres de 
Greene, Mies Davis. M. Mitiw. MeCreasy, 
Hytnan, Erin Davis. Lukasser, Larson, par 
Mlles Davis, trompene. Kenny Garrett. 
saxophone, Kai Aksgi, claviers, Poleq 
MeCreasy. Rick Pacérson, guitares bassesj 
Ricky WeBman, batterie. Crin Davis, percus- 
sion. 

23,07 Poussières d'étoiles. ' 


Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une «nteion de GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et la cedaboration W cMondei. 
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fiHïTJ : !a mystérieuse tournée de l*ancien dictateur 

Le général Pinochet cherche 
à redorer son blason 


SANTIAGO 


(to notre GonBspo/uknt 


Autorisé par le miDîstire de la 
défense à s'absenter du Chili jus- 
qu'au S juin, le ^uéral Pinochet 
est arrivé raidredi 10 mat au Bré> 
sil, d'où il partira pour l'Afrique 
du Sud. Ce voya^ dont le reste de 
l'itinéraire est inconnu, devrait 
permettre de resserrer les liens 
entre l'année de terre et certains de 
ses fournisseur& 

Savamment entretenu par les 
autorités civiles et militaires, le 
suspense continue. Faute d'infor- 
mations officielles, le voyage du 
commandant en chef, qu'il a 
lui-mëme annoncé il y a quinze 


joun, reste une énianie. Quellai en 
■ • if Us journaux 


seront les étapes '. — ^ 

chiliens ont dressé une liste de 


8 mai), comme l'ont également fait 
la Suisse, le Portugal, la Grande* 


L’ESSENTIEL 


SECTION A 


Le OoUb en gueetioM 

Avant la crisa 2 

Sondages dàfatforalilêe 
àM.KoU 

La poputarité du chancelier fédé- 
ral est en chute Rbra dans l'est de 
rAyemagne 6 

£a sifccflssfbn 

de M, Penide CüeBar 

Le mandat du secrétaire général 
de rONU a'achhve le 31 décem- 
bre. flumaurs sur des csndida- 
tures 8 

Les tSfSeidtés des Verts 

Le paru pris du gasfdlage 9 

Fêtes à Mayotte 

Lte cél&bra le cent câiqusmlèrne 
aniriversaira ds son ranadiament 
ùls France 10 

fonmrfe 1 

Senna à Is mantire de Fangio 14 

Le Festival de Canaee 

Europa, de Lars Von Trier ; le 
Porreur de serviette, de Danièle 
Lucheccl ; Mélina, de Wemer 
Schroeter : Un hommage è Jac- 
ques Demy et un portrait de 
Maris Novaro, réalisatrice de 
Denzon 16 et 16 


SECTION B 


La CsnMdérsHon 
êoropèenae 

des symBcats an eengrès 

Elle veut peser davantage en 
faveur de fl Europe sociale s 21 

U TGV 

Moteur de discorde 
enBol^ue 

Les querelles entre Flamands et 
Wallons retardent les travaux 22 

La tat^ de ht téMvimoo 
hauta dêlMtlen 

Le miréstre français des tétécom- 
municationsauxEtam-Unfs... 22 


Avril 1991 dans le nrtonde 24 


CHAMPS ECONOMIQUES 


e L’explosif chômage des jeunes 
• Malaise économique et chan- 
gements poftiques • Une ancre 
monétaire pour TÉst • La chroié- 
que de Paul Fabra e A travers 
les revues 25 à 28 


Ledébat 

sar b rêglsmott ta têm 
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Le numéro do « Monde » 

, datéll-ninail99t 
a été tiré a 487 914 exemplaires. 


Bretagne, ainsi que la Qiine et 
IsraSl, qui se sont empressés de 
faire savoir qu'aucune invitation 
offideUe n'avait été adressée i Til- 
lustre général. A quoi bon tout ce 
mystère ? Pour raisons de sécoricé, 
autant que pour déjouer toute 
manifestation d'hostilité, répon- 
dent i funisson militaires et hauts 
fonctionnaires. 


pays qui se dUputmaient l'honneur 
d'accueillir l'ancien dictateur. La 
France y figure, bien que le Quai 
d'Orsay demente (le Monde du 


En fait, s'il voulait mettre dans 
l'embarras les autorités chiliennes, 
le général Pinochet ne s'y prendrait 
pas autremenL Ainsi, en se rendant 
en Afrique du Snd, il rappelle les 
rapports étroits établis entre les 
forces armées des deux pays, alors 
que le Chili démocratique 
uprouve, en principe, les résolu- 
tions de l'ONU interdisant toute 
forme de collaboration militaire 
avec le r^me de Pretoria. 

U en va de même de son éven- 
tuelle tournée enropéenne. Ce 
maître tacticien sait qu'il ne sera 
pas reçu les bras ouverts sur le 
Vieux Continent A&is qu’il y fasse 
son entrée, ne serait-ce que par la 
petite porte, et son im^e s’en 
verra quelque peu normalisée aux 
yeux de ses compatriotes qui se 
souviennent qu’il fut mis au ban 
des nations donocratiques pendant 
dix-sept ans. Et si, d'aventure, un 
Etat lui fermait ses fronti^es ou 
manquait aux plus élémentaires 
partis dus à un dignitaire étranger, 
le gouvernement du président Ayû 
win, comme l'a déjà annoncé un 
porte-pwle, se trouverait dans 
l'obligation de prendre sa défense. 

Quels que soient ses aléas, le 
pénple entrepris par le général 
Pinochet en dit long sur le specta- 
culaire rétablissement politique 
qu'il a pu et su opérer après l'as- 
sassinat, le 1* avril, de Jaime Guz- 
man, l’ancien idéologue du régime 
militaire. Oubliés les scandales 
éclaboussant sa famille et ses 
hommes, (presque) enterré le rap* 
port sur les exactions commises 
sous son r^e : ia priorité donnée 
par le pouvoir à la lutte cootre le 
terrorisme d'extrême gauche l'a 
remis en selle et a consolidé sa 
position i la tète de l'armée. Le 
voyage de l’ancien dictateur laisse 
à penser, comme le déplore un 


diplomate chilien, que « les 


roux fimi encore, dans une large 
mesure, ce que bon leur semble a. 

GILLES BAUDIN 


aitreM.M«tH.GQii)atciiev 


moie 


•A. J1A 


ladistribitioaaliiaentaiFe 


Les présidents George Bush et 
Mikhah Gorbatchev se sont mis 
d'accord, au cours d'un entretien 
téléphonique, samedi 1 1 mu, sur 
l'envoi de spécialistes américains 
diaigés d'étudier le système de dis- 
tribution alimentaire défectueux 
,en URSS, a aononcé la Maison 
Blanche. Les deux hommes, qm se 
sont parlé pendant trois quarts 
d’heure, se sont é^lement entrete- 
nus des négociations sur le 
contrôle des armements. Selon un 
porte-parole de la Maison Blanche, 
ils o'oat pes fixé de date au som- 
met améneano-soviétique Initiale- 


ment prévu en février et reporté en 
Golfe. 


raison de la guerre du 

Une équipe de spécialistes amé- 
ricains doit partir (e (7 mai pour 
Moscou, afin d’érudier les moyeas 
d’améliorer le système de distribu- 
tion alimentaire Le président amé- 
ricain a lécemment refusé de pren- 
dre une décision sur une demande 
soviétique de crédit, pour des pro- 
duits ^ricoles, d'un montant de 
1,5 milliard de dollars. La mission 
de cette équipe devrait permettre i 
M. Bush de prendre une décision i 
ce sqjet. - (AFP.) 


BOURSE DE PARIS 

Hstinée du 13 mai 


Faible 


La Bourse de Paris a dAuté la 
semaine sur une baisse sensible. En 
rctiait de 0,89 % à l'ouverture, les 
valeurs françaises réduisaient quel- 
que peu leurs pertes au (Il des tran- 
sactions. A l'issue d'une heure 
d’échanges, l’indice CAC 40 s’ins- 
crivait en retard de 0,6 %. Peu de 
volume, si ce n'est sur Schneider, 
dont l'annonce du relèvement du 
prix de son OPA snr Square D fai- 
sait gagner plus de I % au titre 
pour 4S 000 pièces environ. 



La fête de Jeanne d’Ârc 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUtE 


La police disperse sans ménagement 
nne manifestation royaliste 


Pailail-U que la République fOt 
sérieusement en danger mut que le 
ministre de l'intérieur nt interdire 
sans appel et t^vimer vigonreuse- 
meat le défilé traditionnel des 
ffoytlfstea, dimanche 12 mai, à 
Paris, en l'honneur de Jeanne 
d'Are? Pour la deuxième année 
oonsécutiv^ les monarchistes de la 
Restauration nationale, qui 
regroupe les admiratmirs de Char- 
les Maurras, ont été empêchés de 
manifester par la préfecture de 
police, een raison de risque de 
troubles à Vordre publie». 

Cest donc avec succès que les 
très nombreuses forces de l'ordre 
se sont oj^xMéea, le matin, à t'inva- 
skm de la j^ace des Pyramides, où 
s'élève une stetue équestre de la 
sainte pueelle, par trois cents 
monarchistes de TAction Craac*'*^ 


sés légers de part et d'autre. A la 
cinquantaine d'interpellations 
itiaHitalex ^en est qjoutee une cen- 
taine d'autres à l’heure des v^ms. 

Tout ce petit monde à été 
eondoit dans les locaux de la pt^oe 
pour oootrôle d'identité et enri- 
chissement biographique du dos- 
sier consacré à Î’AF. e II y a eu 


qudques bousailades, rpt^gues gar- 
diens de la paix oni étifiappés». 


B-m>n itt^qué cMé poBcier. Six 
manifestants ont été déférés au 
parquet, dans la soir^ pour oonps 
et blessures envers des représen- 
tants de l'ordre 


MM. Pierre Pujo et Bernard 


Bona%«, dirigeants royalistes, ont 
pesté contre ces « méthode 


(A^ qui ont tout de même 
id^roer 


- une geriie de fleurs, qtzel- 
que peu malmenée. 


ËBbnoés 
au Panthéon 


Ua second succès a été rem- 
por^ r^près-midl, par le ministre, 
M. Fhiliive Mmefaai^ ses troopes 
délogeant une centaine de « s6ii- 


tienx » qui, pour se venger, 
s'étaient enfermés au Panthéon. 


eLe jour où tes Français sont 
empêchés de fiter Jeanne d’Aic, 
Aéroiiie de Vunité ^an^ixse, te Pan- 
théon, temple des héros de la Répu- 


tés arbi- 
traires, dignes d'un Etat totali- 
taire», en affirmant qn'on n'avait 
pas vu cela admis la Gestapo». 
M. Jean-Pierie Gendron, membre 
du bureau politique du Front 
national et geâidre de M. Jean-Ma- 
rie La Peu, n'avait pas de mots 
moins durs. Les ssrtupatbisants 
criaient : aie roi à Paris! A bas la 
RépuMiquef» Et M» Castelluceio 
se lamentait, avec nne certaine 
fferté, de savoir que ses denx fDs, 
impliqués il y a deux ans dans 
l'agression nwaliste contre la chan- 
teuse «r^bucaine» Hélène Deta- 
vaolt et relaxés en Sfrpel, étaient au 
nombre des arrêtés. 

OLIVIER BIFFAUD 


blÎM, est occupé», avaient expli- 
qué h 


les royalistes dans un 
communiqué de guerre. Jaurès 
payait pour Jeanne! 

Ce coup de force des Camelots 
du roi a donné prétexte à l'tstmr- 
vention musclée de plosieun œm- 
pagnies de CRS et de gendarmes, 
qui, pour parer sans doute è La 
> menace de contre-révolution, ont 
j'u^ néoeûaire d’aÙgner les inter- 
pellés, face collée aux cars de 
pdke et menottes aux poignets, ou 
de les allonger sans ménagement 
sur la chansaée. Il y a eu des bles- 


Aveea le Monde» de demain 


Un suppiment 

surl’arent 
des grwdes éa>Ies 


Le Motjde pubis, dans son 
numéro ds dstnsin (daté msr- 
cred 15 mai), un supplément 
spécial msganie i Campus» 
ds 88 psgss ' en couleurs, 
consacré à l'avenir des 
grandes écoles. Reposant sur 
une enquêre auptùs de tous 
les drecteura d'école, i aborde 
l'ensemble des problèmes 
posés par la poétique de déve- 
ioppenient décidée per le gou- 
vernement pour faire fsce è la 
concurrence intemationale et 
eu manque d'ingénieurs et de 
gestionnaires : finanesment, 
ifiversifeation du recrutement, 
Intematlonaiïsation des pro- 
grammes. développemant de 
ia recherche, relations avec les 
entrepris e s et les régions, rap- 
prochement avec les univerri- 
tés. regroupements d'établis- 
sements, mise en place des 
nouvelles filières d'ingénieurs, 
rôle de l'enseignement privé, 
rénoration pét^ogiqus... 


La Pente quoi ? 


C 'EST vrai, il a raison, le 
Père Di Falco. Il n'y en 
avait que pour le rama- 
dan, cette artnée, dans les 
médias. Pflques. l’Ascension, 
tout ça. on n'a pas jugé utile de 
nous expliquer à qooi ça pouvait 
bien rimer, sinon è prendre des 
vacances. J'ai demandé è des 
cathos autour de mol - baptisés, 
mariés k l'égSae, 2s n’y retourne- 
ront que le jour de leur enterre- 
mant : IXs-donc, le mercredi des 
Cendres, c’est quoi ? Ben... 
Heu... Et le carême, c’est quand? 
Alors, lè... 1 Nuis I Jésus, connas 
pas! 

Remarquez, normal, la France 
laïque et r^ubBeaine n'élève pas 
ses enfems dans la religion. Plus 
personne ne veut faire curé. Et 
ceux qui restent, débordés, ne 
savent plus où donner de la 
messe. Sorti des Nstreres drôles 
- Je vous écoute ma üRe... Vous 
me réciterez trois Ave et deux 
Pater pour prix de vos péchés, - 
on ne va pas à confesse. Et dans 
les paroisses renseignement rafi- 
gieux a souffert comme le reste 
du laxisme post-soixantft-huitard. 
Au lieu d'apprendre par coeur les 
stationa du chemin de croix, on 
se contente de dessiner la Cène 


ou de codier ta bonne réponse : 
L'Immaculée Conception, c'est 
cefle 1*du FÜs del'homnia: 2*dè 
le Vierge; 3* du Saint-ésprit. 
Pendant ce temps^ les érâles 
coraniques et talmudtquea raco- 
lent à tour de bras. Et ai ça oorat- 
nue comme ça, la croix va reoéer 
devant le foulard et la kippa. 
Non. sérieux, à force de vouloir 
éduquer l'opinion, rouvrir è d'au- 
tres cultures, è d’autres reBgions. 
on va finir par en savw frius kxig 
sur le KIppour ou TAIri-^-Fitrqaé 
sur la Pentecôrê, dans ce pays. - 
Cela dit, c’est quand même 
pas è la télé de célébrer la Résbr^ 
faction dans la foulée de te Réris 
tance, du 10 mai 81, ou du 
bicentenaire de te Révohnibn. Ihi 
coup de Gaufle, un coup te Christ 
un cotg> Danton, tes con^iagiions 
de la Libération, les a fiôtres et 
tes jacobins, te Nfiiri, te prisa de 
la fosttlie, la multÿlication das 
pains at la mort de Jean Morièt 
Allez, secouez-vous. Trte 
Saint Père t Vous êtes bian 
engagé sur te voie de Tiniranri- 
geanee et da te rigueur, mais, 
sauf votre respect, face auc rab- 
bins du Ukkoud et aux ayatol- 
tehs. vous testas décidémanr pas 
te poids. 


EN BREF 


O Régionales : M. Le Pea se pré- 
MBters «rprobableateet» ea Pre- 
TCDce. Le président du Front 
oaüooal, M. Jean-Marie Le Peu, a 
indiqué au «Forum» de Radio- 
Monte-Carlo et de l'Sxpress, 
d imanche 12 mai, qu’U sexE apro- 
bablement » tête de liste pour les 
; élections régionales de man 1992 
riana fun des départements de Pro- 


veace-AJpes-Côte d'Aznr (PACA), 
AJpes-Maritiises. aSi 


affirmé qa'ail ne restera ^ les 
bras croisés» face au dirigeant 
d'extrême droite, qui, selon lui, 
a ne connaît pas la région», 
M. Monillot a indiqué qu'il sera 
a clairement derrière Ai. Jean- 
Claude Gaudin», président sortant 
(UDF) de la réÿon. adis Ion qu'il 
ne fait oas alliance arec le Front 
tuaionei». 


en citant les 
^ prends ia décision d'aUer prendre 
une tête de liste dans run des 
départements de la rêfirm PACA, Je 
crois qu'il y a une possibilité d'em- 
porter la réyion », a dédaré M. Le 
Pen. Lundi, le maire de Cannes, 
M. Michel Mouillot (UDF-PR), a 


□ Mort de Xavier Ponuaeret; • 
AodeQ directeur du Théâtre des 
Amandiers de Nanterre et anteor 
dramatique, Xavier Pomroeret est 
mort vendredi 10 mai â Paris, n 
était âgé de cinquanco-buit ans. 
Xavier Pommeret a d’abord parti- 
cipé à raventure du Tbéêtre quoti- 


dien de Maæiile entre 1957 et 1960 
avant d'administrer, avec Pierre 
Viai, la Comédie de Sainl-Etienne 
dans les années 60. £b 1974, il 
devient ciHlireeteur, avec Pierre 
Débauché, du Théâtre des Aman- 
diers de Nanterre dont 3 devient 
per la suite directenr et qu'il quitte 
en 1981. Xavier Pommeret a égate- 
ment mené une carrière d'auteur 
dramatique avec notamment la 
Grande Conquête de Français Félix 
Kulpa, mise ea scène par Antoine 
Vitez amt Amandiers de Nanterre 
en 1969 ou lovée Thient. Maternelle 
Jules-Ferry (1972). Xavier Ponuno: 
rat était derèna oonsrilfcr culturd à 
l'ambassade de France an Maroc 
puis an Guatemala. 



^ En édionge de 150 F, nus pouniez 
vous par exemple œs métioges : 
2 fois ?,50 m de tissus revissants ô 
^ F te mètre, donc 2 robes d’étè... 
^ Et tout est il rovenont : exdtont, 
rtouveoü, libre, élégant. 

^ Oubliez enfh la contrarnte des pni, 
la prétention des boutiques, etc. ! 
^ & venez rencontrer 

"Lu Mode-UÏwrté'' 
depuis 30 F le mètre 
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SPECIAL EXAMENS 


LE DERNIER ETAT DU MONDE 
ET DE LA FRANCE 

indispensable pour actualiser ses connaissances 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



PHOIO VINO SON 


(E OU VA (lUNGEII 


tmage, son : la révolufion fechnoiôgique gafope. 
Qu’esNce qui a changé ? 

Qu'esf-ee qui vo changer ? 

Que faut-il acheter et quand ? 

Quel est l’avenir de la télévision haute définition ? 
Les appareils 24 x 36 et les camescopes 
au banc d’essai. Tous les films. 

Les technologies du futur. 

Ce numéro spécial SCIENCE & VIE HIGH TECH 
vous présente les dernières innovations 
qu’il a testées pour vous. 

Les images de demoin sont déjà 
dans SCIENCE & VIE HIGH TECH. 


PHOTO-VIDEO • LA REVOLUTION DES ANNEES 90 

28 F CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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